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Editorial
Par Bernard Lips 

 
Les années se suivent et se ressemblent… Si nous 
observons globalement le fonctionnement du club, 
c’est le cas. Heureusement puisque nous vivons 
depuis déjà de nombreuses années un véritable âge 
d’or du club, avec des activités variées et 
passionnantes et une implication de très nombreux 
membres dans la vie du club. 
Cette année, nous avons battu un nouveau record du 
nombre de membres fédérés (62 licenciés) nous 
positionnant comme le deuxième club par le 
nombre de licenciés en France (cependant loin 
derrière l’USAN qui compte 85 fédérés). 
L’activité globale reste très élevée avec 495 
évènements ayant fait l’objet d’un compte rendu, 
représentant 1452 journées-participants. C’est la 
sixième année que nous dépassons allègrement 
1200 ou même 1400 jours-participants. 
Les Vulcains ont passé plus de 3000 h sous terre, 
valeur légèrement en baisse par rapport aux quatre 
dernières années mais en correspondance avec 
l’année 2005. 
 
La spéléologie reste bien entendu l’activité 
principale (environ 64% de l’activité).  
Le canyon est en forte progression (15,7% de 
l’activité) atteignant presque sa proportion record 
de l’année 2003 (29% des jours-participants) mais 
définissant un nouveau record en valeur absolue 
(228 jours-participants en 2010 pour 198 jours-
participants en 2003). 
Le reste de l’activité (20%) concerne l’escalade, le 
ski de randonnée, la via ferrata, la plongée en lac ou 
en mer, du kayak et de manière générale toutes les 
activités sportives ou originales auxquelles ont 
participé des Vulcains. 
 
L’ambiance au sein du club reste excellente. Les 
réunions du mercredi soir continuent à être des 
moments de convivialité et d’échange. Les 
nouveaux arrivés sont très vite pris en charge. 
 
Les années se suivent et se ressemblent… mais cela 
n’empêche pas le club d’évoluer en permanence. 
Chaque année, certains nous quittent pour d’autres 
cieux ou d’autres loisirs. Et chaque année nous 
accueillons des nouveaux qui, pour beaucoup, 
s’intègrent très rapidement et, pour un certain 
nombre, prennent rapidement en charge les 
différentes charges que nécessite le fonctionnement 
d’un club tel que le nôtre. 
 

Cette année, le résultat des explorations à Samoëns 
a un peu marqué le pas, conséquence du départ de 
nos principaux meneurs en exploration : Xavier, qui 
poursuit son post-doc au Canada et aux USA, et 
Stéphane, parti avec Pauline en Afrique du Sud, 
également dans le cadre d’un post-doc. 
Mais de nouveaux Vulcains commencent à fouiller 
les galeries du Jean-Bernard et de la Combe aux 
Puaires. Avant de trouver de nouveaux conduits, il 
faut une vue d’ensemble de ce qui existe : gageons 
que ces nouvelles équipes trouveront rapidement 
des objectifs.  
Il est remarquable de signaler que les plus belles 
découvertes dans le Jean-Bernard cette année sont 
l’œuvre de nos amis de l’USAN. Ils ont exploré 
plusieurs centaines de mètres de galerie dans la 
zone du Bivouac -500… en invitant des Vulcains à 
ces explorations. Le Vulcain reste un club ouvert à 
toutes les collaborations. 
 
Comme d’habitude, cet Echo des Vulcains 
commence avec le compte rendu chronologique de 
nos explorations à Samoëns et par la description des 
nouvelles découvertes. 
Les Vulcains continuant à être de grands voyageurs, 
vous trouverez les comptes rendus d’une expédition 
spéléo à Bornéo, d’une visite scientifique dans la 
grotte de Lechiguilla aux Etats-Unis, de visites de 
cavités en Hongrie, de tunnels de lave en Islande et 
d’autres à Hawaï. Nos équipes de canyonneurs ont 
parcouru, quant à eux, des terrains de jeu en 
Sardaigne, Suisse, Italie du Nord et Jordanie.  
Après divers comptes rendus anecdotiques (dont un 
week-end mouvementé dans le Vaucluse dont se 
souviendra Estelle) et une très belle opération 
d’initiation de malentendants, l’Echo des Vulcains 
se poursuit par le compte rendu de l’AG puis par la 
longue liste des sorties de l’année. 
 
Les années se suivent et se ressemblent… mais pas 
pour tout le monde. Josiane et moi sommes partis 
en novembre pour nous expatrier à Djibouti.  
Ce sera donc le premier Echo des Vulcains à être en 
grande partie rédigé, corrigé et mis en page à 
l’étranger.  
Et le prochain numéro (n°69) se construit au fur et à 
mesure de l’envoi de vos comptes rendus de week-
ends. Pensez aux photos ! 
 
Il me reste à vous souhaiter une excellente lecture ! 
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Samoëns au jour le jour 
Lundi 4 au mercredi 6 janvier 2010 

Par Xavier Robert 
 
Participants : Gaëtan Poschmann, Cédric Chambe, 
Fred Alvarez et Xavier Robert 
 
Plan A : Escalades au lavoir dans le JB, mais les 
conditions de neiges nous font reculer. 
Plan B : Désobstruction au fond de l'Ermoy. 
 
Lundi  
 
Les Cataphiles me cueillent chez les Lips vers 21 h. 
Nous prenons la route en direction de Samoëns, 
avec de la neige qui virevolte de plus en plus fort en 
approchant des montagnes. La route est mauvaise, 
et nous arrivons sur le parking du Latay un tout 
petit peu avant 1 h du mat. Il neige encore un peu, il 
ne fait pas très froid, l'eau qui coule le long de la 
route est chaude... 
 
Mardi  
 
A 1 h 30, nous quittons les voitures, pas trop lourds, 
et trouvons l'entrée de la grotte à 2 h sans trop 
chercher. La neige n'est pas bien épaisse et elle est 
très légère. Je fais la remarque que malgré cette 
neige légère qui continue à tomber, elle n'a pas été 
aspirée par le courant d'air du trou. D’accord, il 
n'est pas violent, mais il y est pourtant. Dans la salle 
d'entrée, il n'y a pas du tout de glace... 
Comme qui dirait, le courant d'air aspirant a dû se 
mettre en place il y a très peu de temps... nous 
verrons bien. 
P50. Ca mouille pas mal. "Meuh non, tu te fais des 
idées, il est toujours comme ça !" qu'on me répond. 
D'accord. N'empêche qu'il ne me manque que le 
savon pour que la douche soit parfaite... 
S1. Il passe, mais il y a beaucoup d'eau qui arrive 
de la rampe remontante. Vraiment beaucoup, il faut 
se coucher dans la flotte pour passer... 
La rampe. Elle arrose d'enfer. Le doute commence à 
nous gagner tous. Après d'âpres discussions sur les 
chances de passer et sur le redoux annoncé pour 
demain, nous laissons les kits bivouac, et décidons 

d'aller voir le niveau du siphon au Luirographe en 
aller-retour rapide. La rampe nous gauche 
convenablement, la douche du P50, ce n'était rien à 
côté. Le bruit de l'eau est impressionnant, ça coule 
de partout. 
P20. Là aussi, la douche est de mise, et il n'y a pas 
moyen d'éviter la flotte. Le toboggan qui suit coule 
sur toute la largeur... Mauvaise limonade. Pourtant, 
le courant d'air est bien présent et dans le bon 
sens. 
S2. Au point bas, nous sommes forcés de nous 
arrêter : l'eau lèche la voûte, seul le courant d'air 
passe, il y a 2 cm de revanche... Derrière, nous 
entendons de l'eau couler. Ca gronde un max. 
Visiblement, il y a un actif très violent non loin du 
point bas. Le bruit est très impressionnant. La 
prochaine fois, il va falloir trouver d'où ça vient et 
où ça part, car l'ensemble du siphon stagne un peu, 
et rien n'est vraiment nettoyé par un écoulement 
fort. Je ne suis pas sûr qu'il y ait beaucoup de 
monde qui ait vu l'Ermoy comme ça, et ça ne donne 
pas envie d'être coincé derrière les siphons... 
Pause clope pour les intoxiqués, et nous remontons, 
en nous faisant de nouveau copieusement arroser. 
Le dernier sort à 4 h, et 30 min plus tard, nous 
sommes à la voiture. TPST : 2 h 
 
Plan C : Direction Morillon pour dormir au chaud 
après un apéro/repas copieux. 
Nous émergeons à midi. Gaé, Fred et moi allons 
faire un tour dans la neige vers le cirque des Fonts. 
J'en profite pour leur montrer un trou souffleur et 
une zone à prospecter. 
Encore un dodo à Morillon. 
 
Mercredi  
 
Nous rangeons l'appartement et rentrons sur Lyon 
en tout début d'après-midi. 

 
Beaucoup de neige (FA ; 05/01/2010) 

 
Le chalet (FA ; 23/01/2010) 
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Vendredi 22 au dimanche 24 janvier 2010 
Gouffre Jean-Bernard ; réseau des Bourguignons 

Par Fred Alvarez 
 
Participants : Josiane Lips, Cédric Chambe, 
Gaëtan Poschmann, Frédéric Alvarez. 
 
 Nous arrivons au refuge ce vendredi sous un ciel 
étoilé, et nous nous couchons vers 2 h 30. Le réveil 
assez tardif... nous emmène dans le JB vers 16 h. 
Nous retournons dans le réseau du Papy-puits par 
les grands Escaliers, pour aller dans la salle des 
Bourguignons. 
 Nous empruntons la lucarne en hauteur dans cette 
salle, pour finir dans une partie du collecteur. Il y a 
bien moins d'eau qu’il y a trois semaines. Nous 
pouvons donc allez voir le siphon amont très 
proche, et le siphon aval, un peu plus loin et plus 
aquatique. Ce siphon semble être une grosse voûte 
mouillante aujourd'hui.  
Puis Cécé fait une petite escalade dans une petite 
salle dans ce collecteur, légèrement en amont de 
l'arrivée par la salle. Cela donne sur un méandre, 
qui tombe dans un puits assez haut. Peut-être la 
salle des Bourguignons. 
 

Nous ressortons du JB vers 21 h. Il fait assez froid 
proche de l’entrée du trou. Mais le vent se calme 
100 m plus bas, et le reste de la descente est 
agréable. Après une nuit au refuge, retour sur Lyon, 
il fait encore beau, mais les nuages sont au loin. 
TPST : 5 h 

 
 

Gouffre Jean-Bernard (Bivouac  « -500 ») 
Dimanche 7 au mardi 9 février 2010 

Par Gaëtan Poschmann 
 
 
Participants : Cédric Chambe, Frédéric Alvarez, 
Gaëtan Poschmann. 
    
Dimanche  
 
Après les 2 h 30 de route habituelles, nous arrivons 
sur le parking du bas en début de soirée.  
  
Il a encore pas mal neigé ces derniers jours (une 
superbe poudreuse pour skier). Cette fois il n'y à 
pas de trace sur le chemin du refuge. Il nous faut 
pas loin de 3 h pour atteindre le chalet. Durant la 
montée, nous entendons des purges sur le Criou, qui 
nous rappellent que la prudence est de rigueur... 
La température dans le refuge n'a pas monté ! Il faut 
donc faire fondre des bouteilles d'eau glacée pour la 
soupe ou le café. Quant à nous, pour éviter de finir 
comme ces bouteilles, nous goûtons à divers 
antigels avant de nous coucher. 
  
Lundi 
 
Après un lever un peu difficile (à cause du froid !), 
nous préférons temporiser un peu pour prendre 
l’avis météo du jour : risque avalanche niveau 3, en 
baisse, et peu de neige demain. L'objectif est donc 
maintenu.  

Nous décollons du refuge à 14 h 30 et optons pour 
faire la trace par la gauche. Bonne option puisque 
nous arrivons devant l'entrée à 16 h. Nous nous 
changeons rapidement et allons chercher la chaleur 
de la terre, que nous trouvons vers -100. La 
progression dans la rivière est toujours un plaisir, 
même si certaines vasques restent bien pénibles et 
mouillantes à passer.  
 
Une fois arrivés au bivouac, nous faisons un rapide 
point sur le matériel disponible, puis sortons nos 
armes de terrassement massif : râteau, piochon, 
silex, motivation...  
Nous commençons à démonter l'ancien point chaud, 
avant d'attaquer le gros œuvre.  
 
Pendant que JR monte une cuisine équipée, Cécé et 
moi nous nous attardons à rendre le sol plat. Ensuite 
nous tendons des cordelettes à la manière des 
araignées, puis couvrons le tout de couvertures de 
survie. Nous obtenons ainsi un volume de 17 m3 
pour une surface au sol de 10 m2, le tout 
complètement étanche.  
Il est deux heures du matin quand nous pouvons 
enfin l'essayer. Trois bougies suffisent à réchauffer 
le logis, nous permettant de dîner confortablement, 
sans grelotter. 
 

La galerie du Maïs (FA ; 23/01/2010) 
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Mardi 
 
Après une courte nuit (lever à 9 h), nous finissons 
de faire un peu de rangement et nettoyage. Nous 
dressons une liste de toutes les affaires disponibles, 
avant de prendre le chemin de la sortie. Au niveau 
de la grande conduite forcée, le courant d'air nous 

prépare à la température extérieure. Dehors il neige 
et on est en jour blanc. Retour express au refuge, 
puis au parking.  
La route blanchit à vue d'œil, il neige de plus en 
plus. Mais nous ne mettrons au final qu'une heure 
de plus pour rejoindre Lyon. 
TPST : 24 h 

 
 

Dimanche 21 au vendredi 26 février 2010 
Gouffre Jean-Bernard : Bivouac « -500 m » 

Par David Parrot 
 
Participants :  
GS Vulcain : Fred Delègue, Eric Revolle, Patricia 
Gentil 
USAN : David Parrot, Philippe Lach 
SC Montgeron : Pierre Ortoli 
SC Aubois : Laurence d’Hautefeuille, Olivier 
Gente 
SC Doubs : Thomas Sergentet 
 
Dimanche 
 
La météo s'annonce clémente en grande partie, mais 
une dégradation est annoncée pour la fin de la 
semaine. Nous décidons de maintenir l’expédition. 
La journée commence chez Olivier et Laurence, et 
avec Pierrot. Nous conditionnons la nourriture pour 
supprimer tout poids superflu. Après 5 h de 
préparation, il ne reste plus qu'à nourrir les quatre 
spéléos affamés (après avoir vu toute cette 
bouffe...). Puis nous prenons la route pour 
Samoëns. 
Nous retrouvons Fred et Eric au parking à 18 h. A 

19 h, nous attaquons la dure et longue montée avec 
35 kg chacun sur nos épaules.  
Après 3 h de montée, nous voyons enfin le refuge 
des Vulcains. Notre journée s'achève autour d’un 
bon petit festin (escalopes et riz).  
 
Lundi 
 
Lever vers 8 h. Le temps est splendide. Nous 
préparons les sherpas et nous démarrons à   13 h 15 
en direction de l'entrée V4 bis. Malgré une marche 
toujours aussi lourde, nous atteignons l'entrée en 
1 h 30 TTC (Toutes Traces Comprises). Après 
quelques photos et réarrangements de kits (parce 
que dehors c'est splendide et qu’il faut en profiter), 
nous entrons sous terre vers 16 h. A la descente, je 
ré-équipe une cascade où la corde est prise dans la 
glace puis très vite nous arrivons à -250 m. La 
cascade Jean Dupont crache très peu, c'est bon 
signe ! Après 5 h de descente, nous arrivons en 
décalé au bivouac de -500 m. Les Cataphiles  ne se 
sont pas moqués de nous : le bivouac est grandiose.  
Après deux jours de portage intense, nous sommes 
réunis tous les 6 : Eric, Fred, David, Laurence, 
Olivier et Pierrot. Nous inaugurons le bivouac avec 
un apéro au vin chaud. Le moral des troupes est 
excellent et le repas du soir permet de prendre des 
forces pour demain : spaghetti ratatouille ! 
Nous nous couchons vers minuit.  

 
Dans la tente du Bivouac « -500 » (ER ; 22/02/2010) 

 
Préparation des vivres (David Parrot) 
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Mardi 
 
Le réveil était prévu à 8 h 30, mais c’est finalement 
à 10 h 30 que nous émergeons des duvets. 
La journée commence par une remontée en surface 
pour Eric qui doit repartir. Il est accompagné par 
Pierrot et Laurence. Ils nous quittent à 13 h et 
retrouvent le jour à 19 h 45. 
Fred, Olivier et moi-même partons en direction du 
puits de la Gourance. Mais, peu après le bivouac, 
nous percevons en hauteur des conduites forcées 
que nous décidons d’explorer. L'une d'entre elles 
nous ramène rapidement au bivouac. La deuxième 
ressemble à un trop plein. Le diverticule de section 
0,6 x 0,6 m que nous parcourons fait à peine 5 m de 
long, de la boue recouvre toutes les parois, des 
résidus de cailloux sont présents, mais très vite 
nous butons sur une vasque. 
Après cette mise en bouche, nous grimpons d'un 
cran dans le méandre et juste au niveau du ressaut 
qui précède l'entrée du méandre de la Gourance, 
nous découvrons une galerie avec un filet d'eau. Il 
s’agit d'une grosse conduite forcée 1 x 2 m 
remontante et inclinée à 35°. Un petit filet d'eau 
vient se jeter dans le méandre principal qui file vers 
le siphon 69. Nous nous apercevons très vite que la 
galerie a déjà été explorée, mais non topographiée. 
Au bout de cette galerie, nous arrivons sur un 
ressaut remontant de 1 m 50. Mais le passage est 
barré par un amas de blocs. Olivier s'attaque à la 
désobstruction de l'étroiture tandis que Fred et moi 
réalisons la topographie. Par la même occasion 
nous retournons au bivouac en passant par la 
conduite forcée supérieure. Au loin nous entendons 
Olivier qui joue de la massette. En cherchant nous 
trouvons un passage boueux et peu engageant, qui 
nous amène 5 m avant l'étroiture où travaille 
Olivier.  
Ca passe ! Olivier s'engage et nous suivons dans 
une grande conduite forcée avec une arrivée 
impressionnante de boue (qui comble les 2/3 de la 
conduite). Au bout d'une dizaine de mètres nous 
butons sur le colmatage total de la galerie. Mais 
juste après l'étroiture il y a une cheminée 

remontante de 7 m (3 m de diamètre). Après une 
pause casse-croûte, je m'attaque à l'artif.  
En haut je découvre une énorme conduite forcée 
(6 x 3 m par endroit) avec une inclinaison à 35°. 
Nous retrouvons un petit affluent, mais il est 
impénétrable. Fred et moi démarrons la topo mais 
Olivier nous avertit que la conduite s’arrête sur un 
bouchon d'argile...  
Après cette journée remplie d'émotions, nous 
retournons au bivouac à 19 h. Place au vin chaud et 
à un bon repas. Coucher à 23 h. 
 
Mercredi 
 
L'ambiance est toujours féérique au lever. Nous 
passons du silence complet grâce aux boules Quies, 
au grondement de la rivière qui n'est qu'à deux pas 
du bivouac. Notre petite routine s'installe : petit 
déjeuner, préparation du kit matos avec perfo et tout 
le tralala. Puis nous prenons la direction du 
méandre de la Gourance. Nous passons le P11 et 
arrivons au P5. Un méandre débouche sur la 
gauche. « Et bien mes amis, aujourd'hui ce méandre 
va perdre sa virginité !». Fred s'élance avec le perfo 
et finit par attraper l'entrée du méandre. Aussitôt 
nous suivons un méandre de 0,50 x 0,50 m. Très 
vite, la hauteur devient importante. La largeur est 
de 2 m par endroit et nous prenons de la hauteur en 
progressant en opposition. L'ambiance est grandiose 
mais nous sommes très mal à l’aise du fait de 
l'instabilité du méandre et des strates érodées et très 
aiguisées. Après 70 m, nous arrivons à un 
élargissement du méandre. Il faut équiper. Nous 
sommes certainement au-dessus des puits de la 
Gourance. Les cailloux mettent plusieurs secondes 
à toucher terre dans cette verticale de 45 m 
(environ). Mon ventre commençant à faire des 
siennes, nous décidons de retourner au P5 manger 
et prendre le matos qu’il nous faut.  
Après un rapide repas, je ré-équipe l’accès au 
méandre pendant que Fred et Olivier lèvent la 
topographie. Nous nous retrouvons rapidement au 
terminus et les mesures montrent que le méandre 
fait un demi-tour pour se replacer au-dessus du 
puits de la Gourance (nous irons jusqu’au puits de 

 
Le Bivouac « -500 » (ER ; 22/02/2010) 

 
Vue sur la vallée avant d’entrer sous terre  

(22/02/2010 ; DP) 
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la Gourance après l’explo pour trouver les traces 
des cailloux que nous avons jetés du haut). Je joue 
du perfo pour équiper une vire. Très vite ça 
s’élargit. La hauteur se dévoile et ça continue au-
dessus de nos têtes, en-dessous et en face… Mais 
nous manquons de corde… Je termine de poser une 
déviation et descends de 2 m puis nous repartons au 
bivouac. Nous continuerons demain. Il est 17 h 
quand nous arrivons au bivouac ! Le reste de 
l’équipe doit arriver dans 4 ou 5 h.  
Nous en profitons pour faire quelques escalades 
autour du bivouac. En amont du bivouac, il existe 
une grande conduite forcée remontante. Une coulée 
de calcite arrive sur la droite. Après la pose de 3 
goujons nous arrivons au sommet de la coulée… 
obstrué par la calcite. Il faudra élargir sur 1 m. 
Nous redescendons en levant la topographie. 
Toujours en continuant dans cette même galerie, 
juste avant de se retrouver au-dessus de la rivière, il 
y a une escalade de 10 m. J’en fais une partie en 
libre puis très vite Fred m'assure et je continue aux 
goujons.  
Une conduite forcée part sur ma droite et le courant 
d'air est très intéressant. Fred et Olivier me suivent 
en réalisant la topographie. Pendant ce temps je 
m'acharne sur une étroiture de calcite, avec marteau 
et perfo. Après quelques minutes, nous pouvons 
franchir cette étroiture sévère qui nous fait ressortir 
en dessous d'un gour. Ca part dans tous les sens et 
plusieurs galeries sont descendantes. Dans deux 
départs, nous entendons le bruit de la rivière qui 
coule 10 ou 15 m plus bas. Nous décidons de 
topographier la zone sans nous aventurer plus loin, 
car nous n'avons plus de corde. Trois départs restent 

inexplorés. Il est 21 h lorsque nous retournons au 
bivouac, où le restant de l'équipe nous attend. 
 
Philippe, Thomas, Patricia, Pierrot et Laurence sont 
venus nous rejoindre. Nous sommes maintenant 8. 
Ils nous apprennent que la météo est telle que 
prévue : une dégradation ne permettra pas de sortir 
en sécurité vendredi.  
Nous décidons de ressortir demain. Nous nous 
attaquons au vin chaud et aux différents produits 
régionaux (il faut remonter léger !) pour un bon 
petit repas.  Dodo à 1h. 
 
Jeudi 
 
Nous rangeons le camp et espaçons les départs pour 
la remontée en surface. Certains mettent 4 h... 
d'autres 5 h. Nous arrivons en surface vers 17 h. Le 
ciel n'est franchement pas beau.  
Philippe, Pierrot, Patou et moi entamons le retour 
au refuge en enlevantt le balisage.  
Tout à coup nous voyons une avalanche tomber au 
niveau du chemin d'accès du lac des Chambres... 
Nous arrivons tous au refuge à 18 h sans encombre 
et continuons à manger royalement avec des 
ravioles au fromage et une sauce au curry.  
 
Vendredi 
 
Nettoyage et départ du refuge à 13 h. Il neige et le 
brouillard est à couper au couteau. Nous ne 
regrettons pas notre décision : à 100 m du refuge 
une avalanche a ravagé le chemin d'accès. Il est 
14 h 30 quand nous arrivons aux véhicules. 

 
Le bivouac (DP) 

 
Conduite forcée encore vierge en haut du P11, dans 

le méandre de la Gourance (DP) 
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Laurence nous avertit que Pierrot, juste derrière, a 
fait un faux mouvement en glissant et n'arrive plus 
à marcher.... Nous repartons chercher la claie de 
portage de Pierrot. A 14 h 40 tout le monde boit une 
bière au parking. Plus de peur que de mal.  
Nous entendons comme un énorme grondement au 
loin puis un gros nuage blanc au niveau de la 
montée au refuge. La montagne se purge...  
 
En guise de conclusion : très belle semaine malgré 
une triste météo. Une fois de plus, ce massif nous a 
appris plein de choses, dont la patience. Même si 

certains objectifs n’ont pas été remplis à cause de la 
météo, tout le monde en gardera un excellent 
souvenir. Pour explorer ce massif, il faut être armé 
mentalement. Je tiens à remercier l'USAN, le GS 
Vulcain et le SC Aubois pour le prêt du matériel, 
pour le partage des informations, leur expérience, le 
refuge mis à disposition ainsi que les Cataphiles 
pour leur excellent bivouac et le pré-portage du 
matos.  
A l'année prochaine pour un come-back encore 
meilleur !  

 
 

Gouffre Jean-Bernard, zone du Bivouac « -500 » 
Mercredi 3 au samedi 6 mars 2010 

Par Gaëtan Poschmann 
 
Participants : Fred Alvarez, Cédric Chambe et Gaëtan Poschmann 
 
Mercredi  
 
Nous arrivons au local vers 21 h pour récupérer 
auprès de Fred Delègue des informations sur les 
explorations de la semaine dernière.  
Après un petit verre pour arroser l’anniversaire de 
Winnie, nous décollons à 22 h, en direction du 
refuge. 
 
Jeudi 
 
Le coucher est tardif, et le lever difficile. Quoi qu’il 
en soit, à 14 h 30 nous sommes devant l’entrée du 
V4 bis. La descente jusqu’au bivouac se fait 
rapidement, avec nos kits légers. Petite soupe pour 
nous réchauffer, puis nous décidons de faire une 
petite visite au siphon 69. En chemin, nous 
explorons les divers départs, mais rien de 
concluant. Le niveau de l’eau est bien plus bas qu’il 
y a trois semaines, mais le siphon, lui, est bien 
toujours là ! Retour au bivouac pour un bon repas, 
et extinction des feux à 1 h. 
 
Vendredi 
 
Le réveil pour 8 h 30 se transforme en lever à 10 h. 
C’est dur de sortir de son duvet bien chaud… P’tit 
déjeuner, puis nous allons au méandre Damoclès. 
Nous arrivons rapidement au terminus de l’équipe 
précédente. Nous descendons d’environ 8 m pour 
suivre le méandre sur encore une quinzaine de 
mètres (équipement en vire), avant de déboucher au 
milieu du puits de la Gourance. Il ne nous reste plus 
qu’une corde de 28 m, mais une banquette parait 
presque accessible loin en dessous… « Parait 
seulement », car il manque 5 m pour atteindre un 
gros bloc et équiper la banquette. Du bout de la 

corde, il est impossible de déterminer s’il existe des 
départs. En effet, la courbure des parois du puits 
bouche toute visibilité. Il faudrait revenir avec une 
corde de 40 m pour atteindre la banquette et 
l’équiper en main courante. En tout cas, le puits de 
la Gourance remonte beaucoup plus haut puisque 
nous débouchons en milieu de puits. Nous 
déséquipons la tête de puits et rentrons au bivouac 
pour le déjeuner de 16 h. 
 
Après avoir refait le plein d’énergie, nous 
remontons la rivière en direction de la Grande 
Vasque. Nous plantons encore quelques spits et la 
corde tendue nous permet de traverser sans nous 
mouiller. 
Ce travail terminé, nous prenons la direction des 
galeries fossiles en amont du bivouac. Comme il 
commence à se faire tard et que la fatigue nous 
gagne, nous ne faisons qu’une visite des lieux.  
 
De retour dans notre cabane argentée, nous dînons 
copieusement avant de moucher les bougies ; il est 
minuit. 
 
Samedi 
 
Le lever est à 7 h 30, nous voulons sortir tôt pour 
être sur Lyon en début de soirée.  
Nous tenons notre horaire au quart d’heure près, et 
nous sommes devant le V4 bis à 14 h 30.  
Dehors, il neige encore et nos traces sont 
recouvertes.  
Descente au refuge pour le traditionnel rangement 
et nettoyage puis retour sur Vaise. 
 
TPST : 48 h 
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Mercredi 7 au vendredi 9 avril 2010 
Amonts du gouffre Jean-Bernard 

Par Gaëtan Poschmann
 
Participants : Fred Alvarez, Cédric Chambe et 
Gaëtan Poschmann  
 
Mercredi 
 
Nous quittons la réunion hebdomadaire mercredi 
soir. Durant le trajet en voiture, nous décidons de 
passer par le chemin du haut. Il y a deux jours, je 
suis monté en skis de rando jusqu’à la combe aux 
Puaires et la neige n’était présente qu’a partir du 
pont. 
Nous arrivons sans problème au refuge et y dînons 
(sans oublier de nous réhydrater). Nous nous 
couchons aux alentours de trois heures. 
 
Jeudi 
 
Le réveil se fait doucement vers midi. Nous 
préparons les kits de bivouac, puis montons au JB. 
Nous entrons sous terre à 17 h, et prenons la 
direction des amonts. Le pseudo siphon se passe 
sans trop se mouiller. Le débit de la rivière n’est 
pas très important.  
Munis de la topo, nous explorons les départs tout au 
long de notre périple qui nous amène jusqu’à la 

rivière de la Gadoue (les puits remontants en amont 
de celle-ci n’étant pas équipés). 
Nous faisons demi-tour, avec comme nouvel 
objectif de trouver un endroit où passer la nuit. Afin 
de mieux nous approprier le réseau, nous ne 
repassons pas par le pseudo siphon, mais par le 
shunt.  
C’est là que nous trouvons notre hôtel *** : pas de 
courant d’air, du sable, du mobilier… enfin un 
bivouac nature déjà prêt !  
La nuit y est réparatrice. 
 
Vendredi 
 
Le lever est toujours aussi dur, mais le sable est 
quand même plus agréable que la boue du CP16. 
Nous rangeons nos affaires et ressortons 
tranquillement. Il est 13 h. Le soleil nous attend 
dehors. 
Nous nous arrêtons au refuge pour déjeuner, puis 
descendons au parking des Allamands avant de 
rentrer sur Lyon en soirée. 
 
TPST : 20 h 

 
Jeudi 6 et vendredi 7 mai 2010 

Désobstruction dans le BA2 
Par Gaëtan Poschmann 

 
Participants : Cédric Chambe, Fred Alvarez et 
Gaëtan Poschmann avec Victoria et Bruno (amis de 
JR). 
  
Départ pour Samoëns mercredi soir, après un petit 
tour à la réunion. Nous arrivons tard au refuge, 
suite à quelques déboires sur l'autoroute. 
  
Jeudi 
 
Après une bonne grasse matinée, nous ne pouvons 
que confirmer la triste réalité à nos invités : 
Samoëns est le pot de chambre de la Haute-Savoie ! 
Le temps est pourri, il y a un brouillard à couper au 
couteau. Nous décidons (histoire de ne pas être 
montés pour rien) de chausser les raquettes et de 
prendre la direction du BA2. 
Le trou est pratiquement recouvert par la neige.  
Nous commençons à creuser dans l'axe de la faille. 
Nos convives s'essaient à ce nouveau passe-temps 
mais, rapidement, le froid a raison d'eux et JR les 

ramène au refuge, pendant  que Cécé et moi nous 
continuons à creuser. 
 
Au bout d'une heure de déblaiement, la faille se 
pince. La suite n'est pas là. Nous voila donc repartis 
à creuser en vertical. Les coups de pioche sonnent 
creux. Ca ressemble à une trémie qui comble un 
puits. Ne voulant pas mélanger nuit et brouillard, 
nous décidons de rentrer au refuge tant qu'il fait 
jour.  
 
TPST : 3 h  
 
Soirée soupe et dégustation de breuvages. 
  
Vendredi 
 
Nous nous levons vers 10 h avec l'habituel petit 
déjeuner, rangement et nettoyage. 
 
Retour sur Lyon en milieu d'après-midi. 
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Samedi 3 et dimanche 4 juillet 2010 
Désobstruction au BA2

Par Frédéric Delègue 
  
Participants : Josiane et Bernard Lips, Estelle 
Forbach, Boris Laurent et Frédéric Delègue 
  
Vendredi 
Départ de chez les Lips vendredi en début de soirée. 
Josiane trouve le sac de Boris trop petit et lui 
propose son 90 L qu’il accepte innocemment. Sur 
l'autoroute, nous nous rendons compte que nous 
avons, une fois de plus, oublié les clefs du refuge. 
Heureusement qu'il y a un double au refuge du haut. 
Arrivée sur le parking du bas vers 23 h et au refuge 
entre 0 h 45 (pour les anciens) et 1 h 10 (pour les 
jeunots qui ont profité de la montée nocturne pour 
apprécier le paysage). Nous nous couchons vers 2 h 
après un petit thé. 
 
Samedi 
Réveil matinal vers 9 h 30. Petit déjeuner, café chez 
Jean au refuge et préparation du matos. Départ vers 
11 h pour le BA2 sous un grand soleil. 
Bernard, Fred et Boris s'équipent alors que Josiane 
et Estelle préfèrent l'option lecture au soleil. 
J’attaque la désobstruction au fond du porche 
pendant que Pernard et Boris font la topographie de 

la cavité. Bernard encadre Boris pour son premier 
tir à l’entrée du méandre latéral. Les batteries du 
perforateur sont presque à plat. Ce sera donc une 
séance avec 2 trous et 1 tir (réussi) dans l'étroiture 
d'entrée. Nous retournons chez Jean boire une petite 
bière en terrasse. Josiane et Pernard décident de 
rester au chalet. Estelle, Boris et moi décidons de 
partir en direction du V4bis pour dépolluer l'entrée, 
des tuyaux plastiques qui y sont stockés depuis les 
années 70. Nous redescendons chargés comme des 
mulets. Retour au refuge pour l'apéro avec les 
derniers rayons du soleil. 
 
Dimanche  
Réveil à 7 h 30 pour remonter au BA2. Josiane 
décide de rester bouquiner au refuge. Les batteries 
ont été chargées la nuit au refuge. Nous réalisons un 
nouveau tir dans le méandre (trois trous). Le 
courant d'air n'est pas suffisant pour évacuer les 
gaz et nous ne pouvons aller voir le résultat du tir. 
Retour au refuge vers 12 h. Rangement, nettoyage 
et redescente au parking juste avant l’orage. Retour 
sur Lyon en début de soirée. 

 
 

Vendredi 9 au dimanche 18 juillet 2010 
Camp à Samoëns : B22, C74, B3, B31, V11-V6 

Par Bernard Lips 
 
 
Vendredi 9 juillet  
 
Participants : Fred Alvarez, Gaëtan Poschmann, 
Cédric Chambe, Frédéric Delègue, Bernard et 
Josiane Lips, Philippe Sénécal (avec Jérémie), 
Patricia Gentil, Antoine Aigueperse, Daniel et 
Josette Ariagno, Romain Roure (avec Virginie), 
Renaud Roure ainsi que Lulu, Isabelle, Julie et 
Syvain (SDNO) 

 
 
Départ de JR, Cécé et Gaë en fin de journée de chez 
les Lips, où ils récupèrent Filou et Jérémie.  Ils 
passent la soirée ensemble au refuge, puis décident 
de continuer jusqu’au lac pour gagner du 
temps.  Jérémie s’est endormi, Filou reste avec lui. 
Les Cataphiles quittent le refuge vers 2 h du matin. 
Ils montent chargés comme des ânes, et s’écroulent 
vers 4 h près du lac. 

Désobstruction dans le BA2 (BL ; 03/07/2010) 
 

Désobstruction dans le BA2 (BL ; 03/07/2010) 
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Samedi 10 juillet 
Petite sieste au milieu des moutons et lever à 10 h 
sous le soleil. Ils finissent la montée jusqu'à la zone 
du camp, et commencent à l’installer (premiers 
voyages pour récupérer le matos au B6). Puis ils 
redescendent au refuge pour finir de monter le 
matériel. Filou et son fils en profitent pour faire le 
voyage. Soirée sous les étoiles.  
 
Dimanche 11 juillet 
* Filou et Jérémie restent en surface pour profiter 
de la journée ensoleillée. Puis ils redescendent au 
refuge. 
*JR, Gaë et Cécé équipent le B22 pour repérer les 
objectifs au niveau des Champs-Elysées.  
 
Lundi 12 juillet 
* JR, Gaë et Cécé s’octroient une journée de 
repos avec balade jusqu’au col des Chambres. Un 
orage vers 17 h les fait redescendre plus vite qu’ils 
ne sont montés !  
 
Mardi 13 juillet 
* JR, Gaë et Cécé passent la journée en prospection 
dans la zone des D. Ils entament la désob d’une 
petite conduite forcée dans les barres au-dessus du 
D33 et creusent une bonne partie de la journée pour 
finir par descendre un beau puits qui se termine sur 
un mini-méandre impénétrable. La présence 
d’un courant d’air à l’entrée s’explique par 
l’existence d’une faille remontante qui débouche 
plusieurs mètres en amont (jonction à vue).  
* Fred Delègue, Josiane et moi partons vers 18 h de 
Villeurbanne. Nous déposons le fût de carbure au 
garage de Jean à Samoëns puis démarrons la 

montée vers 21 h. Arrivée au chalet vers 23 h 30. 
Nous y trouvons Filou et Jérémie ainsi que Lulu, 
Isabelle et Julie. 
 
Mercredi 14 juillet 
* Filou reste au chalet 
* Fred, Jérémie, Lulu, Isabelle, Julie, Josiane et moi 
démarrons à 9 h pour monter au camp. J’ai un sac 
lourd (environ 28 kg) et j’en bave. Arrivée 
échelonnée au camp entre 10 h 30 et 11 h 30. Après 
un casse-croûte puis du repos, je fais une initiation 
au tir au B31 (pas encore nommé) pour Fred, JR, 
Gaé et Cécé. Soirée tranquille et conviviale. Nous 
ne voyons que trois feux d’artifices. 
 
Jeudi 15 juillet 
* Fred, Gaé et JR vont au B22 (qu’ils ont équipé il 
y a deux jours). Ils font 50 m de topo dans les 
Champs-Elysées (TPST : 6 h).  
* Josiane, Filou, Cécé, Isabelle, Julie et moi allons 
au C74. Lulu et Jérémie nous accompagnent à 
l’entrée. Nous allons dans le réseau aval mais la 
désobstruction ne nous semble pas faisable et il n’y 
a pas de courant d’air. Nous ressortons au bout de 
deux heures. Petite séance de désobstruction au 
C111 pour Julie, Cécé et moi et autre petite 
désobstruction dans un porche au-dessus du C74 
pour Josiane et Filou.  Retour tranquille au camp. 
Le soir, magnifique coucher de soleil.  
 
Vendredi 16 juillet 
Journée tranquille. Le matin, Fed, Cécé, Gaé, JR et 
moi faisons un tir dans le B3 près du lac puis nous 
continuons la désobstruction du B31. Fred et Gaé 
lèvent la topographie du B3. Nous remontons au 
camp vers 13 h et y mangeons. Puis nous 
démontons le camp et redescendons vers 16 h. Une 
partie de l’équipe descend directement au chalet. 
JR, Gaë, Cécé, Fred et moi continuons la 
désobstruction au B31 malgré l’orage qui menace. 
Nous arrêtons le chantier à 18 h. 
Le soir, « fondue » au chalet. Arrivée, juste avant la 
fondue, de Daniel et Josette Ariagno puis de Patou 
et Antoine. Nous sommes finalement 15 à nous 
installer dehors. Excellente ambiance.  
Arrivée de Sylvain pendant la fondue. Une averse à 

 
Le lac du Folly (BL ; 15/07/2010) 

 
Coucher de soleil sur le camp (BL ; 15/07/2010) 
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22 h marque la fin de la soirée. Nous nous 
entassons dans notre refuge… Arrivée vers 23 h 30 
de Romain, Renaud et Virginie qui finissent par se 
trouver une petite place. Nous sommes donc 19 à 
dormir dans notre refuge. 
 
Samedi 17 juillet 
* Les Cataphiles partent vers 9 h sur Lyon.  
* Josiane, Daniel, Julie, Fred et moi partons faire la 
traversée V11 – V6. Isabelle, Lulu et Sylvain nous 
accompagnent à l’entrée et déséquipent la corde 
après notre descente. Traversée sympa en passant 

par le réseau des Branlots, du Colimaçon et le 
passage du Passiba. Nous sortons par le V6ter vers 
18 h (TPST : 6 h). Descente au chalet sous la pluie. 
Josiane, pour qui c’est la première sortie spéléo 
depuis son opération, a bien du mal à le rejoindre : 
la douleur, lancinante sous terre, prend maintenant 
le dessus ! Heureusement, au chalet, un cachet et du 
repos la calment rapidement. 
* Romain, Renaud, Virginie, Patou et Antoine 
montent au camp et poursuivent la désobstruction 
dans le B31. Soirée sympa mais un peu humide au 
camp. 
* Josette, Filou et Jérémie restent au chalet.  
 
Dimanche 18 juillet 
Daniel, Josette, Fred et moi montons au lac pour 
écouter les cors suisses. Nous y retrouvons l’équipe 
qui a dormi au camp. Redescente vers midi.  
L’orchestre de Samoëns joue quelques morceaux 
puis les trois cors suisses prennent le relais.  
Ceux qui ont raté la séance de vendredi soir 
(Romain, Renaud et Virginie) se payent une 
fondue.  
Le reste de l’équipe déjeune au chalet puis range 
avant de démarrer la descente vers 16 h. 

 
Samedi 24 et dimanche 25 juillet 2010 

BA2 (Samoëns, 74) 
Par Boris Laurent 

 
 
Participants : Estelle Forbach et Boris Laurent 
 
Vendredi 
Nous démarrons en fin d’après-midi après quelques 
hésitations avec pour objectif le rééquipement de 
certains passages dans le Jean-Bernard. Arrivée sur 
le parking du haut vers 23 h 30 pour une montée 
tranquille.  
 
Samedi 
Réveil pluvieux et démotivation totale. Nous 
profitons de la première accalmie pour nous ruer au 
refuge du haut boire une petite bière. Nous décidons 
d’aller vers notre objectif n°2 : le BA2 avec retour 
au refuge avant l’apéro. Au BA 2, le dernier tir a 
marché mais n'ouvre pas assez le méandre pour 
passer. Nous continuons donc la désobstruction 
dans la première branche.  
 
Dimanche  
Réveil sous le beau temps. Les marcheurs montent 
en short avec des petites baskets et des piolets ! 
Nous partons en direction du V6. Nous rencontrons 
des spéléos belges avec un fort accès. Leur objectif 
est une promenade dans le V4. Nous nous 
promenons dans le réseau et tentons une escalade 
vers la galerie du Maïs. Retour vers 20 h à la 
voiture.  

 
Le réseau des Aiguilles (BL ; 17/07/2010) 

 
Traversée V11 – V6 (BL ; 17/07/2010) 
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Samedi 28 et dimanche 29 août 2010 
B22 et V6 

Par Fred Delègue et Renaud Roure 
 
Participants : Estelle Forbach, Patricia Gentil, 
Antoine Aigueperse, Boris Laurent, Renaud Roure, 
Guillaume Cerdan, Frédéric Delègue, Alexandre 
Schalk (SCM 74 pas encore vulcain). 
 
Vendredi  
Départ de Lyon le vendredi soir. Nous nous 
retrouvons au fur et à mesure sur la route avec du 
retard : Beynost pour Fred, Estelle et Renaud ; Pont 
d'Ain pour Boris et Guillaume ; Mieussy pour 
Alexandre. 
Nous démarrons la montée depuis le parking du 
haut. Nous prenons la pluie au-dessus du pont, la 
rivière coule bien, et nous arrivons trempés au 
refuge. Coucher vers 3 h du matin. 
 
Samedi  
Lever vers 9 h.  Antoine et Patricia arrivent sans les 
croissants. Il ne fait pas très beau mais la 
motivation est à son maximum. Nous définissons 
les objectifs, préparons le matériel et les équipes. 
 
Equipe B 22 : Patricia, Antoine, Fred et 
Alexandre 
Nous arrivons, dans le brouillard et après avoir pris 
une averse, vers 13 h au B6. La motivation est 
toujours là. Notre objectif est de continuer 
l'exploration entamée au camp du 14 juillet par JR, 
Fred D, et Gaëtan. Les puits du B22 arrosent et 
nous arrivons un peu mouillés aux Champs-
Elysées.  
Antoine et Patricia reprennent la topographie (avec 
un décamètre) depuis la précédente station. 
Alexandre et Fred partent équiper le méandre repéré 
la dernière fois. Il s'avère finalement qu'il passe 
sans équipement en se dirigeant vers le fond du 
méandre. Nous n'avons pas besoin du perfo. 
L'équipe partie au V6 va être ravie de l’apprendre ! 
Nous trouvons une calebonde d'Ariane dans le fond 
du méandre, ensuite deux vieux mousquetons. Nous 

arrivons sur une corde. Nous sommes au milieu 
d'un puits. Alexandre le descend et arrive dans une 
rivière. Fred remonte la corde et finit par retomber 
dans les Champs-Elysées. En fait nous sommes 
dans le P25 qui fait la jonction entre les Champs-
Elysées et la Riviera. Le méandre exploré (méandre 
des Arianes) est parallèle aux Champs-Elysées et 
rejoint la Riviera. Ce n'est pas de la première mais 
ce méandre n'a jamais été topographié. 
Pendant ce temps, Antoine et Patricia ont égaré le 
décamètre dans la salle qui porte désormais son 
nom. Nous finissons la topographie du méandre 
avec une pédale comme unité de mesure. On verra 
ce que cela donnera lors de la mise au propre. 
Petite collation avant de remonter. Nous passons 
avec difficulté l'étroiture en tête du 1er puits sauf 
Alex qui l'a déjà passée dans les deux sens à la 
descente. 
Sortie sous un beau ciel étoilé et retour au gîte vers 
1 h. L'équipe du V6 est déjà couchée. 
TPST : 9 h 30 
 
Equipe V6 : Estelle, Boris, Guigui et Renaud 
Nous partons du refuge peu de temps après la 
première équipe. Estelle décide de nous abandonner 
lâchement car ses cheveux sont trempés et entame 
sa redescente pendant que nous finissions de nous 
équiper. L'objectif est de regarder si la fin de 
l'escalade proche de l'entrée est faisable et de voir si 
cela débouche plus loin, ainsi que d'équiper un puits 
dans la galerie du Maïs.  
Pendant que Guigui se tortille dans l'étroiture au 
dessus de la fameuse escalade, Boris et moi 
décidons d'aller équiper le puits. J'apprends à poser 
des spits et les quelques noeuds utiles pour les têtes 
de puits. Pendant que je me bats avec tamponoir et 
marteau, Boris observe un passage étroit deux 
mètres plus loin et l'équipe avec Guillaume revenu 
de son aventure dans l'étroiture. 
 Après nous être joyeusement refroidis, nous 
décidons d'aller voir un autre objectif dans la salle 
de l'Echo. Mais le pseudo-siphon est trop haut pour 
pouvoir le passer dans de bonnes conditions. Et 
nous ne connaissons pas les shunts.  
Apres une petite collation souterraine, nous 
retournons donc au puits de la galerie du Maïs. Il 
manque de la corde pour arriver au fond. Boris la 
raboute donc avec une autre. Arrêt par manque de 
cordes. Nous ressortons vers 22 h 30.  
TPST : 9 h. 
 
Dimanche 29 août  
Lever dans la matinée, rangement des affaires, petit 
déjeuner, séchage des affaires (il fait beau). Apéro 
chez Jean, déjeuner puis descente dans la vallée. 
Retour sur Lyon dans la soirée. 

 
Cors suisses sur le Folly (BL ; 18/07/2010) 
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Mardi 7 au vendredi 10 septembre 2010 
CP16 (mise en place d’un bivouac dans l’aval de la rivière Pierrot) 

Par Gaëtan Poschmann 
 
Participants : Cédric Chambe, Gaëtan Poschmann. 
 
Mardi  
Il est 20 h 30. C’est le déluge sur Lyon. Nous 
passons un coup de fil à Jean, qui nous annonce 
qu’il n’est pas tombé une goutte d’eau de la journée 
sur le Folly. Nous laissons effectivement les fortes 
pluies en arrivant sur la Haute-Savoie.  La montée 
au refuge se fait au sec.  
 
Mercredi  
Après une bonne grasse matinée, nous préparons le 
matériel et passons voir Jean, qui est en pleine 
activité : demain il reçoit un groupe de 170 
personnes. Afin de pouvoir tous les mettre à l’abri, 
il construit une véranda en bâches sur toute la 
longueur du refuge. 
Une pause café plus tard, nous reprenons le chemin 
de la combe aux Puaires. Nous déjeunons devant le 
CP16 afin de profiter un peu du temps clément.  
 
Nous entrons sous terre à 17 h. Le courant d’air est 
faible et aspirant. 
Comme nous n’avons pas retrouvé la topo au 
refuge, et que nous ne connaissons pas la zone entre 
les Quatre Vents et l’aval de la rivière Pierrot, nous 
préférons laisser nos kits au départ de la galerie des 
Massues.  
Le chemin pour rejoindre la rivière n’est pas 
évident à trouver. Nous nous retrouvons à explorer 
tous les départs que nous rencontrons. 
Heureusement pour nous, les diverticules sont 
plutôt courts et nous finissons, relativement 
rapidement, par jonctionner avec la rivière.  
Il est 21 h. Nous décidons de ne pas explorer plus 
en aval et de rejoindre le bivouac des Bousiers pour 
y passer la première nuit. Nous faisons demi-tour 
afin de récupérer nos kits. Cela nous permet de bien 
mémoriser le trajet de la sortie. 
Nous arrivons à destination vers 23 h. Nous 
sommes contents de pouvoir poser toutes ces 
affaires pleines de boue. Nous prenons l’apéritif, 
suivi d’un repas gastronomique (pâtes et riz), le tout 
arrosé d’un délicieux petit rosé, bien frais, s’il vous 
plait !  
 
Jeudi  
N’ayant pas mis les réveils, nous ouvrons les yeux 
vers 10 h 30. Nous retardons encore le moment du 
lever, mais du travail nous attend. Nous quittons les 
lieux à midi et prenons la route de l’aval.  
Au terminus d’hier, nous cherchons un site propice 
à l’établissement d’un bivouac.  
Finalement, nous retenons un site à l’intersection 
entre les deux branches descendantes de la galerie. 
Il y a un gros travail de terrassement. Nous formons 

une plateforme de 5m x 2m puis plantons quelques 
spits pour tendre les cordes qui serviront de 
charpente. Ensuite, les couvertures de survie 
viennent étanchéifier la structure. N’ayant pas assez 
de survies épaisses, nous finissons avec des 
« papillotes » qu’il faudra changer la prochaine fois. 
Il est plus de 21 h quand nous finissons enfin le 
refuge. Nous n’avons pas le courage d’aller 
récupérer les matelas du bivouac des Bousiers. 
Nous préférons transporter du sable, trouvé non loin 
de là et dormir directement sur le sol pour cette 
dernière nuit. 
Une fois à l’intérieur, avec la porte fermée et 
quelques bougies, la température monte rapidement 
et permet même de rester en sous-combi sans se 
geler. Nous dînons copieusement, puis réglons nos 
réveils sur 7 h. 
 
Vendredi  
Le lever est beaucoup plus facile qu’aux Bousiers 
car la température est plus élevée mais le sol était 
dur toute la nuit …).  

Un incident proche de l’accident 
  
Le mercredi, lors de la descente jusqu’au Rasoir, je me 
trouve sur un frac dans un P30. J’ai 20 m de gaz en 
dessous. Je passe le frac et commence ma descente 
quand au bout d’un mètre, un sale bruit de ferraille me 
fait stopper et regarder d’où cela vient.  
Horreur ! Mon descendeur est grand ouvert, avec la 
platine mobile complètement tordue. Seule la corde qui 
repose sur les poulies m’empêche de rejoindre le sol en 
vol libre. Impossible de faire une demi-clef sans risquer 
d’éjecter la corde. Heureusement, la ganse de la corde 
précédente est au niveau de ma tête. J’arrive sans trop 
bouger à m’y longer, ouf !   
J’arrive tant bien que mal à redresser mon descendeur et 
à poursuivre ainsi la descente, qui deviendra la plus lente 
de ma carrière. Je ne comprends toujours pas ce qui s’est 
passé... 

 
Réseau desAiguilles (BL ; 17/07/2010) 



 Samoëns au jour le jour 

 

 

 Echo des Vulcains n°68 19 

Petit-déjeuner, rangement et séance habillage avant 
de reprendre la galerie des Massues. Il nous faut 
4 h 30 sans nous attarder pour ressortir à la surface.  
Le soleil est au rendez-vous, ce qui fait le plus 
grand bien.  TPST : 46 h 
 
Nous repassons par le Folly, où Jean démonte la 
véranda. Nous apprenons qu’il a fait une bonne 

averse jeudi en soirée : cela correspond à 
l’apparition d’une douche temporaire non loin du 
nouveau bivouac.  
 
Un petit passage par le refuge pour refaire les sacs, 
puis nous quittons le Folly pour regagner Lyon ou 
nous arrivons à 19 h. 

 
Samedi 16 au mardi 19 octobre 2010 

CP16, aval rivière Pierrot 
Par Gaëtan Poschmann 

 
Participants : Fred Alvarez, Cédric Chambe et 
Gaëtan Poschmann  
 
Samedi  
Départ de Lyon en fin d’après-midi, pour une 
arrivée enneigée au Folly en soirée. Des travaux ont 
eu lieu ces dernières semaines pour équiper notre 
refuge en eau, électricité et toilettes. Il ne reste plus 
que les raccordements et la construction du cabanon 
accueillant les WC à faire. Par contre, l’utilisation 
de tous ce confort moderne ne pourra se faire qu’en 
saison estivale, lorsque le refuge du haut sera 
ouvert. 
 
Dimanche  
Comme d’habitude, nous nous levons tard. Notre 
première mission est de descendre le bidon de 
carbure (100 kg) qui se trouve chez Jean. Il n’y a 
pas assez de neige pour amortir la lente descente du 
fût, c’est donc un peu cabossé, mais entier, qu’il 
prend sa longue retraite chez les Vulcains… 
Une fois le matériel préparé, les spéléos restaurés et 
le refuge rangé, nous prenons le chemin de la 
combe aux Puaires. Nous entrons finalement sous 
terre vers 17 h, direction l’ancien bivouac pour 
récupérer les matelas, la garde-robe de Fred et le 
collectif restant, ce qui nous fait un total de 6 kits à 
descendre au nouveau bivouac. 
Le premier travail en arrivant est de changer les 
couvertures de survie « papillotes » contre des plus 
épaisses, mais aussi d’agrandir la surface pour 
recevoir 5/6 personnes.  
Nous nous couchons vers 2 h. 
 
Lundi  
Grasse matinée dans notre nid douillet, puis comme 
Fred ne connait pas encore cette partie du réseau, 
nous organisons une visite des lieux (avec nouvelle 
prospection). Le tour du propriétaire effectué, nous 

nous concentrons sur l’objectif principal : une 
escalade de 6 m en amont du bivouac. 
Rapidement nous constatons que la qualité de la 
roche ne nous permet pas de faire l’escalade, ni en 
libre, ni en artif… Petit Lips avait raison en nous 
conseillant un mat d’escalade (que nous n’avons 
pas !). Mais nous avons du temps, de la patience et 
l’adresse de Cécé… C’est ainsi qu’il arrive à 
attraper, au lasso, une concrétion située au sommet 
de l’escalade.  
Nous arrivons, non pas au départ d’un méandre 
comme espéré, mais au départ d’un nouveau puits 
remontant d’une dizaine de mètres. Nous sommes 
toujours dans cette couche instable, mais une belle 
coulée de calcite, dans un coin, devrait permettre de 
passer en artif. Nous sortons donc la trousse à spits 
et commençons à jouer du tamponnoir. 
Quand la décision est prise d’arrêter, il doit rester 
deux ou trois spits à planter pour sortir l’escalade. 
Avec toutes nos lampes allumées, nous n’arrivons 
pas à éclairer le plafond : le volume est énorme. 
Est-ce la base d’un nouveau puits, une salle, un 
méandre ou autres ? Nous gardons la surprise pour 
une prochaine fois. 
Nous laissons en bas du puits un kit avec de la 
corde, deux sangles et la trousse à spits, puis nous 
regagnons notre cabane argentée pour y passer 
notre dernière nuit. 
 
Mardi  
 Le réveil est mis à 6 h 45 pour ne pas rentrer trop 
tard sur Lyon. Nous sortons en passant par la 
galerie des Massues, puis le Rasoir, pour finir par 
déboucher à l’entrée du CP16. Il est 13 h 30. Nous 
profitons du soleil pour déjeuner et nous réchauffer 
avant de rejoindre le refuge. Nous enchainons sur la 
descente au parking, pour un retour dans nos 
pénates vers 20 h. 
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Vendredi 22 au dimanche 24 octobre 2010 

V6 
Par Alexandre Schalk 

 
 
Participants : Estelle Forbach, Boris Laurent, 
Guillaume Cerdan, Thomas Cabotiau, Eric Revolle, 
Eric Tarazona, Fred Delègue, Fred Chambat, 
Olivier Gente, Laurence Hautefeuille, Florence Curt 
et Alexandre Schalk. 
 
Vendredi soir  
 Nous nous donnons rendez-vous pour 20 h 30 au 
parking du haut. Du fait de la pénurie d’essence 
pour cause de grève, nous utilisons le moins de 
voitures possibles ce qui retarde le rendez-vous 
d’une bonne heure. 
Nous arrivons au refuge vers minuit. 
 
Samedi 
Lever entre 9 et 10 h. Eric T nous rejoint à la bonne 
heure. Fred C redescend le matin même sur Lyon. 
Nous nous séparons en deux équipes et partons vers 
le V6. Il y a 10 ou 15 cm de neige fraiche et le 
chemin d’accès n’est pas facile à retrouver ! Nous 
entrons sous terre vers 13 h.  
 
La première équipe (Estelle, Florence, Laurence, 
Eric T, Eric R, Olivier et moi-même) part en 
direction de la salle de l’Echo pour monter un 
bivouac et topographier certaines zones. 
Nous perdons du temps à retrouver le chemin. Nous 
mettons 4 h pour atteindre la zone et trouver un 
endroit plat et à l’abri du courant d’air pour monter 
le bivouac. Eric T, Eric R, Florence et moi-même 
prenons le matériel topo et parcourons la zone. Le 
reste de l’équipe monte le bivouac.  
La sortie se fait tranquillement et nous croisons la 
deuxième équipe (Guillaume, Boris, Fred et 
Thomas) qui, après avoir élargi une étroiture dans la 
galerie du Maïs, se dirige vers la salle de l’Echo.  
Nous sortons vers 23 h. TPST : 10 h 
Nos combinaisons pleines de boue tracent le 
chemin sur la neige blanche.  
 
La deuxième équipe (Guillaume, Boris, Thomas et 
Fred) a deux objectifs dans la galerie du Maïs.  
Thomas et Boris font la topographie d'un boyau en 
bas à droite d'un R4.  Pendant ce temps, Guillaume 
et Fred effectuent quatre tirs dans un boyau 
remontant situé avant ce R4 et à gauche. Les tirs 
permettent de supprimer des étroitures et de rendre 
certaines moins étroites. Malheureusement, de 
nouvelles étroitures bloquent la progression. 
Guillaume passe seul la dernière étroiture. Le 
courant d'air aspirant est de plus en plus fort et 
froid. Un papillon a été vu dans ce boyau. Il est 
probable qu'une nouvelle entrée soit proche mais 
cela semble difficile de pouvoir continuer par ce 

boyau. Le plus simple serait de prospecter depuis la 
surface. Au vu des étroitures, ce ne sera pas un 
raccourci pour accéder à la galerie du Maïs. Nous 
devons faire la topographie de ce boyau, mais nous 
attendrons d'avoir le laser et le clinomètre. 
Nous rejoignons Boris et Thomas qui poursuivent 
l'équipement d'une galerie en aval du boyau 
précédemment topographié, toujours à droite dans 
la galerie du Maïs. Nous progressons et faisons la 
topographie dans la foulée. Le puits descendu est 
joli, le méandre qui suit également. Guillaume 
aperçoit des traces de pas. Un doute nous prend, 
nous regardons la topographie du JB et nous 
constatons que nous ne sommes pas à l'endroit où 
nous pensions. Nous sommes en train de réexplorer 
le P22 qui rejoint la galerie de la Jaunisse ! Ce n'est 
pas grave, nous avons au moins équipé ce puits et 
ce méandre correctement.  
Nous avons encore un peu de temps pour aller à la 
salle de l'Echo. Nous passons par la rivière sans 
nous mouiller. Elle est très basse. La cascade de la 
salle de l'Echo est sèche. Au retour, Guillaume et 
Fred font un dernier tir dans un boyau situé au bas 
de la calle du V6. Le résultat du tir sera à vérifier la 
prochaine fois, les gaz ne permettant pas de 
retourner au fond du boyau. TPST : 11 h  
 
Les deux équipes se retrouvent au refuge à une 
heure d’intervalle : dîner, discussion et dodo. 
 
Dimanche  
 
La pluie et la neige ne motivent pas les troupes à se 
lever tôt. Nous rangeons le chalet et descendons 
sous la pluie. Il est 14 h lorsque nous arrivons au 
parking.  
 

 
Samoëns en octobre (ER ; 24/10/2010) 
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Mercredi 10 au vendredi 12 novembre 2010 
Tentative au CP16 

Par Gaëtan Poschmann 
 
Participants : Fred Alvarez, Cédric Chambe, 
Gaëtan Poschmann.  
   
Mercredi   
Nous partons de Vaise vers 19 h 30 et arrivons au 
parking du haut à 22 h. Il a pas mal neigé ces 
derniers jours et la neige est présente dès le début 
de la montée. Au refuge il y a plus de 30 cm de 
poudreuse. Nous nous couchons dans une ambiance 
hivernale.  
 
Jeudi  
Comme d’habitude réveil tardif vers 10 h 30. Ciel 
bleu azur et pas un nuage à l’horizon. La montée au 
CP16 s’annonce donc dans de bonnes conditions… 
Mais la neige s’avère de très mauvaise qualité, style 
sucre glace. Les raquettes s’enfoncent sans aucune 
retenue et la progression est difficile. Nous arrivons 
au niveau de la Tête à l’Homme au bout de 2 h.  
Des nuages pointent le bout de leur nez et le vent se 
renforce au fur et à mesure de notre lente 
progression. Lorsque nous passons le niveau de la 
Tête à l’Homme, nous sommes pris dans la colère 
du dieu météo : vent violent, jour blanc, froid et 
neige… Les organismes sont mis à rude épreuve. 
La faim se fait aussi sentir (nous avons prévu un 
pique-nique au soleil devant le trou !). Nous 
décidons de prendre notre repas debout dans le 
froid, à la méthode des pingouins (blottis les uns 
contre les autres).  

Nous faisons un rapide point de la situation : il nous 
reste moins de trois cents mètres pour atteindre 
notre objectif ; on s’enfonce jusqu’aux cuisses ; on 
ne distingue pas le relief et nous sommes dans les 
barres rocheuse ; nous sommes tous congelés et 
notre moral en a pris un coup. La décision est prise 
de faire demi-tour. La descente est un soulagement, 
les corps se réchauffent, et le moral revient. Nous 
projetons d’aller faire un tour au JB demain et 
programmons de nouveaux objectifs.  
Au refuge du haut, il y a deux spéléos parisiens 
venus faire un tour au JB.  Nous les invitons à 
descendre et faisons plus ample connaissance. Il 
s’agit de Pierrot qui est déjà venu l’hiver dernier 
pour participer aux explos dans le JB (ami de David 
Parrot) et de Stéphane pour qui c’est une 
découverte du massif. Nous prévoyons une sortie 
ensemble demain. 
Nous sommes à peine attablés que les premières 
gouttes de pluie arrivent… La soirée est arrosée à 
l’intérieur du refuge, comme à l’extérieur.  
 
Vendredi  
Un déluge de pluie  discontinue s’abat sur le massif 
toute la nuit, et lorsque nous nous levons, la neige à 
presque totalement fondu devant le chalet et les 
torrents coulent dans toute  la montage. Il continue 
à pleuvoir. C’est impressionnant et nous préférons 
annuler la sortie et rentrer tous ensemble aux 
voitures.  
 

 
 

Vendredi 17 et Samedi 18 décembre 2010 
Grotte de l’Ermoy 

Par Gaëtan Poschmann 
 
 
Participants : Fred Alvarez et Gaëtan Poschmann.  
 
Vendredi  
Départ de Lyon vers 15 h. Après un voyage un peu 
plus long que d’habitude, du fait des départs  en 
vacances cumulé avec les averses de neige, nous 
arrivons devant la grotte à 19 h. Un courant d’air 
aspirant est bien présent dès l’entrée. L’eau 
ruisselle pas mal dans le premier siphon, nous ne 
sommes pas sûrs de pouvoir passer le second, situé 
plus en aval. Celui-ci n’est pas à son niveau le plus 
bas, mais ça passe sans trop se mouiller. L’argile, 
liquide et très glissante, qui tapisse le réseau 
indique que le passage s’est ouvert il y peu (le 
courant d’air n’a pas eu le temps de sécher l’argile). 
Petite visite au luirographe qui prend encore son 
bain (au moins sous deux mètres d‘eau). Nous en 
profitons pour faire une marque du niveau d’eau et 

repartons en direction du bivouac, que nous 
atteignons à 22 h. Nous montons notre campement, 
nous restaurons et sonnons l’extinction des feux 
pour une excellente nuit.  
 
Samedi  
Lever à 9 h 20. Nous déjeunons, rangeons le camp 
puis prenons la direction du fond pour une séance 
de désobstruction. A deux le rendement est faible, 
mais nous évacuons quand même quarante-huit sacs 
du fond de la galerie. Elle garde la même direction 
et la même pente. Nous ne sommes toujours pas au 
point bas, mais il nous reste de la motivation à 
revendre… Il faudrait juste être quatre ou cinq la 
prochaine fois pour gagner de l’efficacité.  
Nous avons en principe rendez-vous avec Eric R et 
Fred D pour sortir quelques déchets de la cavité. 
Nous arrêtons de creuser vers 15 h 30 et rentrons au 
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bivouac. En les attendant, nous nous faisons une 
bonne soupe puis commençons le tri des déchets à 
ressortir : fils électriques, tuyau en cuivre, 
plastiques en tous genre, vaisselle, essence…  
Le temps passant et ne voyant personne arriver, 
nous en déduisons qu’ils ont annulé la sortie. Nous 
quittons donc les lieux à 17 h 30. Le passage du 
Sirocco est un peu « éprouvant » : mon sherpa se 
coince dans l’étroiture et m’oblige à déballer les 
poubelles pour pouvoir passer. Fred, lui, 
« abandonne » par accident ses deux kits dans la 
traversée sableuse, m’obligeant à aller les 
récupérer. Au bilan une demi-heure de perdue !  

Nous repassons voir le niveau d’eau au luirographe. 
Il a baissé d’un mètre en 20 h. Mais le luirographe 
est toujours sous un mètre d’eau…  
Nous ressortons à 20 h 30 sous un magnifique ciel 
étoilé. Il fait très froid. La lune (presque pleine) 
nous permet de rejoindre la voiture toutes lampes 
éteintes. En nous reconnectant avec la civilisation, 
nous apprenons qu’Eric et Fred ont bien annulé la 
sortie. Retour sur Lyon à minuit.  
TPST : 25 h 30  
 

 

 
Daniel dans la traversée V11 – V6 (BL ; 17/07/2010) 
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Gouffre Jean-Bernard : descriptif des zones explorées en février 2010 
 

Méandre Damoclès (-1078 m) 
Développement : 71 m - Dénivelé : +9 m / -3 m 

 
Historique  
Départ noté sur la topo 
initiale, mais non exploré. 
Exploration et topographie 
le 20/02/2010 par David 
Parrot (USAN), Olivier 
Gente (SC Aubois) et Fred 
Delègue (Vulcain). Arrêt sur 
manque de matériel. 
 
Accès  
Pour accéder au méandre 
Damoclès, il faut se rendre à 
la base du P5, juste avant les 
puits de la Gourance. 
 
Description  
Le méandre Damoclès est accessible par une 
escalade de 5 m (E5). Il est assez étroit (0,6 x 1 m) 
sur les premiers mètres. Il amène en-dessous d’un 
chaos de blocs. Le méandre fait un coude à 180°, ce 
qui fait reprendre la direction du méandre inférieur, 
en direction du puits de la Gourance. A ce niveau, 
la zone est très haute et très large (plus de 15 m de 
haut et 5 m de large). 
Vers l’aval du méandre, la morphologie change, la 
hauteur se maintient et nous retrouvons une largeur 
variant de 0,8 à 1 m.  
Sous nos pieds se dévoile un vide important et le 
méandre s’évase fortement. Il faut descendre de 5 à 
6 m environ pour gagner des banquettes afin de 
remonter en face dans le méandre qui se poursuit. 
Le méandre au-dessus de la zone de puits de la 
Gourance et les cailloux jetés dans ce vide mettent 
un certain temps à toucher terre. Des traces de 
cailloux ont été retrouvées entre le P5 et dans les 
premiers mètres inclinés du puits de la Gourance.  
 
 

Perspectives / Karstologie  
D’un point de vue hydrologique, le méandre 
Damoclès semble être la suite logique des 
méandres/conduites forcées fossiles de la zone 
du « Bivouac -500 ». L’écoulement a probablement 
été capturé une première fois par une arrivée dans le 
puits de la Gourance puis par le petit méandre, 
itinéraire normal pour atteindre le puits de la 
Gourance. 
Le méandre d’accès se poursuit en amont et en 
hauteur, au niveau des blocs donnant dans le 
méandre Damoclès. Il ne serait pas étonnant que ce 
méandre commence bien plus en amont et 
provienne du haut du P11 par la grosse conduite 
forcée et recoupe le départ non exploré situé entre 
le P11 et le P5 dans le méandre de la Gourance. A 
vérifier ! 
 
Vers l’aval, le méandre semble se poursuivre en 
direction du siphon de la Gourance. Il est évident 
vu la hauteur de ce méandre qu’il reste encore 
beaucoup à faire dans ce secteur. 
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Rivière du Bivouac -500 
Etroiture de la 3ème 

Développement : 128 m - Dénivelé : +45 m 
 
Historique  
Système de conduites forcées découvert et 
topographié le 20 février 2010 par David 
Parrot (USAN), Olivier Gente (SC 
Aubois) et Fred Delègue (Vulcain) lors 
d’une fouille de la zone du Bivouac -500. 
 
Accès  
À partir du bivouac, descendre la rivière 
sur une dizaine de mètres. L’accès au 
système de conduites forcées de l’étroiture 
de la 3ème se fait par une escalade de 5 m 
au dessus de la rivière. Un autre accès est 
possible par un boyau dans la conduite 
forcée fossile partant au dessus 
du Bivouac -500 . 
 
Description  
Ce secteur est constitué principalement de 
conduites forcées de taille humaine, toutes 
environ de même pente. Jusqu’à l’étroiture 
de la 3ème rien de particulier à remarquer. 
Après l’étroiture, qui finalement n’est 
qu’un empilement de gros blocs calcifiés, 
nous trouvons un puits remontant de 7 m. 
A sa base, une conduite forcée, 
remontante, est au ¾ comblée d’un 
remplissage argileux. A son point haut, un léger 
courant d’air est présent, mais aucune suite n’est 
évidente. 
L’escalade du P7 amène à une grande conduite 
forcée (3 x 4 m) remontant sur 30 m. Au départ, 
une coulée de calcite recouvre le sol, puis, aux 
abords du point haut de cette galerie, le remplissage 
devient argileux. Un courant d’air se fait sentir mais 
l’espace entre la voûte et l’argile n’est que de 5 cm. 
Il ne serait pas impossible qu’une suite se cache 
derrière, mais la désobstruction sera importante. 
 

Karstologie/perspectives  
Ce réseau est intéressant par le fait qu’il est décalé 
par rapport au méandre principal actif en-dessous. Il 
peut exister un réseau parallèle et décalé de 
conduites plus anciennes. La désobstruction du 
colmatage amont du réseau serait intéressante à 
entreprendre. 
Le courant d’air, non négligeable, peut être dû à un 
bouclage avec la rivière, mais il est toujours 
possible de rêver à une entrée inconnue à une 
altitude proche de celle du V4, ou très faiblement 
ouverte.  
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Rivière du Bivouac -500 
Coulée de calcite 

Développement : 27 m - Dénivelé : +15 m 
 

 
Historique  
La galerie est découverte et topographiée le 24 
février 2010 par David Parrot (USAN), Olivier 
Gente (SC Aubois) et Fred Delègue (Vulcain) lors 
d’une fouille de la zone du  Bivouac -500. 
 
Accès  
En sortant de la conduite forcée pour arriver au 
Bivouac -500, une grosse galerie s’ouvre sur notre 
droite. Il suffit de gravir 2 m dans cette galerie pour 
voir s’ouvrir sur notre droite une grosse coulée de 
calcite en hauteur. C’est l’entrée de la galerie. 
 

 
Description  
Après une escalade de 4 m, nous prenons pied sur 
une coulée de calcite remontante. Un petit filet 
d’eau sort d’une étroiture impénétrable. A l’extrême 
point haut de la coulée, en laissant le petit 
diverticule qui part sur la droite, la coulée bloque 
toute progression mais laisse entrevoir une 
éventuelle suite. 
 
Perspectives 
Un petit courant d’air peut se laisser sentir quand 
on se situe au terminus de la coulée. 
Eventuellement élargir sur 1 m pour pouvoir passer 
au-delà. 
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Rivière du Bivouac -500 
Etroiture Kiki 

Développement : 50 m - Dénivelé : +22 m 
 
Historique  
Conduites forcées découvertes et 
topographiées le 20 février 2010 
par David Parrot (USAN), Olivier 
Gente (SC Aubois) et Fred Delègue 
(Vulcain) lors d’une fouille de la 
zone du Bivouac -500. 
 
Accès  
En sortant de la conduite forcée 
pour arriver au Bivouac -500, une 
grande galerie s’ouvre sur notre 
droite. Il faut la poursuivre jusqu’à 
l’endroit qui permet de retomber 
dans un méandre au-dessus de la 
rivière. Peu avant, sur la gauche, 
s’ouvre un orifice dans la paroi, 
constituant le départ de la galerie 
de l’étroiture Kiki 
 
Description  
Pour accéder à la galerie, il faut faire une escalade 
de 6 m. Au sommet, une galerie démarre sur la 
droite.  Elle aboutit rapidement à une étroiture, 
l’étroiture Kiki, relativement sévère, qui fait sortir 
en-dessous d’un gour.  
 
Le prolongement de la galerie a été reconnu sur une 
quinzaine de mètres. Différents départs n’ont pas 
été explorés dans cette zone. 
 

Perspectives / Karstologie  
En début de galerie nous nous trouvons sur un 
dépôt argileux sec, sur le sol mais aussi sur 
l’ensemble des parois. Le terminus de la galerie 
correspond à une zone de broyage (brèche de 
faille). La roche se délite en lamelles / briquettes de 
petite taille. Un courant d’air, soufflant en hiver, 
provient d’un petit orifice de 5 à 6 cm de diamètre. 
La galerie principale horizontale recoupe trois 
galeries descendantes.  
Les deux dernières permettent de distinguer le bruit 
de la rivière qui coule en contrebas.  
A un endroit au sol dans la zone de broyage, se 
trouve une fissure qui laisse deviner un vide en-
dessous. 
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L’équipe devant le chalet (DP ; 02/2010) 
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Prospection 
 
Cette année, il n’y a eu aucune réelle prospection de 
menée sur le massif du Folly. Lors du camp de 
juillet, nous avons repris deux petites cavités non 
loin du lac : le B3 et le B31. En fait le but était 
davantage d’enseigner les méthodes de 
désobstruction à quelques Vulcains que de trouver 

de nouvelles cavités.D’autre part, lors de quatre 
petites séances en week-end ( 6 mai, 3 et 4 juillet et 
24 juillet) des équipes ont continué le travail de 
désobstruction dans le BA2 sur le synclinal de la 
Combe aux Puaires. 
 

B3 
 
Le B3 a été marqué et exploré lors du premier camp 
Vulcain sur le massif (1963). Le fond actuel a 
probablement été atteint dès la première 
exploration. La cavité a dû être revue à plusieurs 
reprises mais il n’y a jamis eu de compte rendu et 
de description claire.  
Vendredi 16 juillet, nous profitons des « leçons de 
tir » pour élargir une étroiture plus que sévère à 
quelques mètres de profondeur. Cet élargissement 
permet de revisiter dans de bonnes conditions un 
petit méandre actif, alimenté par une perte du lac, 
avec arrêt sur une nouvelle étroiture défendue par 
un rideau d’eau. La désobstruction serait 
probablement à poursuivre en automne lorsque le 
lac est vide. Fred Delègue et Gaëtan Poschmann 
lèvent la topographie de la cavité. 
 

B31 
 
Le B31 s’ouvre dans la prairie, légèrement en 
contrebas du lac, sous un gros bloc de rocher. Un 
courant d’air aspirant, très sensible, nous a incités à 
démarrer une désobstruction dans les années 80. Par 
ailleurs, la cavité se situe presque à la verticale de la 
salle de l’Echo. 
Profitant de la proximité du camp, nous y faisons de 
temps en temps une séance sans trop y croire. Cette 
année nous avons fait deux séances de tir (mercredi 
14 juillet et vendredi 16 juillet), avançant de 2 à 

3 m sour le bloc. Le courant d’air est toujours 
présent et s’enfile dans les éboulis et une faille 
étroite. 
Le B31 prend presque l’allure d’une cavité 
(développement d’environ 5 m certes à 80% 
artificiel à ce jour) et nous avons décidé de lui 
attribuer un numéro : le B31. 
Désobstruction à suivre probablement sur le très 
long terme… 
 

 
BA2 

 
Le BA2 présente l’avantage d’être la cavité la plus 
proche du chalet et par ailleurs la cavité la plus en 
aval du synclinal de la Combe aux Puaires. Les 
chances de progression semblent assez réduites 
mais, du fait de cette situation privilégiée, la cavité 
mérite un petit acharnement. Nous y poursuivons 
deux désobstructions : au fond du porche où il faut 
creuser dans la glaise (jeudi 6 mai, samedi 3 juillet, 
dimanche 4 juillet et samedi 24 juilet) et dans un 
petit méandre latéral où des tirs sont nécessaires 
(samedi 3 et dimanche 4 juillet).  
Dimanche 4 juillet, Boris Laurent s’essaye à la 
topographie dans cette cavité qui ne développe à 
l’heure actuelle que 16 m. 
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Camp à la Dent d'Oche (Bernex, 74) 
22 au 25 juillet 2010 

Par Frédéric Delègue 
 
Participants : Frédéric Delègue avec Alexandre Schalk, Thomas Philippe (SCM 74), Vivien Abdilla, Thierry 
Thouvard (AFESS 01), 
 
Le Spéléo Club des Mémises (SCM 74) prospecte 
le massif de la Dent d'Oche dans le Chablais 
(commune de Bernex, 74) depuis de nombreuses 
années mais les explorations sont au point mort 
depuis quelque temps. Alexandre souhaite les 
relancer et organise un camp. 
 
Jeudi 22 juillet  
Départ très matinal depuis Lyon. Je fais un crochet 
à Tramoyes chez Patou récupérer le marteau 
d'Antoine pour compléter une trousse à spits. 
J'arrive à Saint Cergues (en retard) récupérer 
Alexandre et nous passons chez Rémy Vulliez à 
Thonon prendre le matériel collectif nécessaire au 
camp. Rémy nous accompagne pour le portage du 
matériel collectif. Sur la route je me rappelle que je 
devais acheter une recharge de Camping Gaz pour 
mon réchaud en secours. Nous retournons à 
Thonon l'acheter et nous arrivons finalement très 
en retard sur le lieu du rendez-vous avec les autres 
membres de l'équipe (la recharge achetée n’est, en 
plus, pas adaptée à mon réchaud !). Nous 
retrouvons Thomas et Thierry qui nous attendent 
depuis longtemps. 
Nous arrivons au camp dans l'après-midi sous une 
petite pluie après une marche d'approche de 2 h. 
Notre lieu de villégiature durant le camp sera une 
« antre » située au-dessus de l'entrée du Trou 
Souffleur (entrée inférieure de la traversée de la 
Dent d'Oche). C'est le luxe, nous pouvons y tenir à 
6 personnes et le sol est plat sans trop de cailloux. 
Après nous être installés, Alexandre, Thierry et moi 
allons au Trou Souffleur tandis que Rémy et 
Thomas redescendent dans la vallée. L'objectif est 
de passer une escalade de 6-7 m dans un conduit 
annexe sur lequel s'est arrêtée une précédente 

équipe. Nous remontons à + 50 m environ dans le 
réseau (après avoir descendu 40 m) pour rejoindre 
l'escalade. Thierry l'équipe. Nous arrêtons au bout 
de quelques goujons plantés, l'escalade de 6-7 m se 
transforme en 15 m après un léger « bombé » et 
nous sommes sur de la roche pourrie. Nous 
abandonnons, l'exploration de la cavité ne pourra 
pas continuer dans cette branche. 
TPST : 6 h 
Profondeur : + 50 m environ 
 
Vendredi 23 juillet 
Réveil à 8 h et entrée sous terre à....12 h, toujours 
au Trou Souffleur, qui est tout de même à 15 m en 
dessous de notre antre. Nous continuons 
l'exploration d'un autre méandre annexe découvert 
il y a quelque temps. Nous y arrivons rapidement, 
nous en faisons tous les recoins et levons la 
topographie qui a priori n'aurait jamais été faite (80 
m environ). Nous tentons une escalade au 
perforateur à une extrémité de ce méandre. Le perfo 
nous lâche sans pouvoir arriver au sommet, chacune 
des batteries ne permettant de planter que quelques 
goujons seulement. 
Retour à la surface, il y a toujours du brouillard et 
nous n'avons pas vu pour l'instant le magnifique 
paysage (en théorie) qui nous entoure. 
TPST : 5 h ; Profondeur : - 50 m environ 
Thomas et Vivien nous rejoignent dans la soirée. 
 
 
Samedi 24 juillet 2010 
Nous partons tous les 5 à la Tanne ê Shaw (ou 
Tanne aux Choucas) située 100 m en dénivelé au-

 
Le camp au petit matin (FD ; 22/07/2010) 

 
Le local « matos » à l'entrée de l'antre (FD ; 23/07/2010) 
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dessus du camp. L'objectif est de reprendre 
l'équipement en fixe depuis le puits de l'Ecorchoir 
(-337 m) jusqu'au fond (-500 m environ) et de 
continuer les explorations si nous en avons encore 
le temps. La main courante du 2ème puits est prise 
sous des blocs, il y a eu un éboulement il y a deux 
ans, ça jette un froid ! 
La cavité est très différente du Trou Souffleur. C'est 
de la belle verticale, propre, jusqu'au puits de 
l'Ecorchoir. L'équipement est d'origine à partir de 
cet endroit. La corde frotte allègrement les becquets 
du puits qui porte bien son nom. Une 1ère équipe 
part en aval pour reprendre l'équipement des 
obstacles qui suivent tandis que la 2ème équipe ré-
équipe le puits de l'Ecorchoir. En aval de ce puits, 
la topographie existante n’indique qu'un seul 
chemin. Or dans notre progression, nous voyons 
plusieurs départs et des galeries annexes que nous 
explorons. Il y a beaucoup de topo à faire et à 
refaire pour compléter ce qui existe ! 
Nous nous arrêtons au R3 dans le méandre de la 
Boue qui porte également bien son nom, on se 
croirait dans certains passages du réseau de la 
Combe aux Puaires à Samoëns. 
Après une pause casse croûte, nous remontons.  Il 
est tard et nous avons déjà planté 15 spits environ 
sans compter le remplacement de nombreux 
amarrages et de cordes. Nous laissons un kit de 90 
m de cordes neuves à la base du R3 en aval du puits 
de l'Ecorchoir. Il y a en théorie 50 m de puits à ré-
équiper avant de rejoindre le fond connu (certains 
amarrages sont à doubler et certaines cordes sont à 

remplacer). Nous remontons des vieilles cordes et 
des amarrages érodés. 
Nous avons fait l'erreur de ne pas laisser nos 
pantins à la base du puits de l'Ecorchoir. Ils sont 
pleins de boue et fonctionnent mal lors de la 
remontée. 
Nous ressortons dimanche à l'aube, toujours dans le 
brouillard. Des bouquetins nous observent à côté du 
camp. 
TPST : 17 à 18 h selon les équipes. 
Profondeur : - 420 m environ 
 
Dimanche 25 juillet 
Nous nous levons vers midi. Patrick et Yvette 
Schalk viennent nous rendre visite et nous 
apportent quelques remontants. Thomas, Vivien et 
Thierry doivent redescendre ce jour. Alexandre et 
moi avons prévu de rester jusqu'à lundi voire mardi. 
Mais 3 jours de spéléo et surtout la sortie à la Tanne 
ê Shaw ont refroidi nos ardeurs. Tout le monde 
redescend dans la vallée sous un beau ciel bleu et 
nous pouvons enfin voir le paysage autour de nous. 
Nous laissons de la vieille corde au fermier qui 
occupe l'alpage en contrebas de la Dent d'Oche. 
Nettoyage du matériel à Saint Cergues chez Patrick. 
Je reste jusqu'au lundi à Saint Cergues. J'en profite 
pour faire une balade dans la colline au-dessus du 
village avec une belle vue sur le lac Léman et le 
Genevois. 
 
Retour à Lyon lundi soir. 
 

 
Vue depuis l'alpage du Roc du Château D'Oche où sont situés le Trou Souffleur et la Tanne ê Shaw 

(FD ; 25/07/2010) 
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Camp à la dent d'Oche – Toussaint 2010 
Vendredi 29 au dimanche 31 octobre 

Par Thomas Philippe 
 
Participants : Alexandre Schalk, Frédéric Delègue, Franck, Nicolas (GSTN), Thomas Philippe, Christian 
 
 
Objectif : Ce camp a pour objectif de poursuivre 
les explorations dans la Tanne ê Shaw après 
-500 m. 
 
Vendredi 29 octobre 
 
Frédéric et Alex arrivent chez moi le vendredi en 
début de soirée. Nous commençons à discuter des 
derniers préparatifs autour d'un thé. Après un 
dernier coup de fil à l'autre équipe qui nous 
rejoindra demain matin, nous prenons la direction 
de Bernex, entassés dans la voiture de Fred. 
Nous arrivons vers 20 h au parking de la Fétuière. 
La nuit est claire et il ne fait pas trop froid. Nous 
montons tranquillement vers les Chalets d'Oche. 
Nous rencontrons la neige à environ un quart 
d'heure des chalets. Nous rejoignons finalement 
notre dortoir, une conduite forcée obstruée, 
quelques mètres au-dessus du Trou Souffleur. Il est 
22 h et la tanière est tapissée de crottes de 
bouquetins ! 
Après un petit balayage, nous installons le 
campement, préparons le repas et nous nous 
enfilons dans les sacs de couchage jusqu'à ce que la 
« musique » d'Alexandre nous réveille le lendemain 
matin.  
 

 

Samedi 30 octobre 
Frédéric est le seul à avoir bien dormi. Selon lui, il 
fait plus chaud qu'au mois de juillet.  
Tout doucement, nous pointons notre nez hors de la 
tanière. L'autre équipe commence à arriver près des 
chalets d’Oche. Il était prévu de les aider à porter le 
matériel. Alexandre, volontaire désigné et en 
manque d'effort, part les rejoindre tandis que Fred 
et Thomas s'occupent de remplir les bouteilles d'eau 
au pied des névés. 
L'équipe est enfin au complet et nous nous 
rejoignons tous à l'entrée de la tanne ê Schaw. 
 
Franck et Nicolas avec Christian (le doyen, pour ne 
pas dire l'ancêtre, de l'équipe) partent en premier 
vers 10 h. Alex suit peu après tandis que Fred et 
moi traînons un peu à l'entrée. Nous, les deux 
derniers, commençons à descendre en répertoriant 
tout l'équipement jusqu'au Métro, dans le but de 
faire une fiche d'équipement. Selon le laser-mètre 
de Fred, le P45 est un P4... Le puits du Pendule est 
très arrosé et on ne traîne pas trop dans le coin. En 
fait, il y a beaucoup plus d'eau qu'en été car elle doit 
provenir de la fonte de la neige. 
Nous rejoignons Christian qui a déjà installé son 
point chaud au début du Métro et qui y reste. Les 
autres ont une heure d'avance sur nous, et avec 
Fred, nous ne traînons pas trop pour continuer à 
descendre. La corde du puits de l'Ecorchoir glisse 
bien et les cordes deviennent glaiseuses. La boue 
n'est pas très loin ! 
 
Nous rejoignons finalement l'autre équipe. Ils sont 
en train de taper des spits dans le méandre de la 
Boue et nous attendons tranquillement. Alexandre 

 
Le bivouac (30/10/2010) 

 
L’accès à la cavité (30/10/2010) 
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et moi équipons le petit ressaut suivant pendant que 
Franck et Nicolas s'occupent de la suite : P25. 
Nicolas, fatigué de sa fête d’anniversaire nous 
abandonne et remonte rejoindre Christian.  
15 m plus bas, nous arrivons dans la galerie de 
l'Espoir avant de rejoindre Franck et Alexandre 
devant l'étroiture de l’Initié. Après un casse-croûte, 
Franck remonte à son tour : il ne veut pas sortir trop 
tard. Alexandre et moi passons l'étroiture. Nous 
arrivons dans une zone de décantation qui a dû être 
noyée depuis les dernières explorations car la vieille 
corde en place pour le dernier puits (que nous ne 
descendons pas) présente un dépôt d'argile.  
Il ne semble pas trop y avoir de suite dans le coin. 
Il y a cependant toujours un courant d'air au pied 
du P25 avant la galerie de l'Espoir. Il pourrait venir 
de la cascade mais peut-être a-t-il une autre 
origine…  
 
Fred pense que le siphon à -500 est un siphon 
suspendu et qu'il faudrait trouver un moyen de le 
shunter par des puits parallèles : entre la sortie du 
méandre de la Boue et la galerie de l'Espoir, nous 
avons traversé deux actifs différents qui se jettent 
dans le siphon à -518. Il pourrait être intéressant de 
les remonter en escalade. Dans le P25 et à son 
sommet, il y a deux départs qui n'ont pas été 
visités. Dans le haut du méandre de la Boue il y a 
aurait aussi à fouiller ainsi que dans le sommet du 
puits de l'Ecorchoir. Enfin, toute la partie à partir du 
puits de l'Ecorchoir possède de nombreux départs 
qu'il faudrait aller voir... une autre fois. 

 
Nous remontons tous les trois. Fred passe devant 
car il veut rééquiper le puits de l'Ecorchoir. 
Alexandre et moi finissons de rééquiper un passage 
pénible avant le méandre de la Boue. Nous n'avons 
pas assez de corde pour mettre en place le fractio.  
Fred nous attend, patiemment pendu dans 
l'Ecorchoir : il a besoin d'une plaquette ! 
Nous finissons par revenir au point chaud. Les 
autres (Franck, Christian et Nicolas) sont déjà 
partis, il y a deux heures. 
Nous ne nous attardons pas et remontons l'un 
derrière l'autre sans trop de difficulté. Nous sortons 
vers 2 h du matin. TPST : 16 h. 
 
Il ne fait pas encore trop froid dehors et nous 
essayons en vain d'envoyer un message à Christian 
et à Franck pour prévenir que nous sommes sortis. 
Mais la batterie du téléphone est vide. 
Guère motivés pour descendrte directement, nous 
dormons sans avoir pu envoyer de message. 
 
Dimanche 31 octobre 
 
Nous redescendons vers midi en nous demandant si 
nous allons rencontrer des gars du SSF pour 
redescendre nos sacs.  
Nous croisons Eric et Antoine à la sortie de la forêt 
de la Fétuière.  
Ils sont venus en éclaireur pour voir si nous étions 
sortis. Christian s'inquiétait. Tout le monde étant 
rassuré nous allons prendre le café chez Eric et 
Antoine et nous restons à discuter. Nous partons 
laver le matériel à Neuvecelle.  
 
A la tombée de la nuit Alexandre et Fred prennent 
la direction de St-Cergues et Lyon. 
 
 

 

 
Avant la salle du Miroir de faille (30/11/2010) 

 
Le bivouac extérieur (30/11/2010) 
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Bornéo 2010 
 

Expédition spéléologique au Kalimantan (Indonésie) 
 

28 juillet au 30 août 2010 
 

Synthèse B. et J. Lips, X. Robert 
 

 
 
Participants français 
 
 
Bernard Lips       Vulcain 
Josiane Lips        Vulcain 
Xavier Robert      Vulcain 
Philippe Sénécal   (Filou)   Vulcain 
Anthony Geneau      Meta SC 
Carlos Placido    (Mowgli)  URSUS   
 
 
Participants indonésiens 
 
 
Mohamed Arief Nazhari  (Tajin)  
Ahmad Darussalam  (Dige)   
 

 

 
Crédits photos : Bernard Lips (BL), Xavier Robert (XR), Philippe Sénécal (PS),  
Anthony Geneau (AG) 
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Dans lubang Bloh (BL ; 07/08/2010) 
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Bornéo 2010 
Expédition n° 24 – 2010 

 
Pays :  Indonésie 
Région :  Kalimantan, Bornéo 
Club :  Groupe Spéléo Vulcain 
Responsable :  Bernard Lips, 4, avenue Salvador Allende, 69100, Villeurbanne 
Participants :  Bernard Lips, Josiane Lips, Xavier Robert, Philippe Sénécal, Carlos Placido, Anthony Geneau 
Date :  28 juillet au 30 août 
 
Cette expédition fait suite aux expéditions 
effectuées en 2002 et en 2007 mais également à un 
ensemble d’expéditions et de reconnaissances de la 
part de nombreux spéléos français depuis 1982. On 
peut citer, entre autres, les expéditions à but 
archéologique effectuées par L-H. Fage et J-M. 
Chazine ainsi que les nombreuses reconnaissances 
effectuées par G. Robert. Malgré cette présence 
régulière, la bibliographie spéléologique de la zone 
est limitée à un rapport édité en 1990 (résumant les 
expéditions des années 80) et à nos rapports des 
expéditions 2002 et 2007. 

Le but cette année était de continuer les 
explorations dans le karst de Merapun, Merabu et 
Panaan.  
 
Village de Merapun 
 
Le village de Merapun est situé à l’extrémité de la 
piste au bord de la sungai Seban. Du fait de son 
éloignement du karst, nous pensions que ce village 
ne possédait pas de grotte. 
Une crue de la rivière nous amène à rester une 
journée sur place, nous permettant des discussions 
plus poussées avec les habitants.  
Ils nous indiquent une petite cavité (lubang Bayan, 
dév. : 460 m) que nous explorons et topographions. 
Notre hôte nous signale également que le village est 
un gros producteur de nids d’hirondelles. Le village 
sortirait environ une tonne de nids par année dont la 
majeure partie proviendrait d’une de trois grandes 
cavités. L’accès à ces cavités est tenu secret et il 
faudrait une autorisation de « très haut niveau » 
pour y aller. Il nous indique également l’existence 
d’un grand puits de 100 m de profondeur à 2 jours 
de marche. Nous n’obtenons pas plus 
d’informations mais les cavités sont certainement 
situées au sud du karst majeur. 
 
Village de Merabu 
 
L’accès au village de Merabu se fait par pirogue à 
partir de Merapun. Le retour dans ce village est un 
défi à nous-mêmes puisque c’est dans ce village 
que Hasyim, un de nos guides en 2007, a été tué par 
la chute d’un arbre lors de notre précédente 
expédition. Nous tenions à y retourner pour faire un 
cadeau à la veuve de Hasyim. La veuve semble 
contente de nous voir mais le chef et le secrétaire 

du village pensent visiblement profiter de l’accident 
pour nous soutirer un maximum d’argent. Après 
une discussion pénible de plus de quatre heures, 
nous décidons de quitter le village dès le lendemain 
matin. Tant pis, nous n’explorerons pas lubang 
Dunia (probablement la plus grande cavité de la 
région… mais à l’accès compliqué du fait des nids 
d’hirondelles) et nous ne terminerons pas les 
topographies des cavités repérées en 2007. 
 
Village de Panaan 
 
Une heure trente de pirogue à partir de Merabu 
nous amène à Panaan, située en amont de la rivière. 
L’accueil y est très chaleureux et c’est dans ce 
village que nous passons la majeure partie de 
l’expédition. 
Nous y explorons lubang Bloh (344 m en 4 
tronçons). 
Puis, lors d’un périple de trois jours, nous explorons 
lubang Tebot (2441 m), lubang Batututung (473 m) 
et lubang Sumur (44 m). 
A partir du village, nous explorons une série de 
petites (certaines même minuscules) cavités : 
lubang Pelengas (102 m), lubang Gibut 1 et 
2 (155 m et 207 m), goa Kebayan (850 m), lubang 
BatuKoloy 1,2 et 3 (75 m, 93 m et 40 m) et lubang 
Landak 1 et 2 (195 m et 152 m). 
Enfin, un nouveau périple de quatre jours nous 
permet de topographier lubang Gedung (3220 m) à 
l’extrême nord du massif. 
 
Les marches d’approche, dans la forêt infestée de 
sangsues, représentent le principal obstacle à la 
visite de ces cavités.  
Signalons également qu’au moins un des membres 
de l’équipe a eu le chikungunya, l’obligeant à un 
repos forcé de quatre jours au village. 
  
Conclusion 
 
Finalement, nous avons topographié environ 8,8 km 
de galeries en 10 journées de spéléo effectives. Il 
reste fort à faire dans la zone mais beaucoup de 
cavités sont actuellement inaccessibles du fait de la 
présence de nids d’hirondelles. 
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CHAPITRE I 
Présentation du Kalimantan 

Par Bernard Lips 
 
Géographie 
 
L’île de Bornéo est la troisième île au monde après le Groenland et la 
Nouvelle-Guinée avec une superficie de 735 000 km2. Le nord de l’île 
appartient à la fédération de Malaisie. Une petite partie au nord est 
occupée par le sultanat de Brunei. 
Le Kalimantan (539 400 km2) est la partie sud de l’île qui appartient à 
la république indonésienne. 
 
Notre expédition se déroule dans la péninsule de Mangkalihat. 
L’ossature de cette péninsule correspond à la plus importante chaîne 
calcaire de Bornéo. 
 
De Gunung Njapa à la pointe de la péninsule, une série de massifs 
s’étend sur une longueur de 200 km de part et d’autre de la sungai 
Karangan qui se jette dans la baie de Sangkulirang. 
Ces massifs, dont le point culminant est à 1320 m, représentent 
d’anciennes îles coralliennes. 
Ils émergent, sous forme de vigoureuses falaises sculptées par 
l’érosion, de larges plaines occupées par des sédiments récents. Les 
rivières, de faible pente, serpentent dans ces plaines alluviales.    
Les massifs sont très karstifiés, le karst étant de type tropical à pitons 
et dolines jointives. 
 
Géographie humaine 
 
Jusqu’à une époque très récente, Bornéo était essentiellement occupé 
par une très vaste forêt pluvieuse. Quelques villes importantes se 
développaient sur les fleuves, seules voies de communication aisées. 
L’intérieur de l’île présentait une densité d’habitation faible. Les 
Dayaks vivaient des ressources de la forêt sans modifier 
fondamentalement l’équilibre écologique de celle-ci. 
 
Depuis une vingtaine d’années, la situation évolue très rapidement. 
Certaines îles d’Indonésie (Java, Bali) connaissant une surpopulation 
impressionnante, le gouvernement indonésien a favorisé 
« l’émigration intérieure », c’est-à-dire des mouvements de 
populations d’une province vers l’autre. 
 
La province de Kalimantan est ainsi devenue une terre de 
colonisation. Les villes s’agrandissent rapidement, de nombreux 
villages se créent.  
De nouvelles pistes, de nouvelles routes permettent d’ouvrir diverses 
régions à ces nouveaux habitants. 
 
Les Dayaks, population d’origine, sont devenus largement 
minoritaires et n’ont guère d’autres choix que de se fondre plus ou 
moins facilement dans la masse des nouveaux arrivants. 
Et la grande forêt primaire de Bornéo ne sera bientôt plus qu’un 
souvenir ! Les paysages sont dévastés par des feux, des plantations de 
palmiers à huile, et d'énormes mines de charbon à ciel ouvert. 
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Chapitre II 
L’expédition au jour le jour 

Par Bernard Lips 
 

 
Mercredi 28 juillet 
 
Xavier, résidant actuellement au Canada, a un plan de vol différent 
du reste de l’équipe. Pour lui, l’expédition démarre dès ce mercredi 
avec une mission importante : profiter de son arrivée en éclaireur à 
Djakarta pour prendre contact avec nos amis spéléos indonésiens et 
définir nos accompagnateurs. 
Décollage en début d’après-midi de Montréal pour arriver vers 15 h 
à Toronto. Six heures d’attente le séparent du prochain vol, vers 
DuBaai, dans un A380 flambant neuf.   
 
Jeudi 29 juillet 
 
* Après 13 h de vol… et 8 h de décalage, Xavier atterrit à DuBaai à 
18 h et se prépare pour une longue attente de 10 h en attendant le 
départ de l’avion pour Djakarta.  
* En France, le reste de l’équipe commence son regroupement. 
Anthony arrive à Villeurbanne vers 20 h en provenance des 
Pyrénées. Mowgli arrive vers 23 h et dort également chez nous. Il est 
temps de terminer les bagages. Nous préparons, faisons, défaisons et 
pesons les sacs jusque vers 2 h du matin avant de nous coucher pour 
une courte nuit. 
 
Vendredi 30 juillet 
 
* A DuBaai, l'attente est longue pour Xavier. La clim est trop forte : 
il fait froid. La musique de fond est insupportable. Impossible de 
dormir. L’embarquement démarre à 3 h du matin.  
Mais deux heures après le départ, le pilote annonce qu'il y a un bruit 
bizarre dans le cockpit et que l’avion va faire demi-tour. A la 
descente de l'avion à Dubai, Xavier se rend compte qu'il manque une 
vitre au niveau du cockpit ! 
Après 6 h d'une nouvelle attente, Xavier repart dans un nouvel avion 
qui arrive sans encombre à Djakarta à 1 h du matin. Après les 
formalités d’usage, il retrouve Ridho, spéléo indonésien qui nous a 
accompagnés lors de notre expédition en 2007 et qui l’amène chez 
lui dans une banlieue de Djakarta. Il est 4 h.  
* En France, lever à 7 h pour achever de préparer les sacs. Un mail 
de Xavier nous annonce son demi-tour au-dessus du golfe persique 
et son retour à DuBaai. Nous partons en train à 9 h en direction de 
Genève. Un petit coup de navette et nous voici à l’aéroport vers 11 h 
30. Filou, arrivant directement en train de Mulhouse, nous rejoint 
vers 12 h 40. Nous décollons à 16 h pour un vol sans histoire de 6 h 
qui nous amène à Doha au Qatar. Nous nous installons dans un 
recoin de la grande salle de l’aéroport pour y passer une nuit peu 
confortable, couchés par terre. 
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Samedi 31 juillet 
 
* Xavier se réveille chez Ridho à 7 h après un 
sommeil trop court mais bien réparateur. 
Après le petit déjeuner, toute la famille (Ridho, sa 
femme, ses deux enfants et leur nourrice) part 
visiter un petit quartier de maisons traditionnelles 
au bord d'un lac. Un problème de vitre récalcitrante 
sur la voiture « mange » trois heures. Après un tour 
de pédalo sur le lac, visite à l'Université où Ridho a 
fait ses études, pour rencontrer les spéléos du coin 
vers 19 h. Discussions jusqu’à 1 h du matin autour 
de bons cafés ! 
* Le reste de l’équipe embarque à 8 h 30 dans un 
A330 pour un nouveau vol de 9 h, passé à regarder 
quelques films et à somnoler. Nous atterrissons à 
Djakarta à 17 h 30 heure française donc 22 h 30 
heure locale. Nous récupérons nos bagages et nous 
nous installons pour une deuxième nuit dans un 
coin d’aéroport.  
 
Dimanche 1

er
 août 

 
* Après une très courte nuit, Xavier se lève à 3 h 30 
du matin. Il part avec Ridho et toute la famille pour 
l’aéroport pour retrouver le reste de l’équipe.  
* Nous nous levons vers 4 h 30 pour aller 
enregistrer nos bagages et récupérer les cartes 
d’embarquement. Puis nous attendons Xavier. Il 
finit par arriver vers 5 h 45 et se dépêche 
d’enregistrer. Ridho, sa femme et leurs deux 
enfants nous rejoignent dès qu’ils ont réussi à garer 
la voiture. Il nous reste un petit quart d’heure à 
discuter un peu. A 6 h nous repassons les contrôles 
et embarquons immédiatement. Vol sans histoire 
jusqu’à Balikpapan où nous atterrissons vers 9 h 45 
(après avoir ajouté encore une heure au décalage 
horaire). Le ciel est nuageux mais il ne pleut pas. 
Nous prenons deux taxis pour nous amener à 
Samarinda. Les deux chauffeurs roulent comme des 
fous avec des techniques de dépassement tenant de 
la roulette russe. Nous essuyons deux averses et 
arrivons à 12 h 30 à Samarinda. Les taxis nous 
amènent à l’hôtel Hidayah, peu luxueux. Nous nous 
installons dans trois chambres puis Xavier 

recontacte Ridho pour lui donner notre numéro de 
téléphone et l’adresse de l’hôtel. Peu de temps 
après, Ophus, deuxième spéléo indonésien qui nous 
a accompagnés lors de notre expédition 2007, nous 
téléphone et nous met en contact avec les spéléos 
de Samarinda. Nous déjeunons dans le quartier puis 
faisons un rapide tour sur le marché et le bord du 
fleuve. Vers 20 h, arrivée de six membres du club 
Aventure de Samarinda. Nous dînons ensemble et 
passons la soirée à discuter de l'organisation de 
l'expédition. Dige et Tajin nous accompagneront 
durant notre périple. Avant de nous coucher, nous 
vidons quelques distributeurs en retirant quelques 
millions de roupies. 
 
Lundi 2 août 
 
Excellente nuit. Il pleut longuement le matin de 
bonne heure mais le soleil apparaît vers 8 h. Nos 
amis indonésiens arrivent à 10 h (au lieu de 9 h 
prévu). Nous partons en ville faire quelques courses 
(grand magasin à côté de l’hôtel, marché…). 
Beaucoup de choses sont vraiment peu chères, mais 
à notre grande surprise, les batteries rechargeables 
sont aussi chères qu'en France. Nous continuons 
également à vider les distributeurs de billets. Nous 
déjeunons dans un petit restaurant dans le marché 
couvert. Nous mangeons comme des ogres et 
faisons rire les Indonésiens en commandant trois 
plats chacun... 
Les deux voitures prévues arrivent vers 14 h. Nous 
passons dans une agence de la compagnie aérienne 
Garuda pour changer nos billets d’avion 
« Balikapapan – Djakarta », ce qui nous permettra 
de passer chez le Dr Ko, au retour. Nous quittons 
finalement Samarinda vers 15 h 30 en direction de 
Bengalon. Nous sommes 8 plus deux chauffeurs 
répartis dans deux voitures confortables. La route 
n’est qu’une succession de nids de poules et les 
dépassements sont toujours aussi hasardeux. Nous 
nous arrêtons vers 18 h pour permettre aux 
chauffeurs de manger puis nous reprenons la route 
alors qu’il fait largement nuit vers 19 h. Ce n’est 
finalement qu’à 21 h 20 que nous atteignons 
Bengalon.  

 
Retrouvailles avec Ridho (BL ; 01/08/2010) 

 

 
A Balikpapan (BL ; 02/08/2010) 
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Nous y retrouvons Ophus et allons ensemble dîner 
dans un petit restaurant. Ophus travaille en tant 
qu'ingénieur géologue pour les mines de charbon. 
Après le dîner, Ophus nous amène à l’hôtel. Nous 
nous installons dans quatre chambres. Il est minuit 
trente lorsque nous nous couchons. 
 
Mardi 3 août  
 
Départ de l’hôtel vers 9 h 30 après le petit déjeuner 
(riz et poisson) compris dans le prix de la chambre. 
Nous traversons des paysages dévastés par des 
feux, des plantations de palmiers à huile, et 
d'énormes mines de charbon à ciel ouvert dans 
lesquels des norias de gros Caterpillar mangent les 
collines. Nous nous arrêtons prendre quelques 
photos des mines de charbon puis progressons sur 
une route globalement bonne mais avec des nids de 
poules impressionnants. Le GPS nous indique que 
Merabu est à 85 km mais la route fait un grand 
détour vers l’ouest et nous finissons par nous 
retrouver à 85 km de Bengalon mais encore à 65 
km de Merabu. Nous regroupons les deux voitures 
pour boire un « Es the » (thé glacé). 
Puis nous continuons la route.  L'arrivée sur 
Merapun, vers 17 h 30, est extra : la lumière fait 
ressortir les karsts qui nous entourent. Finalement 
nous avons mis plus de 7 h pour avancer de 85 km à 
vol d’oiseau. Nous prenons congé de nos 
chauffeurs. Nous visitons le village, essentiellement 
bâti en rive droite, de l’autre côté du pont. Nous 
rencontrons le chef du village à qui nous remettons 
un rapport et qui nous souhaite la bienvenue. Nous 
dînons dans une maison, à l’entrée du pont 
suspendu, en rive gauche de la sungai Seban, chez 
un habitant qui nous prend en charge.   
Dans la soirée, nous rencontrons également, chez 
notre hôte, le chef du village de Merabu, Asrani, 
qui vient pour assister à un mariage demain. Il nous 
souhaite la bienvenue et nous donne directement les 
tarifs en pratique dans son village : 400 000 Rp par 
pirogue pour aller à Mérabu et 400 000 Rp pour 
alimenter une caisse des guides qui aurait été créée 
suite à l'accident d'Hasyim. Nous acquiesçons sans 
problème. 

Pour dormir, nous installons nos hamacs sous un 
abri à côté du pont suspendu. C’est royal ! Nous 
nous couchons vers 21 h alors qu’il se met à 
pleuvoir à verse. 
 
Mercredi 4 août 
 
Il pleut toute la nuit et la pluie ne s’arrête qu’au 
lever du jour. Nous sommes réveillés à partir de 4 h 
par la multitude de coqs dans le village. Nous nous 
levons vers 7 h. La sungai Seban est en crue et le 
niveau d’eau est monté de plus de 5 m. De 
nombreux et impressionnants troncs d'arbres sont 
charriés par le courant ! Plusieurs pirogues du 
village ont coulé. Il n’est pas question de naviguer 
sur la rivière. Au cours du petit déjeuner, notre hôte 
nous propose de nous montrer une petite grotte avec 
des chauves-souris à 10 min de marche du village. 
Lubang Bayan s’ouvre effectivement dans la forêt à 
l’entrée du village. Une petite rivière coule à 
quelques mètres sous la surface dans une belle 
galerie. Xavier et Filou lèvent la topo (456 m en 61 
visées). Josiane fait ses prélèvements bio. Je fais 
beaucoup de photos des galeries et des nombreux 
animaux. Josiane et Carlos reviennent au village 
vers midi. Le reste de l’équipe continue la topo et la 
visite de la partie aval. Nous revenons finalement 
vers 13 h 30 au village. TPST : 4 h.  
La rivière est toujours en crue et le niveau a encore 
monté de près d’un mètre. Nous saisissons la topo, 
trions les photos et Josiane trie sa récolte. Nous 
assistons à la capture d’une civette (musang) prise 
au collet et qui finira malheureusement dans une 
casserole. Nous dînons tôt vers 18 h. Le groupe 
électrogène se met en route vers 18 h 30, nous 
permettant de recharger quelques batteries.  
Nous discutons avec notre hôte. Il nous montre un 
nid d’hirondelle blanc. Il nous précise qu’il existe 
trois grandes grottes avec des nids d’hirondelles. Le 
village sortirait environ une tonne de nids par année 
(vendus à 500 000 Rp [50 euros environ] le kg) 
dont la majeure partie provient d’une de ces trois 
cavités. Le chiffre d’une tonne nous paraît énorme ! 
L’accès à ces cavités est tenu secret et il faudrait 
une autorisation de « très haut niveau » pour y aller. 

 
Merapun (BL ; 03/08/2010) 

 

 
Lubang Bayan (BL ; 04/08/2010) 
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D’après les explications, les grottes sont assez loin 
(probablement situées sur la partie sud du karst). 
Nous n’obtenons pas plus d’informations. Il nous 
indique également l’existence d’un grand puits de 
100 m de profondeur à 2 jours de marche.  
Vers 20 h, nous traversons le pont pour aller au 
mariage du neveu du chef du village de Merabu 
avec une fille de Merapun. Les mariés, ainsi que les 
parents, sont debout dans une maison pour recevoir 
les félicitations de tous les habitants du village qui 
défilent depuis le matin. Chacun met un don dans 
une urne devant eux et chacun reçoit un carton avec 
le dîner (riz avec un peu de viande, eau, un gâteau). 
Nous dînons avec notre « carton » et restons un 
moment. Nous revenons vers 22 h pour nous 
coucher. Le niveau de la rivière a commencé à 
baisser en fin d’après-midi et la baisse s’accélère.  
 
Jeudi 5 août 
 
Nous nous levons à 7 h après une excellente nuit. 
Le niveau de l’eau a baissé et la navigation est 
possible. Nous prenons le petit déjeuner puis 
partons dans quatre pirogues vers 10 h 30. Le 
niveau de l’eau restant assez haut, il n’y a pas de 
problème de haut fond et il ne nous faut qu’une 
heure vingt pour arriver à Merabu. La rivière est 
toujours aussi belle. 
A l'arrivée à Merabu, les villageois nous dirigent 
vers la maison du chef. Mais suite à un contre-
ordre, on nous amène sur la terrasse de la maison de 
l’ancien chef de village où nous étions hébergés il y 
a 3 ans. La maison est fermée. Contrairement à 
d'habitude, nous n'avons aucun thé de bienvenue. 
Le village parait vidé de la population masculine à 
l'exception de l'instituteur, parlant anglais, et d'une 
poignée de personnes, dont nos ex-guides. Nous 
démarrons les discussions. Au début, les 
informations sont floues mais l’arrivée de Mudaran 
permet des discussions plus fructueuses. Nos 
interlocuteurs nous indiquent ne pas connaître 
d'autres cavités que celles que nous connaissons. Ils 
nous indiquent que lubang Dunia est gardée par des 
milices armées jusqu'aux dents, et qu'il y a de 
nombreux pièges. L'accès en est « dangereux » et 

visiblement peu de personnes du village 
connaissent la cavité, probablement une des plus 
importantes (sinon la plus importante) de la région 
mais riche en nids d’hirondelles.  
Vers 14 h 30 arrive la veuve de Hasyim. Nous lui 
remettons le rapport et la vidéo. Elle pleure en 
revoyant les photos de Hasyim. Sur sa demande, 
nous confirmons que nous comptons lui donner de 
l’argent en cadeau et nous avançons la somme de 6 
millions de roupies.  
Sur sa demande, Xavier et Josiane traduisent le 
compte rendu de l’accident en anglais, passant près 
de deux heures sur l’exercice. Puis Dige et Franli, 
le jeune instituteur du village, traduisent le texte en 
indonésien.  
Pendant ce temps, Tajin monte dans un cocotier 
récupérer quelques noix. Ce n’est finalement qu’à 
la nuit tombée qu’on nous propose de nous déplacer 
dans la maison d’Agusatino, le « chef de quartier», 
à l’extrémité aval du village. Sa femme, Morayan, 
nous annonce avoir le chikungunya. Je ne le sais 
pas encore mais je vais être moi-même victime 
d’au-moins un des nombreux « moustiques tigres » 
(Adex) qui volent autour de la maison, porteur du 
virus du chikungunya. 
Xavier et Mowgli discutent de l’organisation de la 
vie politique locale.  
Vers 20 h 30 arrivent le chef de village, le 
secrétaire et la veuve de Hasyim pour la séance 
officielle de remise du don. Dige et Tajin nous 
servent d’interprètes. 
Très rapidement le chef de village fait état « d’une 
dette de notre part » en citant le chiffre de 100 
millions de roupies et arguant d’un document que 
nous avions, de fait, refusé de signer à l’époque. 
Nous récusons le terme de dette et réaffirmons que 
nous voulons faire un cadeau par amitié. La 
discussion se prolonge. Elle nous rappelle les deux 
jours de discussions tendues que nous avions passés 
il y a 3 ans, avant de nous séparer en très bons 
termes. Nous avons l’impression de nous être jetés 
dans la gueule du loup. Tout en craignant un peu 
cette situation, nous espérions un accueil plus 
amical.  

 
Une civette prise au collet (BL ; 04/08/2010) 

 

 
Départ en pirogue pour Merabu (BL ; 05/08/2010) 
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Finalement devant notre insistance le chef du 
village indique qu’il ne parle plus de dette et nous 
demande de laisser 10 puis 8 millions de roupies. 
Nous trouvons le marchandage sordide et lourd et 
décidons de rester sur notre position.  
Finalement le chef nous indique que nous pouvons 
donner les 6 millions que nous avons annoncés et 
que nous pourrons rester au village. Nous remettons 
solennellement l’argent à la veuve de Hasym qui 
semble contente.  
Puis le chef du village nous donne le tarif des 
prestations, inscrit dans une règle du village de 
février 2009 : 500 000 Rp pour le village, 400 000 
Rp pour les « leaders » du village, 175 000 Rp par 
porteur, 400 000 Rp par pirogue pour revenir à 
Merapun, 250 000 Rp pour aller à Panaan. Mercredi 
à Merapun, le même chef nous avait parlé de 
400 000 Rp en tout pour le village. Il rajoute donc 
500 000 Rp. Jean-Michel Chazine, archéologue 
français qui est venu dans ce village il y a 3 
semaines, n’a pas eu à payer ces 500 000 Rp. 
Nous sommes de plus en plus mal à l’aise devant 
cette avidité et décidons, par principe, de ne pas 
payer les 500 000 Rp, quitte à repartir du village 
pour aller directement à Panaan.  
C’est finalement cette solution que le chef accepte 
tout en voulant nous faire payer 400 000 Rp et en 
nous menaçant de ne pas nous fournir de pirogues 
pour partir.  
Dige et Tajin, au début mal à l’aise dans cette 
négociation non prévue, finissent par être outrés, 
tout comme nous, par les demandes du chef et du 
secrétaire du village. Encore quelques échanges 
tendus et nous finissons par obtenir le départ juste 
en payant les pirogues.  

Il est 23 h 30 lorsque cette pénible discussion 
s’arrête. Nous sommes fatigués et énervés.  
Nous sommes invités à dîner par la maitresse de 
maison (nous n’avons ni bu ni mangé depuis notre 
départ, ce matin, de Merapun) puis nous nous 
couchons, une partie sur la terrasse, une partie dans 
la pièce principale.   
 
Vendredi 6 août 
 
Lever entre 7 h et 7 h 30. On nous offre le thé mais 
pas le petit déjeuner. Nous payons notre nuit et 
faisons nos sacs. Le chef du village passe vers 7 h 
30 alors que Dige et Tajin dorment encore puis 
repasse vers 9 h pour nous annoncer que les 
pirogues sont prêtes.  Nous partons finalement à 9 h 
30 en espérant un meilleur accueil à Panaan.  
Nous continuons à remonter la sungai Seban et 
arrivons au village de Panaan en un peu moins 
d’une heure de navigation. Nous débarquons nos 
affaires. La veuve de Hasyim et son fils ont profité 
de nos pirogues pour venir à Panaan. Dommage que 
la barrière de la langue nous empêche de discuter 
avec elle. Panaan est un village regroupant une 
cinquantaine de familles, c’est-à-dire environ 200 
personnes. Les maisons se répartissent le long de la 
rivière ainsi qu’autour d’une grande place. Le chef 
du village, Ambay, est aux champs et nous sommes 
accueillis par Ahmad, le secrétaire du village et en 
même temps l’adjoint du chef. L’accueil est très 
chaleureux et notre interlocuteur nous fait une 
première liste de cinq cavités que nous pourrons 
explorer. Guling, un chasseur dayak dans la 
cinquantaine, nous propose même de partir 
immédiatement. Il est déjà midi trente et la cavité 
est annoncée à 1 h de pirogue. Nous décidons 
finalement d’accepter l’invitation à déjeuner et de 
repousser l’exploration à demain.  
Après le déjeuner, nous nous installons dans une 
maison vide que le village met à notre disposition. 
C’est confortable. Nous allons nous baigner dans la 
rivière puis rangeons nos affaires. Nous discutons 
longuement avec Mr Guling, qui est notre 
« voisin », et qui nous montre sarbacanes et flèches 
enduites de curare. 

 
Cueillette de noix de coco (BL ; 05/08/2010) 

 

 
A Panaan (BL ; 06/08/2010) 
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Le soir, nous rendons visite au chef du village. 
Nous lui remettons un rapport de notre dernière 
expédition. Il nous confirme que nous sommes les 
bienvenus et que nous pourrons rester le temps qu’il 
nous plaira et visiter toutes les grottes des environs. 
Nous installons nos hamacs sur la terrasse et dans 
les diverses pièces de la maison. 
 
Samedi 7 août 
 
Nous nous levons à 6 h pour prendre le petit 
déjeuner chez le secrétaire du village. Riz blanc et 
pâtes chinoises avec sardines, le tout arrosé de thé 
très sucré, vont devenir les ingrédients habituels et 
quasiment uniques de nos repas.  
Nous partons peu après 7 h dans deux pirogues sur 
l’affluent qui arrive en rive gauche de la sungai 
Seban au niveau du village. La première pirogue 
(avec Josiane, Anthony, Dige et moi) arrive à une 
première résurgence en 15 min puis continue 
jusqu’à une deuxième résurgence. Nous démarrons 
la topographie de cette deuxième résurgence. Il 
s’agit en fait d’une petite traversée, correspondant 
au passage de la rivière sous une voûte souvent 
éboulée (130 m de topo). Nous remontons la rivière 
dans la forêt jusqu’à une diffluence. Le deuxième 
aval mène à une nouvelle cavité où nous retrouvons 
la deuxième équipe. 
La deuxième pirogue, avec le reste de l’équipe, n’a 
pas un moteur assez puissant et cale dans les 
premiers rapides. L’équipe termine le trajet à pied 
puis explore la première résurgence, s’arrêtant sur 
un siphon amont après 30 m de natation. Puis leur 
guide les mène vers une perte qui correspond à 
l’amont de la résurgence. Au cours de la topo, Filou 
tombe à l’eau avec le laser, noyant l’appareil. Cette 
chute coïncide avec mon arrivée et je termine la 
topo avec Carlos et Xavier (130 m en tout).  
Revenant vers la pirogue, Anthony et moi levons 
encore 30 m de topo dans quatre petites 
résurgences, rapidement impénétrables. 
Nous revenons vers le village vers 13 h. Après-midi 
tranquille : baignade, saisie des topos, tri des 
photos… Notre voisin nous montre une couleuvrine 

hollandaise en possession du village depuis 
longtemps.  
Le soir, sur notre demande, le chef du village 
raccorde notre maison à un réseau alimenté par un 
groupe électrogène. Moyennant une participation 
aux frais de carburant, nous aurons quelques heures 
d’électricité chaque soir pour recharger batteries et 
ordinateurs : c’est le luxe ! Nous prévoyons de 
partir pour trois jours et une moto part au village 
voisin (Lesan, à 28 km) pour acheter du riz, des 
pâtes et du sucre. La piste, que nous avions 
parcourue en camion en 2007, n’est praticable 
qu’en moto maintenant. 
Nous dînons vers 19 h et nous nous couchons entre 
21 h pour les uns et 23 h pour les autres. 
 
Dimanche 8 août 
 
Lever à 6 h 30. Nous terminons de préparer nos 
sacs puis partons vers 8 h 30 avec Guling, notre 
guide, ses chiens, et trois porteurs (Idris, Yohanis et 
Alamin). 
Nous avons des sacs assez lourds d’environ 25 kg, 
tandis que les porteurs n’ont qu’au plus 15 kg 
(cherchez l’erreur !). Nous démarrons sur 
l’ancienne piste et marchons sans problème pendant 
deux heures sous le soleil. Nous traversons une 
rivière, la sungai Layan, affluent en rive gauche de 
la sungai Seban, sur un tronc d’arbre faisant office 
de pont et faisons une halte assez longue après un 
petit « coup de chaud ».  
Nous continuons sur un sentier dans la forêt et 
arrivons à la base d’une falaise. L’escalade, sous le 
soleil, par un sentier raide et étroit, avec passage de 
vires aériennes et exposées, est épique. La vue est 
magnifique ! Au sommet de la falaise, le guide nous 
annonce encore 1 h de marche sur un sentier qui 
s’enfonce dans le karst.  
Nous finissons par arriver au porche de lubang 
Kunpayang vers 14 h 30 (après 6 h d’approche, 
pauses comprises). Nous nous reposons un moment, 
mettons en place nos moustiquaires et mangeons 
vers 16 h 30. Vers 17 h 30, nous avons repris nos 
forces et nous démarrons la topo, répartis en deux 
équipes.  

 
Vers lubang Bloh (BL ; 07/08/2010) 

 
En route vers lubang Tebot (BL ; 08/08/2010) 
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*Anthony et moi partons dans la branche Ouest. 
Nous topographions la galerie principale sur 
environ 300 m puis les galeries latérales (en tout 
745 m). Nous faisons des photos au retour. Nous 
sortons vers 20 h 45 (TPST : 3 h 15). Anthony 
décide de nommer la galerie « Galerie Mélissa » : 
il y a un an, jour pour jour, Mélissa était victime 
de sa terrible chute dans le gouffre Mélissa en 
Chine.  
* Xavier, Filou et Carlos explorent la branche Est 
et topographient 445 m dans la galerie principale, 
de 40 m de diamètre, s’arrêtant sur une petite 
escalade. Il leur reste à topographier les galeries 
annexes. L’équipe sort vers 20 h 15 (TPST :  2 h 
45). 
* Josiane fait ses prélèvements topos en compagnie 
de Dige et de Tajin. Elle sort vers 20 h et se met 
immédiatement à trier ses récoltes, arrêtant son 
travail vers 22 h 30. 
Pour notre part, nous faisons la saisie de la topo : la 
cavité développe déjà 1221 m pour un dénivelé de 
91 m.  
Nous nous couchons vers 23 h. La nuit est 
réparatrice. 
 
Lundi 9 août 
 
Nous nous levons à 7 h. Le thé et le riz sont déjà 
prêts. Nos guides nous annoncent deux grottes à 
explorer, proches du campement. Nous formons 
deux équipes : 
* Mowgli, Filou et moi partons avec Tajin et un 

guide vers lubang Batututung, en principe la moins 
importante. L’approche démarre par une escalade, 
très exposée et un peu osée, de la falaise du porche. 
Après une grimpette raide dans la forêt, nous 
arrivons en 15 min à une petite entrée. Pendant que 
nous préparons le matériel topo, Tajin puis Mowgli 
font une reconnaissance. Ils parcourent une petite 
centaine de mètres de petites galeries et annoncent 
que la topo sera vite faite. Nous démarrons la topo à 
l’entrée, explorant chaque diverticule. L’un des 
boyaux nous amène par des étroitures à deux petites 
entrées. Nous venons de dépasser les 100 m de topo 
et il ne nous reste qu’une salle à droite qui nécessite 
quelques visées. Il est midi ! Mais un dernier petit 
départ, d’aspect peu intéressant, nous amène dans 
des conduits plus vastes puis à une autre entrée puis 
à une grande galerie reliant quatre beaux porches 
donnant dans la falaise avec de beaux pitons en 
face. Finalement la cavité développe 450 m et 61 
visées sont nécessaires. A partir de 14 h, je 
commence à ressentir de fortes douleurs dans les 
articulations et mon état empire rapidement. En 
sortant de la cavité, vers 16 h 30, j’annonce que je 
suis malade et je demande la mise en place de 
cordes pour redescendre au campement. 
Contournant le passage scabreux, nous passons à 
côté d’un puits qui sera à explorer.  De retour au 
camp vers 17 h, je m’installe immédiatement dans 
mon hamac. 
*Xavier, Anthony et Josiane partent avec Dige et 
un autre guide vers Wakatgalungan. Ils empruntent 
également une vire exposée et glissante, à gauche 
en sortant du porche, et arrivent à une belle entrée 
10 min plus tard. Josiane fait ses prélèvements puis 
redescend au campement avec Dige. Xavier et 
Anthony lèvent la topo de grandes galeries, 
s’arrêtant au sommet d’un P15. Après avoir 
récupéré les cordes à l’entrée, ils équipent le puits 
sur amarrage naturel. A la base du puits, ils 
reconnaissent assez rapidement un dessin de bateau, 
photographié hier par Filou. Ils viennent de 
jonctionner avec lubang Kunpayang par le puits du 
Bateau. Anthony passe l’escalade de 7 m, terminus 
d’hier, mais la galerie est colmatée 50 m plus loin.  
Sur le chemin du retour, ils en profitent pour  

Lubang Tebot (XR ; 09/08/2010) 

 
Le bivouac à lubang Kunpayang (XR ; 09/08/2010) 
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terminer la topo des diverticules laissés hier. Une 
escalade les amène à deux nouvelles entrées (dont 
un puits). Ils arrivent au campement par lubang 
Kunpayang peu après 18 h.  
Josiane trie ses récoltes jusqu’à tard dans la nuit 
tandis que Xavier et Anthony saisissent les données 
topos. Le réseau Tebot (Kunpayang et 
Wakatgalungan) développe 2440 m. 
 
Mardi 10 août 
 
Pour moi, ce n’est pas la forme et je reste dans mon 
hamac tandis que le camp se range. Xavier part 
chercher ses affaires à l’entrée de Wakatgalungan.  
Mowgli et Anthony explorent le petit puits vu hier 
(lubang Sumur). Il ne donne que dans une salle 
concrétionnée développant 44 m. Josiane range son 
matériel bio.  
Je prends quelques médicaments et me lève juste 
avant le départ vers 10 h 30 avec un sac très très 
léger. Filou fait une chute spectaculaire peu après le 
départ du camp et se fêle au moins deux côtes. Il en 
souffrira tout au long de l’expédition. Nous arrivons 
en 20 min au sommet de la falaise. Je demande la 
mise en place de deux cordes dans les passages 
raides et exposés.  
Nous arrivons à la rivière vers 13 h et y faisons une 
halte. Le reste n’est plus que de la marche sur 
sentier. Après moins d’une heure de marche, je vois 
arriver une moto… qui me ramène en 20 min au 
village. Josiane arrive également en moto une demi-
heure plus tard. Le reste de l’équipe rentre 
stoïquement à pied. Xavier et Dige se prennent 
un coup de chaud et arrivent finalement sous la 
pluie battante. 
Tandis que les autres partent se baigner, je me 
mets dans mon hamac. Mon état est lamentable. 
Je ne dîne pas le soir. 
 
Mercredi 11 août 
 
C'est officiellement une journée de repos.  
* Je suis toujours très malade et dans 
l’incapacité de me lever à cause des douleurs 
articulaires. J’ai 39,5°C de fièvre. Pour tout 
arranger j’ai des mycoses qui se sont 
développées sous l’aisselle et à l’entrecuisse. 

Nos amis indonésiens commencent à parler de 
chikungunya. Je ne prends pas de petit déjeuner. 
J’essaye de me lever vers 11 h pour m’évanouir 30 
secondes plus tard. Les habitants viennent 
m’apporter à manger et surtout des bananes que je 
déguste avec plaisir (ça change des pâtes et du riz). 
A midi, j’apprends qu’il y un médecin dans le 
village et je demande à le voir. C’est en fait une 
jeune femme charmante qui se contente de prendre 
mon pouls et ma tension et qui décrète que je ne 
suis pas malade et que je simule. Elle affirme, entre 
autres, que je n’ai pas le chikungunya (et pourtant, 
de retour en France, une analyse sérologique 
confirmera bien que c’est ce charmant virus qui me 
crée des problèmes). Au moment où elle repart, je 
fais un deuxième essai pour me lever, m’assoie 
dans le fauteuil… pour m’évanouir une nouvelle 
fois. Les copains me réinstallent dans le hamac. Le 
médecin ne révise en rien son diagnostic : « je suis 
juste fatigué et il faut que je boive de l’eau 
chaude ». A tout hasard, je prends des antibiotiques 
à spectre large. Le soir, mon état s’améliore un peu. 
J’ai un peu moins mal aux articulations. Je peux 
même me lever pour faire 20 m sans m’écrouler, 
mais difficilement plus.  
* Xavier et Anthony partent vers 10 h avec un 
guide pour aller voir lubang Pelengas, une petite 
grotte à 30 min à pied. Il s’agit de deux petites 
traversées avec les restes de deux cercueils, 
quelques bijoux, des armes rouillées et des 
morceaux de céramiques hollandaises. La cavité 
développe 102 m. TPST : 30 min. 
Filou a également de la fièvre et n’est pas en forme. 
Il passe également une bonne partie de sa journée 
dans son  hamac.  
En fin d’après-midi, Filou, Anthony et Xavier 
jouent au badminton avec les deux femmes qui 
nous préparent nos repas. Ils se font 
lamentablement écraser.   
 
Jeudi 12 août 

 
* Mes mycoses commencent à régresser et mon état 
s’améliore un peu. Je descends dès 8 h avec Josiane 
et Mowgli à la rivière pour me laver. Le savon sur 
mes mycoses est jouissif.  Mais je reste très faible 

 
La mèdecin du village (XR ; 11/08/2010) 

 
Départ vers lubang Gibut (12/08/2010) (XR ; 08/08/2010) 
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et les 50 m de marche m’ont éprouvé. Sentant que 
l’évanouissement n’est pas loin, je regagne 
rapidement mon hamac. Je me lève vers 13 h pour 
me réhabituer à la station assise et debout. 
* Filou n’est pas non plus en forme bien que sa 
fièvre soit retombée. Il reste également au village.  
* Xavier, Anthony, Mowgli, Josiane, Dige et Tajin 
partent vers 10 h avec un guide pour explorer 
lubang Gibut, une grotte à une heure de marche, de 
l’autre côté de la rivière qu’ils traversent à pied. Le 
chemin dans la forêt est magnifique, mais l’équipe 
est assaillie par des sangsues voraces et par des 
fourmis qui tombent des arbres... 
Ils topographient deux petites cavités peu 
importantes, en partie spéléo, en partie canyon, en 
partie éboulis. Sur le chemin du retour, ils 
découvrent un caméléon en train de pondre. Retour 
en retraversant la zone à sangsues… qui les 
accompagnent sur leur peau ou leurs habits 
jusqu’au village. Ils rentrent vers 15 h 30 et font 
l’inventaire des sangsues : Anthony gagne 
largement ! 
Baignade dans la rivière et, comme d’habitude, 
dîner vers 19 h. Je vais mieux mais j’ai du mal à 
manger car j’ai l’estomac retourné (peut-être les 
médicaments ?). 
 
Vendredi 13 août 
 
C'est le début du Ramadan. A 4 h du matin, le 
muezzin met en route les haut-parleurs de la 
mosquée pour des appels à la prière et des sermons 
qui durent près de deux heures. Immédiatement une 
partie des nombreux chiens du village hurlent à la 
mort. Les coqs se réveillent également et se 

répondent mutuellement. Tout le village, enfants 
compris, déambule dans le village en criant et en 
chantant. Le calme revient vers 6 h… mais les coqs 
et les chiens reprennent rapidement le relais. Nous 
aurons le même brouhaha toutes les nuits que nous 
passerons au village. Vive les bruits de la forêt ! 
Petit déjeuner à 7 h. Je suis toujours incapable 
d’avaler quoi que ce soit. Par contre la guérison de 
mes mycoses est en bonne voie.  
* Josiane, Xavier, Anthony, Dige et Tajin partent 
vers 10 h avec deux guides et porteurs pour 
explorer un groupe de trois cavités. Ils ne 
reviendront en principe que dimanche. Ils 
reprennent la piste d’accès à lubang Tebot, mais 
traversent la rivière à gué plus en aval, retrouvant 
rapidement les sangsues dans la forêt. La montée de 
la falaise est plus facile que lors de l’accès à lubang 
Tebot. Les guides proposent de dormir dans un abri 
dans la falaise mais l’équipe préfère s’installer plus 
près des cavités. Un guide les accompagne jusqu’à 
lubang Batukoloy, dont le porche est minuscule, 
très pentu, mais avec des concrétions pour 
accrocher les hamacs. Dormir à l’entrée d’une 
cavité permet de faire une séance topo sans se 
soucier de l’horaire de sortie. Finalement l’équipe 
poursuit jusqu’à un autre porche à 5 min de là, goa 
Kebayan, où il est possible de trouver un peu d’eau. 
En 6 h, l’équipe topographie 850 m de galeries dans 
goa Kebayan. Il s’agit en fait d’une immense salle 
avec des diverticules. Dans un des diverticules, une 
escalade de 8 m donne accès à un bout de galerie 
confortable sans traces. Une courte désob donne sur 
une petite entrée et, par un boyau étroit, sur une 
grande entrée, sans aucune trace de campement. 
C'est de la vraie première ! L’équipe revient au 
campement à 22 h. Dige, resté à l’extérieur, a fait 
une chute importante et s’est fait mal à la jambe. Il 
a un bel hématome. Le menu du dîner est habituel : 
du riz et des pâtes mais du thé sans sucre (il n’y en 
avait plus au village), quasi imbuvable pour les 
guides indonésiens. L’équipe s’installe dans les 
hamacs superposés avec plaisir ! 
* Filou est fatigué et reste au village. Mowgli 
décide également de rester. Pour ma part, vu ma 
forme, je n’ai pas le choix. Nous passons le reste de 

 
Dans lubang Gibut (AG; 12/08/2010) 

 
Paysage près de goa Kebayan (AG ; 13/08/2010) 
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la matinée à discuter un peu en anglais avec 
l’instituteur du village. Il nous indique un petit 
magasin (le seul) dans le village et nous nous 
payons un « Sprite » chacun, ce qui suffit à vider le 
rayon. Nous passons le reste de l’après-midi à nous 
reposer. Il pleut à verse vers 15 h. Nous dînons vers 
19 h : je n’ai toujours pas faim.  
 
Samedi 14 août 
 
* Josiane réveille « l’équipe de la forêt » à 7 h. Le 
second guide, resté au campement près de la falaise, 
a amené de l'eau chaude et du riz. A 8 h, Anthony et 
Xavier topographient lubang Batukoloy (50 m de 
topo) pendant que Josiane effectue ses 
prélèvements. 
A 8 h 30, l’équipe attaque la topographie de lubang 
Batukoloy Diba (littéralement "du bas"). Elle ne 
développe également que 50 m. A 9 h, Anthony et 
Xavier sont dehors. A 10 h 30, Josiane n'est 
toujours pas sortie. Elle a réussi à se perdre dans les 
diverticules.  
Le campement est rapidement plié. Les guides, qui 
prévoyaient un repos, sont surpris par ce 
dynamisme.  
Le plus jeune (c'est lui qui fait toutes les corvées car 
justement il est le plus jeune !) les guide à lubang 
Landak (Landak signifie porc-épic), une cavité à 
20 min de marche du camp. Une galerie 
descendante s’agrandit au fur et à mesure mais en 
devenant de plus en plus boueuse et collante : 200 
m de topo en 2 h.  
L’équipe enchaîne avec lubang Landak 2, qui 
s’ouvre juste à côté : petite entrée, gros volume et 
une faune très différente des autres trous. Ils font 
même 10 m de vraie première derrière un béquet 
qu’il a fallu casser. La cavité est sympa, mais 
également très boueuse... TPST : 1 h. 
Retour au camp de la falaise. Après avoir mangé du 
riz avec plaisir, l’équipe décide de revenir le soir 
même au village. Le camp est vite plié. Mais la nuit 
tombe rapidement. La traversée de la rivière est 
épique : il a plu dans la journée et elle est en crue 
avec un bon courant. Josiane passe avec de l'eau 
plus haute que la ceinture, le sac à dos trempe 

allègrement et se gorge d'eau... Vive les bidons 
étanches ! La marche reprend, de nuit cette fois-ci, 
à un rythme très soutenu. Jo, Anto et Xavier suivent 
un guide, Dige et Tajin un autre. Les deux groupes 
s’éloignent. Le premier groupe, qui avance plus 
vite, perd le sentier, bataille dans les fourrés et se 
retrouve largement derrière le deuxième groupe. Il 
ne sert à rien de courir ! Il faut encore traverser la 
rivière au gué avant d’arriver au village au terme 
d’une véritable marche forcée. Tout le monde est 
content d'arriver. Les guides posent leurs sacs et 
sautent à l'eau avec de grands cris de joie ! 
A la maison, comptage, maintenant traditionnel, des 
sangsues. Anthony est toujours le grand gagnant ! 
Tajin a vraiment mal à la cheville, probablement à 
cause d'une de ses chaussures, complètement 
éclatée.  
Bain dans la rivière, thé, et dodo. 
* La nuit est plus calme dans le village que la 
précédente. Petit déjeuner vers 8 h pour Filou, 
Mowgli et moi. Je me contente de biscuits et de thé 
(je ne vais pas tenir longtemps à ce rythme). Vers 
9 h nous partons pour une balade sur la piste vers 
Lesan. Il fait très chaud. Nous visitons quelques 
jardins en cours de route et revenons au village vers 
11 h 30. Filou a le courage de se baigner. Mowgli et 
moi nous reposons tout l’après-midi. Vers 17 h, 
Mowgli et moi faisons le « tour du village » tandis 
que Filou dort. Nous formons une drôle d’équipe de 
« vieux impotents » ! Nous allons dîner vers 19 h. 

 
Lubang Landak (AG ; 14/08/2010) 

 
Près de goa Kebayan (AG ; 13/08/2010) 
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Pour la première fois, je mange avec plaisir une 
« soupe de fougères ». Ce n’est probablement pas 
très nourrissant mais mon estomac accepte enfin 
quelque chose. Notre coursier n’a trouvé qu’une 
bouteille de Coca et une bouteille de Sprite. Je 
m’annexe la bouteille de Coca. En sortant de dîner, 
à 20 h, nous avons la surprise de voir arriver 
l’équipe partie il y a deux jours.  
 
Dimanche 15 août 
 
Après l’habituel appel de la mosquée, relayé par les 
chiens et les coqs, grasse matinée jusqu’à 8 h puis 
nous allons déjeuner.  
La journée se passe à ranger le matériel, saisir les 
topos et faire les comptes rendus. Nous nous 
organisons pour partir demain vers une grotte soi-
disant très grande mais nécessitant deux jours 
d’approche (une journée de pirogue et une journée 
de marche). Mon mieux se confirme : j’ai beaucoup 
moins mal aux articulations et je marche 
normalement. Mowgli est plus que réticent à me 
voir repartir en forêt. Malgré ses réticences, je me 
vois mal rester au village plus longtemps.  
En revanche, Tajin a toujours très mal à sa cheville 
et semble avoir un peu de fièvre. Il ne bouge pas de 
sa chambre. Le reste de l’équipe est à peu près en 
forme.  
Vers 14 h 30, il se met à pleuvoir à verse comme 
chaque jour. La pluie s’arrête tout aussi brutalement 
une heure et demie plus tard et le soleil réapparaît. 
Le soir, la rivière est en assez forte crue… ce qui ne 

peut que nous arranger car nous prévoyons de 
remonter la rivière en pirogue. 
 
Lundi 16 août 
 
* Tajin n’est toujours pas en état de faire une 
grande marche et décide de rester au village, il est 
dépité. 
* Le reste de l’équipe part pour une durée 
maximale de six jours pour aller à lubang Gedung. 
Nous nous répartissons dans quatre pirogues avec 
quatre piroguiers (Wansyah, Bardan, Salim et 
Yusrun) et trois guides et porteurs (Idris, Ahamin et 
Syahmani) et démarrons vers 10 h pour remonter la 
rivière.  
La navigation se passe bien à part les inévitables 
haltes pour problèmes techniques. L’une des 
pirogues casse le manchon et la dérive de son arbre 
d’hélice. Un morceau de bambou permet la 
réparation en une petite demi-heure. Un de nos 
porteurs profite de chaque arrêt pour pêcher avec un 
filet épervier.  
Vers 13 h nous nous arrêtons sur une plage, au 
niveau d’une confluence de deux affluents, pour 
faire cuire le riz et du thé. Nous repartons sur 
l’affluent de droite, le plus boueux. Le débit faiblit 
et les rapides se succèdent et deviennent plus 
délicats à franchir. Nous nous retrouvons assez 
rapidement à pousser les pirogues et nous nous 
arrêtons vers 15 h sur une plage de galets. Ce sera 
le terminus des pirogues. Finalement nous n’avons 
fait que 3 h de navigation effective.  
Nous installons tant bien que mal nos hamacs (en 
superposé pour Josiane et moi) tandis que nos 
porteurs et piroguiers s’installent à même la plage 
de galets sous une bâche.  
Au dîner, nous avons droit à un poisson grillé 
chacun. Ca nous change des sardines… 
Nous nous couchons tôt. 
 
Mardi 17 août 
 
La nuit est finalement excellente… mais une rude 
journée nous attend. Trois piroguiers restent sur 
place en attendant notre retour. 
Nous débutons la marche d’approche vers 9 h avec 
des sacs « raisonnables » (entre 14 et 18 kg selon 
les participants sauf Xavier qui doit dépasser les 20 
kg). Nos quatre porteurs ont des sacs de poids 
équivalents. Nous démarrons par un sentier 
finalement agréable dans la forêt. Nous sommes 
rapidement assaillis par les innombrables sangsues. 
Chaque pause (environ toutes les heures) est 
l’occasion de nous débarrasser d’une dizaine de ces 
bestioles chacun.  
Le sentier grimpe de plus en plus. Malgré mon 
anémie, je n’avance pas trop mal. Vers 14 h il se 
met à pleuvoir à verse pendant plus d’une heure. De 
toute manière, trempés par la sueur, nous ne 
risquons plus grand-chose. Nous passons un col  
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puis redescendons entre deux pitons. Le trajet 
commence à nous paraître long. Xavier trouve son 
sac de plus en plus lourd.  
Le chemin finit par remonter le flanc opposé et, 
enfin, vers 15 h 30, fatigués, pour ne pas dire 
exténués, nous arrivons à l’entrée de lubang 
Gedung. Le porche est petit et donne accès à une 
salle déclive et concrétionnée. Le lieu ne permet 
pas l’installation d’un campement.  
Nos guides nous tracent un semblant de sentier dans 
le versant en face pour atteindre, en hauteur, un abri 
sous roche dans la falaise. L’escalade est boueuse et 
malaisée. Nous mettons une corde en place pour 
atteindre le lieu de bivouac. Nous nous aidons 
simplement de la corde sans enfiler notre baudrier. 
Xavier rattrape de justesse Filou qui glisse sur la 
pente, et lui évite un plongeon d’une vingtaine de 
mètres minimum de dénivelé. L’abri sous roche 
n’est pas profond mais nous y installons nos 
hamacs sans trop de difficultés. Riz, pâtes et 
sardines constituent notre habituel menu de dîner. 
J’ai toujours autant de mal à avaler quoi que ce soit 
et je me couche sans dîner. Tout le monde est 
fatigué, il n’est pas question de démarrer la topo ce 
soir. Nous nous couchons tôt.  
 
Mercredi 18 août 
 
L’équipe n’est guère en forme : je suis toujours 
incapable de manger. Anthony a mal à la tête. Dige 
n’est vraiment pas en forme et Filou a un accès de 
faiblesse et veut dormir : une vraie hécatombe. Il ne 
reste finalement que trois personnes vaillantes : 
Mowgli, Xavier et Josiane.  
Josiane démarre en premier vers 9 h pour 
commencer ses récoltes.  
Xavier, Dige, Anthony et moi suivons peu après.  
Nous redescendons difficilement de notre « nid 
d’aigle » et démarrons vers 10 h la topographie à 
partir de l’entrée. Anthony fouille les départs, 
Xavier prend les notes et je fais les mesures. Nous 
commençons à topographier vers la droite, butant 
assez rapidement sur des éboulis à +6 m. Nous y 
retrouvons Josiane.  
Nous repartons tous ensemble dans la grande 

galerie qui descend vers la gauche. Deux porteurs et 
Dige vont de l’avant. Nous ne les reverrons que 
quelques heures plus tard. Nous topographions au 
fur et à mesure les diverticules mais la cavité est 
essentiellement constituée d’une grande galerie 
descendant régulièrement en direction du sud. 
Malgré l’ambiance « équipe de papys », nous 
avançons assez vite. Les visées sont longues (entre 
20 et 30 m).  
Nous mettons une petite corde en place pour passer 
un ressaut ébouleux et exposé (Dige et les porteurs 
sont passés sans corde). Nous retrouvons un peu 
plus loin Dige et les porteurs. Ils se sont arrêtés 
quelques centaines de mètres plus loin sur un 
ressaut. Dige nous raccompagne et nous continuons 
la topo, arrivant vers 17 h 30 à ce fameux ressaut. 
Nous n’avons plus de corde mais mettons en place 
sangles et dynema pour passer l’obstacle.  
Je suis fatigué et décide d’attendre le reste de 
l’équipe. Les porteurs ont annoncé que ce ressaut 
est à mi-chemin du fond. Vu l’éloignement de 
l’entrée et la forme générale de l’équipe, il nous 
faut terminer la topo pour ne pas avoir à revenir 
demain. 
De fait, après une bonne centaine de mètres, la 
galerie devient boueuse et atteint un point bas. Elle 
se poursuit par une forte remontée de quelques 
centaines de mètres avant de buter sur une trémie 
infranchissable mais ventilée. Xavier, Anthony, 
Dige et Josiane fouillent longuement la trémie sans 
trouver de passage pénétrable puis ils se résignent à 
faire demi-tour. Remis de ma fatigue après un peu 
de repos, je finis par rejoindre l’équipe au point bas. 
Nous revenons lentement en faisant de la photo.  
Mowgli et Filou entrent sous terre vers 13 h. Filou 
n’a pas la forme et ils font demi-tour au niveau de 
la première corde. Mowgli ramène Filou au bivouac 
puis revient sous terre pour nous rejoindre vers la 
mi-parcours. Je remonte avec lui et Dige, ressortant 
vers 20 h. Xavier, Josiane et Anthony continuent à 
faire des photos et ressortent vers 22 h (TPST 13 h). 
La cavité développe 3220 m et présente un dénivelé 
de 206 m. 
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Jeudi 19 août 
 
Il ne nous reste plus qu’à rejoindre les pirogues. 
Nous faisons une grasse matinée jusque vers 8 h 30 
et démontons lentement notre bivouac. De toute 
manière il n’y a plus rien à manger (heureusement 
que nous avons réussi à terminer l’exploration en 
une journée). Nous allégeons nos sacs à dos 
puisque nos porteurs n’ont plus de nourriture à 
porter (il n’y a que Xavier qui garde tout son 
matériel et qui se retrouve avec ses 20 kg). Nous 
démarrons à 10 h, redescendant, péniblement avec 
nos sacs, la pente raide et boueuse. Arrivés au fond 
de la doline, il nous faut regrimper le sentier en face 
et nous nous retrouvons sans trop de difficultés au 
col. Nous retrouvons également nos chères 
sangsues. La descente dans la forêt est finalement 
presque aussi longue que la montée. La forme de 
l’équipe ne s’est pas améliorée et nous faisons des 
haltes chaque heure.  
Il fait chaud malgré l’humidité de la forêt. C’est 
relativement exténués que nous arrivons à la rivière 
vers 15 h. Nous nous débarrassons des sangsues et 
nous baignons dans la rivière.  
La rivière est assez haute et les piroguiers nous 
pressent pour rentrer directement à Panaan. Nous 
acceptons avec plaisir. Vers 16 h, nous voici 
repartis dans nos pirogues. Des ennuis de moteurs 
sur deux pirogues nous font perdre un peu de 

temps. La pirogue de Filou et Xavier passe la 
majorité des gros rapides à la pagaie et à la gaffe. 
C’est sous une pluie battante que nous faisons une 
partie de la navigation. Il fait presque froid !  
Nous arrivons finalement à Panaan vers 18 h, à la 
tombée de la nuit.  
Nous retrouvons Tajin qui n’a visiblement pas 
beaucoup bougé de sa chambre et qui est content de 
nous voir arriver avec deux jours d’avance sur le 
programme.  
Bien qu’il nous reste quelques journées devant 
nous, il paraît difficile, du fait de nos diverses 
faiblesses, d’envisager un autre séjour dans la forêt. 
Nous commandons des pirogues pour revenir à 
Merapun demain.  
 
Vendredi 20 août 
 
Dernier petit déjeuner chez nos hôtes. Nous 
rangeons nos affaires puis faisons les traditionnelles 
photos de groupe avec nos amis du village.  
Il est finalement 10 h lorsque nous nous installons 
dans nos quatre pirogues pour redescendre la 
rivière. Il nous faut deux bonnes heures (avec une 
halte pour laisser refroidir les moteurs) avant 
d’arriver à Merapun.  
Nous nous précipitons dans le magasin du coin pour 
aller acheter du Coca et quelques gâteaux.  
Un véhicule peut nous amener dans l’après-midi à 
Muahau (Kongbeng). Nous attendons quelques 
heures avant de le voir arriver. C’est un pickup. Il 
est confortable d’un point de vue amortisseurs et 
nous nous installons avec plaisir dans la benne.  
Il se met à pleuvoir à verse et nous faisons une 
partie du trajet sous la bâche rapidement mise en 
place.  
Il est 17 h lorsque nous arrivons à Kongbeng. Nous 
y trouvons un petit hôtel très bon marché. Le 
village se limite à une rue commerçante le long de 
la route. Nous en faisons le tour et goûtons 
quelques beignets aux bananes. Puis nous allons 
dans un petit restaurant qui sert du poulet. Voilà qui 
nous change enfin du riz, des pâtes et des sardines. 
Nous nous couchons tôt pour certains, beaucoup 
plus tard pour d’autres. 

 
Bivouac près de lubang Gedung (BL ; 18/08/2010) 
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Samedi 21 août 
 
Nous sortons de l’hôtel vers 8 h 30 pour refaire le 
tour de la rue commerçante. Nous avons commandé 
deux taxis pour 10 h. Un dernier « Es-jeruk » et 
nous voici chargeant les deux taxis. Ils sont 
confortables et les chauffeurs conduisent 
raisonnablement.  
La route n’en est pas moins monotone. Nous nous 
arrêtons vers 14 h à Sangatta pour déjeuner puis 
reprenons la route.  
Nous arrivons finalement à l’université de 
Samarinda vers 18 h. Nous y sommes accueillis par 
un groupe d’étudiants du club montagne. Ils nous 
offrent du riz et du poisson en guise de dîner. 
Internet est disponible en wifi et nous en profitons 
pour lire nos mails jusque vers 21 h 30. Nous 
installons nos hamacs sur les balcons du bâtiment 
pour une bonne nuit. 
 
Dimanche 22 août 
 
Lever vers 8 h. Il pleut !  
Vers 9 h, nous décidons néanmoins de partir en 
ville. Nous nous arrêtons dans un petit restaurant 
non loin du campus pour prendre le petit déjeuner.  
Josiane retourne directement à l’université pour 
continuer le tri de ses récoltes.  
Le reste de l’équipe, accompagné par Tajin et un 
autre étudiant, continue vers le centre ville. Nous 
visitons au passage un beau marché : légumes, 
poissons frais, poissons séchés. Après une tranche 
de pastèque dégustée sur le pont qui surplombe un 
bidonville le long de la rivière, nous passons par un 
« marché de Ramadhan » (gâteaux, gelées diverses, 
etc…).  
Arrivés enfin au centre ville, nous faisons un tour 
au marché touristique. Tandis que Mowgli rentre à 
pied à l’université avec le deuxième étudiant, Filou, 
Xavier, Anthony et moi retournons au marché 
central (achats de machettes pour Xavier et 
Anthony). Nous revenons en taxi à l’université vers 
17 h.  
Le soir, nous sommes invités par le club 
« Aventure » à la fête du dixième jour du 

Ramadhan et nous dînons à une centaine de 
participants dans la grande salle. Vers 20 h 30, une 
bonne partie de l’équipe part boire un café en ville. 
Josiane reste trier sa récolte et je préfère me 
coucher tôt vers 21 h 30. Le reste de l’équipe se 
couche entre 2 h et 5 h du matin. 
 
Lundi 23 août 
 
Réveil vers 8 h. Vers 9 h, nous partons prendre 
notre petit déjeuner à l’extérieur de l’université. 
Mowgli, qui s’est couché vers 5 h du matin, préfère 
continuer à dormir. A partir de 10 h 30, Anthony et 
Mowgli démarrent une « formation corde » pour les 
membres du « club Aventure ». Josiane continue 
ses tris. Xavier et moi trions nos photos respectives 
pour les laisser à Dige et à Tajin.  
Les taxis qui nous ramènent à Balikpapan arrivent 
vers 15 h 30. Nous partons après la traditionnelle 
photo de groupe. Les chauffeurs roulent très 
raisonnablement. Nous perdons du temps pour 
traverser Samarinda puis mettons environ 2 h pour 
parcourir les 115 km qui nous séparent de 
Balikpapan.  
Les chauffeurs nous conduisent à l’hôtel Nuansa 
Indah, qui nous a accueillis il y a trois ans. Nous 
hésitons un peu à cause du prix puis finissons par 
nous y installer. Il est 18 h 30. 
Ophus nous y rejoint. Nous partons avec pour dîner 
dans un restaurant « Sumatrais ». Le principe 
consiste à mettre tous les plats sur la table puis à 
décompter ce qui est effectivement consommé. 
C’est original. Après le repas, Josiane et moi 
retournons à l’hôtel. Le reste de l’équipe va au bord 
de mer, boire un coup et même se baigner, revenant 
à l’hôtel à minuit passé. 
 
Mardi 24 août 
 
Nous prenons notre petit déjeuner « occidental » à 
l’hôtel à 8 h. Ophus arrive, comme prévu, à 10 h. 
Nous partons ensemble dans un petit bus pour aller 
à la ferme aux crocodiles à une quinzaine de 
kilomètres à l’est de Balikpapan. Nous visitons le 
lieu (trois espèces de crocodiles mais 
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essentiellement Crocodylus porosus) puis le 
minuscule zoo (3 espèces de singes, quelques 
pythons, des tortues et deux éléphants d’Asie)… 
sans compter une réplique d’une grande case dayak. 
Reprenant le taxi, nous revenons vers le village 
de Manggar. Nous y visitons le marché couvert 
avant de nous promener au bord du fleuve.  
Nous traversons le pont pour aller voir 
d’impressionnants bateaux de pêche (des Bagang). 
Nous montons à bord pour discuter avec les 
pêcheurs et faire une bonne série de photos. Nous 
laissons passer un nouvel orage en nous abritant 
sous une maison sur pilotis puis retraversons le 
village pour revenir sur la route.  
Un nouveau taxi nous ramène à Balikpapan. Après 
une rapide visite d’un marché de ramadhan, nous 
retournons à l’hôtel tandis que le reste de l’équipe 
visite un grand magasin. Ophus repart pour faire sa 
rupture de jeune en nous redonnant rendez-vous à 
20 h. 
Nous repartons tous ensemble à 20 h 30 en taxi 
pour aller en bord de mer. Il y a un grand marché de 
ramadhan que nous parcourons rapidement avant de 
dîner dans un petit restaurant en bord de mer. 
Josiane et moi rentrons à l’hôtel tandis que le reste 
de l’équipe reste en ville pour prendre un café. 
 
Mercredi 25 août 
 
Petit déjeuner à 8 h puis nous profitons un peu de la 
piscine de l’hôtel. Ophus doit venir nous chercher 
avec un taxi vers 11 h. De fait il a quelques 
difficultés à louer un véhicule (n’étant pas marié, il 
est considéré comme « non-responsable »). Il arrive 
finalement à 14 h.  
Nous partons, sous la pluie battante, pour visiter un 
parc dans la forêt avec un chemin construit dans la 
canopée au nord-est de Balikpapan. Après une 
petite heure de route, nous nous retrouvons sur une 
piste boueuse et défoncée. Des véhicules sont 
arrêtés dans une montée. Un bus est coincé dans la 
boue. On nous apprend qu'une pelle mécanique va 
venir dégager la route. Le temps qu'elle arrive, une 
voiture 4*4, impatiente, tente de passer... et se 
plante royalement... La pelle mécanique arrive, sort 

le bus, puis le 4*4. 
Notre chauffeur est joueur et fait preuve de 
dextérité. Il réussit à passer l’obstacle qui semblait 
infranchissable, alors que notre véhicule n’est pas 
4*4.  
Il pleut toujours lorsque nous arrivons au parc vers 
17 h. Nous faisons le tour des sentiers de 
découverte et du pont sur la canopée. La pluie finit 
par s’arrêter.  
Il fait quasiment nuit lorsque nous reprenons la 
voiture pour rentrer sur Balikpapan. La piste 
boueuse passe plus facilement à la descente. Nous 
dînons avec le chauffeur. Josiane et moi rentrons à 
l’hôtel tandis que le reste de l’équipe fait un tour en 
ville avec Ophus et le chauffeur. 
 
Jeudi 26 août 
 
Petit déjeuner à 7 h… pour terminer de profiter de 
la voiture louée pour 24 h.  
Mowgli et Filou restent à l’hôtel.  
Le reste de l’équipe part visiter un centre de 
réhabilitation de l’ours noir à collier à l’est de 
Balikpapan. Il n’y a que cinq ours dans un grand 
enclos. Superbe exposition sur les ours… et les 
problèmes de déforestations de Bornéo.  
Retour à l’hôtel vers 13 h. Nous repartons tous 
ensemble visiter un quartier de pêcheurs en face de 
l’hôtel puis nous faisons un tour au marché 
touristique « Dayak ». Nous sommes encore en 
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ville à 18 h 30 et allons dîner en bord de mer. 
Josiane et moi pensons revenir à l’hôtel lorsque 
nous sommes interpellés par un Indonésien : il 
s’agit d’Ecko qui nous a accompagnés lors de 
l’expédition à Java en 2003. Nous nous couchons 
vers minuit. 
 
Vendredi 27 août 
 
Petit déjeuner à 8 h, très courte séance de piscine 
puis nous terminons nos sacs. Ophus et Ecko 
arrivent vers 10 h. Ils nous accompagnent à 
l’aéroport et, après une photo de groupe, nous 
buvons un dernier « Es-jeruk ». Nous décollons de 
Balikpapan vers 13 h 10 et arrivons, deux heures 
plus tard, à Djakarta. Nous y sommes accueillis par 
Rudi (qui nous a également accompagnés lors de 
l’expédition « Java 2003 »).  
Nous prenons ensemble le bus pour Bogor. 
L’autoroute est toujours aussi encombrée et il nous 
faut 2 h 30 pour arriver à Bogor à 40 km de 
l’aéroport. Le Dr Ko nous rejoint à la gare routière 
avec son chauffeur. Ils chargent nos sacs et nous 
prenons un taxi pour aller chez lui. Nous y dînons 
en compagnie d’un cuisinier, ami du Dr Ko et 
ancien gérant de Punca Pass, que nous avons 
rencontré en 2007. Le Dr Ko ne revient qu’à la fin 
du dîner. Nous terminons la soirée à boire du 
gingembre sur une des terrasses, illuminée par un 
brasier puis à faire du karaoké dans le « pavillon 
marin » avant de terminer par un jeu d’échecs. 
Nous nous couchons à minuit. 
 
 

Samedi 28 août 
 
Lever vers 8 h et petit déjeuner « luxueux » vers 
9 h. Matinée tranquille à avancer dans le 
diaporama, tri des photos, comptes rendus ou en 
lecture pour d’autres. Le Dr Ko travaille le matin et 
rentre vers midi. Nous déjeunons ensemble. Après 
le déjeuner, nous montrons le diaporama de 
l’expédition au Dr Ko et à ses employés.  
* Xavier reste chez le Dr Ko. Vers 18 h 30, le Dr 
Ko, deux de ses aides, Rudi et lui prennent la route 
pour Bandung. 
Après divers arrêts « gastronomiques », ils arrivent 
à Bandung vers 22 h 30 et s’installent dans une 
chambre d'hôtel. 
* Pour le reste de l’équipe, c’est le départ. Le Dr 
Ko fait venir un taxi vers 16 h 30 qui nous amène à 
Bogor. Après quelques embouteillages, nous y 
arrivons peu avant 18 h et prenons le bus de 18 h 
pour l’aéroport. L’autoroute est presque roulante et 
nous ne mettons qu’une heure trente pour arriver. 
Nous dînons un peu à l’aéroport puis attendons 22 h 
pour enregistrer les bagages. Vers 23 h, nous 
sommes en salle d’attente et nous décollons comme 
prévu à 1 h du matin. 
 
Dimanche 29 août 
 
* Xavier a droit à un petit déjeuner royal à 
Bandung. Puis Rudi et lui prennent un van pour 
rejoindre l'aéroport de Jakarta. Il lui reste une assez 
longue attente avant de décoller en direction de 
Dubai. Dans l’avion, une charmante hôtesse lui sert 
de la bière et du vin en quantité sans même qu’il 
demande quoi que ce soit. 
* Vol sans histoire pour le reste de l’équipe et nous 
atterrissons le jour levé (il est 7 h en heure locale) à 
Doha. Nous passons une bonne partie des deux 
heures d’attente à discuter avec un spéléo du club 
de La Tronche qui revient de Java et de Bali.  
Nous redécollons vers 9 h 30 en direction de 
Genève.  
A Genève, Josiane manque de se faire écraser entre 
deux caddies dans un escalator. L’aéroport de 
Genève est finalement aussi dangereux que la forêt 
de Bornéo.  
Filou réussit à avoir son train de 15 h en direction 
de Bâle. Mowgli, Anthony, Josiane et moi prenons 
le train de 17 h pour Lyon.  
 
Lundi 30 août 
 
Xavier passe ses 13 h d’attente à Dubai sans trop 
dormir. Il enchaîne par un vol de 14 h pour revenir 
à Toronto. Réenregistrement des bagages, dernier 
vol jusqu'à Montréal, et arrivée chez lui vers 1 h du 
matin.  
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La spéléologie à Bornéo est 
techniquement facile.  
 
Il faut cependant aimer les 
longues marches dans la 
forêt humide. 
 
Il faut surtout accepter 
d’évoluer en permanence au 
milieu d’une faune variée et 
omniprésente : araignées, 
scutigères, serpents, chauves-
souris. 
 
Et il ne reste plus qu’à 
apprécier des galeries 
souvent gigantesques avec de 
superbes paysages 
souterrains. 
 
Les cavités présentent 
souvent une multitude 
d’entrées donnant une 
ambiance assez particulière 
aux explorations. 
 
 
 

CHAPITRE III 
 

Description des cavités 
Par Bernard Lips 

 
Vue sous Google Earth, la péninsule de Mangkalihat est une vaste zone 
forestière d’altitude très modeste d’où émergent une bonne dizaine de 
massifs karstiques bien individualisés. 
 
La bibliographie en fin de ce rapport montre que les publications 
décrivant les cavités de cette zone sont encore rares. 
 
Plusieurs expéditions ont cependant parcouru les divers massifs 
karstiques qui ont livré quelques belles cavités.  
 
Pour notre part nous avons eu l’occasion, lors de nos trois expéditions 
(2002, 2007 et 2010) de nous intéresser à trois massifs : karst de la 
Sungai Baai, karst de Pengadan, karst de Merabu. 
 
Cette année, nous nous sommes limités au « karst de Merabu », passant 
de fait dans trois villages : Merapun, Merabu et Panaan. 
Le tableau en page suivante donne l’ensemble des cavités publiées sur 
ces trois karsts.  
 
Dans la dernière colonne, « 1990 » signifie que la description et la 
topographie se trouve dans le rapport « Kalimantan – Jawa – Indonesia, 
huit années de pérégrinations spéléologiques » et « 2002 »ou « 2007 » 
signifie que la description se trouve dans le rapport « Gua Kambing 
2002 » ou « Bornéo 2007 ». 
 
Karst de la Sungai Baai 
 
A ce jour, trois réseaux (chaque réseau comportant plusieurs cavités) ont 
été au moins partiellement explorés. 
 
Karst de Pengadan 
 
Ce karst a été prospecté par les premières expéditions françaises dans les 
années 80. En 2007, nous y avons exploré gua Kelelawar. 
 
Karst de Merabu  
 
L’expédition 2007 a eu lieu dans le village de Merabu. Cette année, elle 
a essentiellement eu lieu dans le village de Panaan, c’est-à-dire au nord 
du massif.  
Nous avons cependant visité une cavité dans le village de Merapun. 
Par contre, nous n’avons pas pu continuer (pour des raisons d’accueil 
par le village) les explorations dans le village de Merabu.  
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Liste des cavités 

 

Karst de la Sungai Baai 
 
Zone Cavité Lat. Long. Z X 

(UTM) 
Y 
(UTM) 

Dév. Dén. p. 

Réseau 
de la 
Sungai 
Baai 

Gua Masuk 1°06,809 117°32,765 57 m 560,754 123,079 2426 +139,-4 1990 
115-07 

Gua Kecabe 1 
Gua Kecabe 2 

1°08,206 
1°08,211 

117°33,654 
117°33,655 

85 m 
73 m 

562,402 
562,404 

125.653 
125.662 

3840 +52, -30 116-07 

Gr. de la Falaise 1°08,366 117°33,833 130 m 562,735 125,948 79 +6, -2 119-07 
Traversée : entrée N 
Traversée : entrée S 

1°08,410 
1°08,319 

117°33,823 
117°33,781 

120 m  
115 m 

562,734 
562,638 

126,028 
125,861 

169 +5, -8 119-07 

Gua Mungan N 
Gua Mungan S 

1°08,429 
1°08,410 

117°33,855 
117°33,823 

110 m 
95 m 

562,775 
562,716 

126,063 
126,028 

649 +31, -37 120-07 

Gua Kadulang N 
Gua Kadulang S  

1°08,555 
1°08,517 

117°33,884 
117°33,903 

109 m 
100 m 

562,829 
562,864 

126.296 
126.226 

1566 +11, -114 121-07 

Ambolabong 
Puits 
Gua Sarabulung  

1°09,200 
1°09,139 
1°09,020 

117°34,002 
117°33,996 
117°33,960 

45 m 
70 m 
60 m 

563,047 
563,036 
562,970 

127,484 
127,372 
127,152 

 
1250 

 
+33 

 
122-07 

Porche n°1 1°08,692 117°33,925 88 m 562,905 126,548   123-07 
Porche n°2 1°08,468 117°33,875 109 m 562,812 126,135   123-07 
Porche n°3 1°08,298 117°33,778 105 m 562,632 125,822   123-07 

Réseau 
de la 
Semerep 

Gua Terewongan 1°08,916 117°35,50 100 m 565,826 126,962 1519 +52, -20 125-07 
Gua lubang Pran 1°09,045 117°35,470 140 m 565,770 127,199 1776 -62 127-07 
Gua Tangga Lift  1° 09,178 117°35,625 100 m 566,057 127,757 1469 -42 129-07 
Lubang Apil 1°09,117 117°35,366 200 m 565,577 127,332 146 +5, -4 133-07 
Lubang Gabura 1°09,016 117°35,516 330 m 565,855 127,146 450 -59 134-07 
Gr. Sous le Camp 1°08,976 117°35,550 100 m 565,918 127,072 19 -2 130-07 
Grotte de la Vire 1°09,344 117°35,722 140 m 566,237 127,750 265 -20 130-07 
Gua Semerep 
Gua Semerep sup 

1°09,369 
1°09,376 

117°35,807 
117°35,801 

86 m 
92 m 

566,394 
566,383 

127,809 
127,796 

8000 
225 

 
+14, -29 

1990 
131-07 

Réseau 
de gua 
Kambing 

 
Gua Kamping 

 
1°09,444 

 
117°28,479 

 
450 m 

 
552,806 

 
127,932 

 
4810 

 
+52, -41 

 
2002 

 
Karst de Pengadan 
 
Liang Kelelawar 
Gua Kelelawar 

01°13,520 
01°13,527 

117°43,392 
117°43,412 

 580,458 
580.495 

135,447 
135.460 

3478 +26, -48 136-07 

Gua km 2 ? ?    827 +24 1990 
Gua Amapans ? ?    1351  1990 
Gua Tempat Penggalian n°1 ? ?    133  1990 
Gua Tempat Penggalian n°3 ? ?    427 -16 1990 
Gua Payau ? ?    40  1990 
 
Karst de Merabu 
 
Village de 
Merapun 
 

Lubang Bayan 
Entrée n°1 
Entrée n°2 
Entrée n°3 
Entrée n°5 

 
01° 28,941 
01° 28,917 
01° 28,905 
01° 28,941 
 

 
117°11,539 
117°11,534 
117°11,542 
117°11,449 

 
80 m 
80 m 
76 m 
80 m 

 
521,393 
521,378 
521,399 
521,226 

 
163,845 
163,804 
163,779 
163,845 

456  +3, -8  2010 

          

Village de 
Merabu 
Zone de 
Sedepan 
 

Sedepan Bu 
Sortie amont 

 
01° 29,521 

 
117°17,847 

 533,088  
164,915 

1940 +24, -11 140-07 

Gua Sedepan 01°29,633 117°17,794  532,989 165,122 631 +14, -93 141-07 

Village de 
Merabu 
Zone de 

Gua Huarto 01°28,12 117°17,14  531,777 162.334 54 0 146-07 
Gua Kabilak 01°28,50 117°17,12  531,740 162.390 2100 +14, -13 142-07 
Gua Penyalepa 01°27,326 117°17,824 120 533,046 160,873 624 +3, -15 145-07 
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Kabilak 
 

Gua Momok 01°27,355 117°17,895 180 533,177 160,925 192 +9, -3 145-07 
Gua Kabilak 2 01° 28,38 117° 17,54  532,519 162,816 722 +10, -9 144-07 
Gua Hasyim 01°28,43 117° 17,59  532,612 162,905 120 +26 147-07 

 Lubang Bata 01°27,166 117°17,830  533,056 160,576 1845 +43, -5 147-07 
 
Village 
de 
Panaan 
 

Lubang Bloh 
Résurgence Aval 
Résurgence Amont 
Perte 
Griffons 

 
01° 33,816 
01° 33,828 
01° 33,789 
01°33,827 

 
117° 18,663 
117° 18,731 
117° 18,710 
117° 18,667 

 
110 
110 
130 
110 

 
534,599 
534,731 
534,607 
534,607 

 
172,828 
172,850 
172,778 
172,848 

 
30 

144 
140 

40 

 
1 
7 
6 
0 

2010 

Lubang Tebot 
Lubang Kunpayang 
Lubang Wakatgalungan 
Lubang Tebot 

 
01° 34,931 
01°34,813 
01°34,964 

 
117° 21,053 
117° 21,047 
117° 21,113 

 
341 
342 
320 

 
539,030 
539,019 
538,141 

 
174,884 
174,665 
174,943 

2444 +19/-78 2010 

Lubang Batututung 01°34,875 117° 21,092 354 539,102 174,779 473 +16/-16 2010 
Lubang Sumur 01° 34,925 117° 21,067 310 539,056 174,871 44 -18 2010 
Lubang Pelangas 
Entrée n°1 
Entrée n°2 
Entrée n°3 

 
01° 34,415 
01° 34,449 
01° 34,454 

 
117° 18,242 
117° 18,274 
117° 18,286 

 
136 
136 
138 

 
533,819 
533,878 
533,900 

 
173,931 
173,994 
174,003 

102 +3 2010 

Lubang Gibut 1  01° 33,839 117° 19,369 166 535,908 172,870 125 +3/-4 2010 
Lubang Gibut 2  01° 33,859 117° 19,351 150 535,875 172,907 200 +4/-17 2010 
Lubang Batukoloy 01° 33,86 117° 20,50 306 538,005 172,909 75 +6/-6 2010 
Lubang Batukoloy Diba  01° 33,840 117° 20,589 286 538,170 172,873 93 +7/-7 2010 
Lubang Kebayan 01° 33,863 117° 20,504 306 538,013 172,915 850 +30/-12 2010 
Lubang Landak 1 01° 34,076 117° 20,462 320 537,935 173,197 195 -49 2010 
Lubang Landak 2 01° 34,115 117° 20,500 308 538,005 173,379 152 -32 2010 
Lubang Gedung 01° 38,018 117° 24,240 736 544,937 180,571 3207 -198/+7 2010 

 
Vue générale de la zone de prospection 
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Le karst de Merabu 
Par Bernard Lips 

 
Ce que nous appelons « karst de Merabu » est le 
massif calcaire le plus au nord de la péninsule de 
Mangkalihat. Comme les autres massifs, il s’agit 
d’une ancienne île corallienne, émergeant 
actuellement d’une plaine bien plate, occupée 
jusqu’à récemment par la grande forêt de Bornéo et 
actuellement par des plantations de palmiers à 
huile. 
Le « karst de Merabu » est, en surface, le plus 
important des massifs karstiques. Il couvre une 
superficie de l’ordre de 300 km2

 (10 km en est-
ouest et 32 km en nord-sud).  
Le massif est divisé en deux parties distinctes 
séparées par une profonde encoche. 
Le nord du massif a la forme d’une grande cuvette, 
occupée en son centre par un très grand lac dont la 
surface semble à l’altitude de la forêt environnant le 
massif (env. 170 m). Tout autour de ce lac, les 
sommets montent entre 400 et 600 m, le point 
culminant, au nord du massif, atteignant 940 m. 
L’intérieur du massif semble très difficile à 
atteindre et actuellement les explorations 
spéléologiques n’ont touché que la périphérie de ce 
massif. 
 
* Luc-Henri Fage et Michel Chazine parcourent la 
zone lors de plusieurs expéditions à but 
archéologique. En été 2006, Luc-Henri Fage et un 
archéologue indonésien découvrent gua Huarto, 
importante grotte ornée. 

* En novembre 2006, Georges Robert, à la 
recherche d’une zone karstique pour les besoins 
d’un film, fait une reconnaissance à Merabu et 
visite gua Huarto. Il en profite pour faire quelques 
reconnaissances rapides dans diverses grottes de la 
zone, visitant des galeries fossiles mais également 
quelques galeries actives. 
* En 2007, notre expédition retourne à Merabu et 
explore et topographie 9 cavités développant au 
total 8230 m de galeries. Un accident mortel 
survenu à un de nos guides locaux (chute d’un 
arbre) arrête nos explorations. 
* Cette année nous revenons dans la même zone 
avec l’idée de poursuivre les explorations sur 
Merabu mais également sur le village de Panaan, 
plus au nord.  
De fait trois villages (Merapun, Merabu et Panaan) 
se partagent la bordure ouest du karst. 
Les frontières entre ces villages semblent tracées de 
manière très nette puisqu’il s’agit de se partager 
l’exploitation des cavités riches en nids 
d’hirondelles.  
Nous démarrons nos explorations à Merapun (une 
seule cavité, faute de temps) puis, du fait d’un 
accueil très vénal, nous ne restons pas sur Merabu. 
L’essentiel de notre expédition se déroule donc 
dans le village de Panaan. 
 

 
 

 
Le karst de Merabu 
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Village de Merapun 
 
Le village de Merapun est accessible par la route. 
Celle-ci s’arrête devant une belle passerelle 
suspendue qui enjambe la sungai Seban. Nous y 
sommes coincés pendant une journée du fait de la 
crue de la rivière. Cela nous laisse le temps de 
discuter avec notre hôte qui nous apprend 
l’existence de plusieurs cavités importantes (et 
riches en nids d’hirondelles) sur le territoire du 
village. Les cavités les plus importantes sont 

cependant très loin et nécessitent un ou deux jours 
de marche. De plus leur accès nécessite des 
autorisations du fait de la présence d’hirondelles. Il 
existerait également un puits de 100 m de 
profondeur à deux jours de marche. 
C’est par contre avec surprise que nous apprenons 
l’existence d’une petite cavité (lubang Bayan) à 
quelques centaines de mètres du village. Nous en 
levons la topographie.  

 
Lubang Bayan 

Dév. : 456 m ; dén. : +3 m ; -8 m 
Entrée 1 : 1° N 28,941 ; 117° E 11,539 ; Z = 80 m 
Entrée 2 : 1° N 28,917 ; 117° E 11,534 ; Z = 80 m 
Entrée 3 : 1° N 28,905 ; 117° E 11,542 ; Z = 76 m 
Entrée 5 : 1° N 28,941 ; 117° E 11,549 ; Z = 80 m 

Par Xavier Robert
 

Accès  
La cavité se situe à 5 min à pied de la passerelle de 
Merapun. Il faut sortir du village par la piste 
d’accès qui mène à la route goudronnée. A environ 
500 m de la passerelle, il faut prendre dans la 
première « coupe de bois » sur la gauche. La 
première entrée visible de la grotte est située à la fin 
de la coupe, en gauche du chemin et correspond à la 
résurgence du tronçon amont. Le chemin se 
poursuit et atteint, une petite centaine de mètres 
plus loin, l’entrée la plus en amont. La perte 
alimentant le petit ruisseau souterrain se trouve une 
vingtaine de mètres plus loin mais est impénétrable.  
Une reconnaissance en amont, le long du ruisseau, 
n’a pas permis de trouver de nouveaux tronçons 
souterrains. 
Historique 
La cavité nous est signalée par les villageois. Du 
fait de sa proximité du village, elle est 
probablement connue de longue date. 
Exploration et topographie par Josiane Lips, 
Bernard Lips, Philippe Sénécal, Carlos Placido, 
Anthony Geneau et Xavier Robert le 4 août 2010. 

 
Description  
La rivière coule du sud vers le nord et la description 
ci-dessous suit la rivière de l’amont vers l’aval.  
 La perte, à l’extrémité sud du réseau, est 
impénétrable. Mais deux entrées, proches de cette 
perte, permettent de rejoindre le petit ruisseau.   
En aval, la rivière passe sur le bord d’une salle 
assez vaste puis résurge un peu plus loin. A partir 
de la salle, deux diverticules, bas de plafond et 
malaisés à parcourir, donnent chacun sur une petite 
entrée, la première en direction du sud, la 
deuxième, en laminoir, juste à côté de la 
résurgence.   
L'eau s’écoule dans un petit canyon à l'air libre 
(paléogalerie), passe sous une arche, puis repénètre 
sous terre dans un second tronçon souterrain. La 
paléogalerie permet de considérer qu’il s’agit de la 
même cavité, l’ensemble développant 456 m.  
Peu après cette nouvelle perte, une galerie fossile, 
en rive droite et en direction du nord-est, mène à 
plusieurs entrées.  
L’actif, quant à lui, bifurque vers le nord-ouest 
avant de reprendre, dans une galerie assez spacieuse 
(voir photo ci-contre) la direction du nord-est 
jusqu'à la nouvelle résurgence. La sortie par la 
résurgence se fait par une galerie basse et nécessite 
un bain presque complet. Peu avant, une courte 
galerie fossile mène à une entrée beaucoup plus 
confortable, située presque à l’extrémité nord du 
réseau. En aval de la résurgence, le ruisseau se 
poursuit à l’air libre pour probablement rejoindre 
un peu plus loin la rivière. 
 
Biologie 
La cavité abrite une faune très riche et très variée. 
Un minimum de quatre espèces de chauves-souris 
(dont une espèce de roussettes et probablement 
deux espèces de Rhinolophes) peuplent les 

 
La partie aval (BL ; 04/08/2010) 
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plafonds. A signaler la présence de plusieurs 
chauves-souris mortes (dont certaines encore 
accrochées au plafond). 
La rivière est peuplée de petits poissons et de 
crabes. Des crapauds de belle taille ainsi que des 
lézards se promènent sur les talus argileux. 
Enfin les arthropodes sont tout aussi nombreux 
(araignées, opilions, isopodes, myriapodes, 
hétéroptères, blattes sans compter de nombreuses 
larves) et quelques gastéropodes ont également été 
récoltés.  
Karstologie / perspectives 
Le ruisseau s’écoule sous une dalle calcaire de 
faible épaisseur. Cette cavité est située loin du karst 
visible. Son existence laisse espérer d’autres cavités 
plus ou moins importantes dans des zones « de 
plaine ». 
 
Autres cavités de Merapun 
Un villageois de Mérapun nous indique l’existence 
d’au moins quatre cavités : 

* Un grand puits de 100 m de profondeur. Son 
accès nécessiterait deux jours de marche. 
* Trois grandes grottes riches en nids d’hirondelles. 
L’accès semble également nécessiter au moins deux 
jours. Du fait de la richesse en nids d’hirondelles, 
cet accès est d’ailleurs tenu secret et, d’après notre 
hôte, il faudrait une autorisation de « très haut 
niveau » pour y aller.  
Toujours d’après notre hôte, le village sortirait près 
d’une tonne de nids d’hirondelles, essentiellement 
de ces trois grottes. Le chiffre d’une tonne paraît 
énorme.  
La situation de Merapun semble indiquer que la 
zone gérée par le village correspond à l’extrémité 
sud du karst.  
L’extension des palmiers à huile dans cette zone 
devrait probablement permettre de raccourcir la 
marche d’approche à terme. Reste le problème des 
autorisations. 
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Village de Merabu 
 
Le village de Merabu, en rive gauche de la sungai 
Seban et en amont de Merapun, est accessible en 
pirogue (1 h 30 à 2 h selon le niveau de l’eau) à 
partir de Merapun. Aucune piste ni route ne permet 
d’y accéder en véhicule. 
Nous avons passé 6 jours dans ce village (dont 4 
jours d’exploration) lors de l’expédition 2007, 
explorant 8,3 km de galeries dans 9 cavités (voir 
liste des cavités et le rapport « Bornéo 2007 »). 
Entre autres, goa Huarto (ou liang Beloyot), 
découverte par Luc Henry Fage en 2006, est 
remarquable par ses peintures rupestres et ses mains 
en négatif.  
Du fait de cette richesse archéologique, Jean-
Michel Chazine, archéologue français ayant fait 
plusieurs expéditions à Bornéo en compagnie de 
Luc-Henry Fage, est retourné dans le village durant 
le mois de juillet 2010, quelques semaines avant 
notre arrivée, parcourant plusieurs cavités en 
général de dimensions modestes.  
C’est malheureusement également dans ce village 
que nous avons eu à déplorer, en 2007, un accident 
mortel, dû à la chute d’un arbre, survenu à l’un de 
nos guides locaux. Nous avions promis de revenir.  
Jeudi 5 août, nous quittons Merapun en pirogue et 
arrivons, à peine une heure et demie plus tard (la 
rivière, très haute, permettant une navigation facile) 
à Merabu.  
En l’absence du chef du village (à Merapun pour le 
mariage de son neveu), nous patientons tout 
l’après-midi sur le balcon d’une maison inhabitée.  

Les villageois discutent avec nous mais personne ne 
nous offre le thé. 
Ce n’est finalement qu’à la nuit tombée qu’on nous 
propose de nous déplacer dans la maison 
d’Agusatino, le « chef de quartier.  
A partir de 20 h 30 et presque jusqu’à minuit, nous 
subissons une discussion particulièrement pénible, 
le chef du village et son secrétaire prenant prétexte 
de l’accident pour essayer de nous extorquer des 
sommes déraisonnables.  
Après avoir fait le cadeau que nous avions prévu à 
la veuve de Hasyim, nous décidons, en fin de 
soirée, de ne pas rester au village, nous privant ainsi 
de la possibilité de continuer les explorations. 
Vendredi 6 août, nous remontons dans des pirogues 
pour continuer à remonter la rivière jusqu’à Panaan. 
 
Faute de nouvelles topographies, nous donnons ci-
dessous la liste des cavités repérées qui restent à 
topographier ainsi que des cavités reconnues par 
Jean-Michel Chazine avec les schémas qu’il a 
effectués. 

 
Cavités à topographier ou à explorer 
 
Gua Kabilak (ou gua Beloyot) 
Georges Robert a parcouru environ 600 m dans le 
niveau actif de Kabilak, effectuant une traversée de 
l’aval vers l’amont. Cette galerie reste à 
topographier. Par ailleurs, plusieurs points 
d’interrogation sont à poursuivre dans cette cavité 
qui développe déjà 2100 m de galeries 
topographiées. 
Dans notre rapport 2007, cette cavité est nommée 
gua Kabilak. Il semble que les villageois préfèrent 
le terme de Beloyot pour nommer le lieu. Le vrai 
nom de la cavité serait donc gua Beloyot. Les 
problèmes de toponomie sont toujours complexes. 
 
En amont de la perte de cette rivière, celle-ci sort 
d’une résurgence pénétrable. Georges Robert y a 
fait une reconnaissance, s’arrêtant sur un siphon. 
 
La perte près de gua Penyalepa 
A une centaine de mètres de gua Penyalepa, un 
important ruisseau se perd dans un porche 
encombré de branchages. L’accident de Hasyim en 
2007 nous a empêchés de vérifier si cette perte est 
pénétrable. 
 
La résurgence du sentier 
Un petit ruisseau résurge à environ mi-chemin entre 
le village de Merabu et le campement de Kabilak. 
Cette résurgence est pénétrable et Georges Robert y 
a fait une reconnaissance sur plusieurs centaines de 
mètres en novembre 2006.  
 

 
Le village de Merabu (AG ; 05/08/2010) 
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Lubang Dunia 
Il s’agit très probablement de la plus importante 
grotte du village. Elle est située non loin de la 
rivière, environ à mi-chemin entre Merabu et 
Panaan. 
Il s’agit également d’une cavité très riche en nids 
d’hirondelles, ce qui en rend l’accès forcément 
compliqué. Si nous étions restés au village, il nous 
aurait peut-être été possible d’explorer cette cavité. 
Mais, en l’absence du propriétaire, nous n’avions 
aucune promesse définitive. 
 
Jean-Michel Chazine, en reconnaissance 
archéologique, nous a envoyé une liste de cavités 
qu’il a visitées :  
 
Gua Ketepu 
La cavité a été utilisée comme bivouac sur la piste 
de Danau Teboh. Elle est située presqu'en haut d'un 
piton. Une étroiture, non explorée, souffle un fort 
courant d'air. 
 
Gua Belanda et Gua Kelesum 
Il existe un certain nombre de petites cavités autour 
de ces deux sites d’intérêt plutot archéologique. 
  
Falaises du « Pondok Ketingting » et de Ilas Boh 
Les falaises à proximite du "Pondok Ketingting" et 
de Ilas Boh présentent de nombreuses cavités. 
Certaines présenteront peut-être un intérêt 
spéléologique.  
 
 

 
Gua Kecabe 
Le cirque autour de Liang et Gua Beloyot est lui 
aussi un beau gruyère. Jean-Michel n’a 
malheureusement pas trouvé de guide pour le 
conduire à gua Kecabe pourtant à proximite et 
visitée par Luc-Henry Fage il y a quelques années.  
 
Liang Pe Malawan 
01°N 32,146 ; 117° E 18,024 
 
Il s’agit d’un grand abri sous roche avec dépôt 
funéraire. L’intérêt est essentiellement 
archéologique plutôt que spéléologique.  
 
Liang (ou batu) Moniet 
Cette cavité se développe dans un piton et comporte 
de grandes galeries traversantes et quelques réseaux 
adjacents.  Présence de dépots funéraires. Voir 
croquis ci-joint. . 
 
Liang Badak 
01° N 29,898 ; 117° E 17,563 
Il s’agit d’un assez joli réseau avec un puits. La 
cavité est située à environ 2 h du village. Présence 
d’un dépôt funéraire.  
 

 

 
Plan de situation très approximatif de quelques cavités  

(J.M. Chazine) 
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Village de Panaan 
 
 
Le village de Panaan est situé en amont de Merabu, 
en rive droite de la sungai Seban. Lorsque l’eau est 
assez haute, il faut environ 1 h pour faire le trajet en 
pirogue.  
En 2007, nous sommes passés dans ce village pour 
aller à une fête. A l’époque, une mauvaise piste (il 
fallait compter une heure de trajet en camion) reliait 
Panaan à la route principale goudronnée. 
Cette année, cette piste n’est plus utilisable 
probablement du fait de la destruction d’un pont. Le 
trajet peut éventuellement se faire en moto. 
 
En août 2007, une discussion avec un pasteur 
présent dans le village nous apprenait l’existence de 
cavités. 
Après notre « échec » à Merabu, nous avons passé 
la quasi-totalité de l’expédition à explorer une 
douzaine de cavités, certaines très petites, dans ce 
village.  
Signalons l’accueil extrèmement chaleureux, aussi 
bien du chef du vilage que de l’ensemble des 
habitants.  Le village a mis à notre disposition une 
maison vide pour nous servir de camp de base. Un 
branchement sur un groupe électrogène nous a 
permis d’avoir de l’électricité pendant quelques 
heures le soir afin de recharger nos diverses 
batteries de lampes, caméras, appareils photos et 
ordinateurs. 
 
Par contre le village ne possède qu’un seul 
minuscule magasin très peu approvisionné. L’achat 
de la nourriture de base (riz, sucre, sardines) 

nécessitait d’envoyer une moto dans un autre 
village (à peine mieux approvisionné) en direction 
de la route principale. Gateaux, fruits, coca-cola 
étaient tout simplement des denrées introuvables.  
Il est finalement très dur, pour un estomac 
européen, de se nourrir exclusivement de sardines, 
riz, thé et sucre… 
 
Nous sommes arrivés dans le village vendredi 6 
août. Nous en sommes repartis vendredi 20 août.  
 
* Après la journée d’installation (6 août), nous 
avons consacré une journée (7 août) à l’exploration 
de lubang Bloh. 
* Un premier raid de trois jours (8 au 10 août), nous 
a permis d’explorer lubang Tebot, lubang 
Batututung et lubang Sumur. 
* Du fait de la maladie de Bernard, les deux jours 
suivants (11 et 12 août) ont été consacrés à 
l’exploration de cavités proche du village : lubang 
Kebayan et lubang Gibut 1 et 2. 
* Un deuxième raid d’une partie de l’équipe (13 et 
14 août) a permis de visiter une série de cavités sur 
le bord du karst : lubang Batukoloy, lubang 
Kebayan, lubang Batukoloy Diba, Landak 1 et 2. 
* Enfin, après une journée de repos (15 août), un 
dernier raid de quatre jours (16 au 19 août) a eu 
pour objectif l’exploration de lubang Gedung.   
* Bien que les villageois nous aient indiqué une 
liste encore assez longue de cavités (probablement 
assez petites) la forme générale de l’équipe ne nous 
a pas permis pas d’envisager un séjour plus long. 

 
Le village de Panaan (BL ; 12/08/2010) 

 
Nos deux cuisinières (BL ; 20/08/2010) 
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Lubang Bloh 
Par Xavier Robert  

 
 

Accès  
Du village de Panaan, il faut remonter l'affluent de 
la sungai Seban qui arrive en rive gauche juste en 
face du village. La remontée en pirogue est 
technique du fait de la présence de quelques rapides 
et de la faible profondeur de l’eau. L’accès peut 
également se faire à pied le long de l’affluent en 
environ 1 h.  
Lubang Bloh comporte de fait trois cavités (sans 
compter les « griffons ») qui se développent dans 
une zone restreinte et qui correspondent à des pertes 
et des résurgences de la même rivière. 

 La « Résurgence Aval » s’ouvre en rive 
gauche de la rivière dans un passage 
encaissé assez esthétique 

 La « Résurgence Amont » est située 
environ 200 à 300 m en amont et 
correspond à la sortie d’eau la plus 
importante. Elle est alimentée par une 
perte d’une partie de la rivière (qui 
présente deux diffluences en amont). 

 Les griffons sont de minuscules galeries 
actives en rive gauche de la rivière et un 
peu en aval de la résurgence amont. 

 Enfin la « Perte » alimente la résurgence 
aval (la traversée n’est pas possible du fait 
d’un siphon).  

 
Historique 
Ces diverses cavités sont probablement connues de 
longue date par les villageois. 
Samedi 7 août, nous partons de Panaan dans deux 
pirogues. L’une des pirogues arrive à remontter 
l’affluent jusqu’à la résurgence amont. La 
deuxième, avec un moteur moins puissant, 
débarque rapidement ses passagers qui en sont 
quitte pour une promenande en forêt d’une heure. 

 
Nous nous partageons pour explorer et topographier 
les diverses cavités. 
Bernard, Josiane et Anthony topographient la 
résurgence amont tandis que Xavier, Filou et 
Mowgli explorent la résurgence aval. 
Une partie des deux équipes se retrouve pour 
explorer la perte (Xavier, Filou, Mowgli, Anthony 
et Bernard).  
 

 

 
L’affluent de la sungai Seban (BL ; 07/08/2010) 

 
Le canyon au niveau de la « Résurgence Aval » 

 (BL ; 07/08/2010) 

 
L’extrémité amont de la « Résurgence Amont » 

 (BL ; 07/08/2010) 
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Résurgence Aval 
Dév. 30 m, dén. : 1 m 

01°N 33,816 ; 117°E 18,663 ; Z = 110 m 
 
Description  
Un très beau porche s’ouvre dans une partie 
joliment encaissée de la rivière (court canyon). 
L’eau est profonde et il faut nager dès le départ.  
La galerie bute malheureusement très rapidement 
sur une zone siphonnante à 30 m de l’entrée.  

 
D'après notre guide, il est possible de passer le 
siphon en apnée en basses eaux, ce qui permet 
d'avancer de quelques mètres supplémentaires 
jusqu'à un nouveau siphon. Le courant est assez fort 
rendant difficile les 30 m de natation. 
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Les Résurgences Amont 
Dév. : 144 m, dén. : 7 m 

01°N 33,828 ; 117°E 18,731 ; Z = 110 m 
 
Les résurgences amont s’ouvrent environ 200 m en 
amont de la résurgence aval.  
En amont, la rivière bute contre une strate calcaire 
et se perd dans un petit orifice de 1 m de diamètre, 
encombré par des troncs d’arbres et donc 
impénétrable. 
Une diffluence sépare le cours d’eau en deux 
branches.  
La branche Ouest résurge une quarantaine de 
mètres plus loin. 

La branche Est s’écoule sous la strate calcaire pour 
résurger plus au nord, à une centaine de mètres de 
la perte. Les deux résurgences se rejoignent pour 
former la rivière principale de l’affluent de la 
sungai Seban.  
La strate calcaire est peu épaisse et plusieurs 
entrées permettent d’accéder à cette petite rivière 
souterraine et éclairent une bonne partie du trajet.  

 

Perte 
Dév. : 140 m ; dén. : 6 m 

01°N 33,789 ; 117°E 18,710 ; Z = 130 m 
 

Accès  
A partir de la résurgence aval, il faut sortir du 
canyon en amont et remonter le premier talweg en 
rive gauche. Il mène à un système de pertes à 
plusieurs entrées. L’accès est également possible à 
partir de la Résurgence Amont. 
Une rivière, issue d’une diffluence plus en amont, 
se perd en divers points d’une vaste doline. 
 
Description  
L'entrée principale donne très rapidement sur un 

bassin siphonnant avec un vortex. Il est encombré 
de nombreux troncs d'arbres.  
Une galerie sur la gauche, de direction nord-sud, 
donne sur une seconde entrée s’ouvrant dans la 
même doline, puis sur une assez forte rivière qui 
provient d’une galerie perpendiculaire à la 
précédente, de direction est-ouest. A l'aval, la 
rivière se perd dans un nouveau siphon. Vers 
l'amont, la galerie mène à un puits remontant 
(entrée). La rivière se perd à proximité de cette 
entrée et arrive entre des blocs. 

 
Les Griphons 

Dév. : 6 m, 18 m, 11 m et 5 m 
01°N 33,827 ; 117°E 18,667 ; Z = 110 m 

 
Description 
Les Griphons sont en fait quatre petites réurgences 
sur le bord gauche de la rivière. L’eau sort de 
galeries de petite taille mais pénétrables sur 
respectivement (d’amont en aval) 6 m, 18 m, 11 m 
et 5 m. Ces galeries se rétrécissent à chaque fois 
brutalement, ne laissant aucune possibilité de 

continuation. 
Le plan général indique que ces griphons sont 
probablement en communication avec la zone 
noyée qui se développe entre la Perte et la 
Résugence Aval.  
 
Karstologie / perspectives 
Ce système de cavités actif traduit la traversée d'un 
résidu de karst par un actif actuel.  
Les galeries se répartissent selon deux directions 
privilégiées : nord-sud et Est-Ouest. 
Le plan général est approximatif car la topographie 
de surface n’a pas été effectuée et les points GPS 
des entrées sont souvent peu précis du fait de la 
difficulté pour capter les satellites.  
Ce plan indique cependant la présence d’une zone 
noyée assez importante séparant les siphons de la 
Perte de celui de la Résurgence Aval.  
Cette zone noyée s’étend au moins sur une centaine 
de mètres de distance. 
Les Griphons sont très probablement alimentés par 
cette même zone noyée. 
 

 
Dans la « Perte » (BL ; 07/08/2010) 
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Système Tebot 
Dév. : 2444 m, dén. : +19 m/-78 m 

Lubang Kunpayang : 01°N 34,931 ; 117°E 21,053 ; Z = 341 m 
Lubang Wakatgalungan : 01°N 34,813 ; 117°E 21,047 ; Z = 342 m 

Lubang Tebot : 01°N 34,964 ; 117°E 21,113 ; Z = 320 m 
Par Xavier Robert  

 
Accès  
La cavité est située sur le plateau du karst principal, 
au nord du village, à environ 3 à 4 h de marche. Il 
faut sortir du village par la piste et, au premier 
carrefour, suivre celle qui se dirige vers le nord-est. 
Au premier croisement avec une piste digne de ce 
nom, prendre à droite, puis à gauche. La piste se 
termine sur une rivière à traverser sur un tronc 
d’arbre. Un sentier peu marqué pénètre dans la forêt 
et aboutit à la base de la falaise avant de la gravir 
(certains passages sont exposés). L'entrée 
principale, lubang Kunbayang, est à 15 ou 30 min 
du bord supérieur de la falaise. Un guide semble 
indispensable car le sentier n'est pas facilement 
identifiable. L'entrée est un grand porche sur le 
bord d’une grande doline boisée. Il permet 
l’installation d’un bivouac très confortable. 
 
Pour accéder à Wakatgalungan, il faut grimper 
(traversée puis 5 m d'escalade en libre mais 
glissante) sur la paroi nord ouest du porche du 
camp, puis suivre le sentier qui mêne à 
l'effondrement de Wakatgalungan en 5 min de 
marche. 

Historique  
La cavité est probablement connue de longue date 
par les villageois. 
* Dimanche 8 août, exploration et topographie de la 
galerie Mélissa en soirée par Bernard Lips et 
Anthony Geneau. Carlos Placido, Philippe Sénécal 
et Xavier Robert explorent et topographient la 
branche de gauche. 
* Lundi 9 août, Anthony Geneau, Josiane Lips, 
Dige et Xavier Robert explorent et topographient 
Wakatgalungan qui jonctionne avec lubang Tebot. 
 
Description  
Le porche d’entrée se continue par une grande 
galerie descendante de 8 m x 10 m. Sur la gauche, 
au début de la descente, dans un petit renfoncement 
en cloche, une minuscule arrivée d’eau permet de 
s'approvisionner. Le bas de la descente correspond 
à un carrefour.  

 Vers la droite (sud), une désescalade de 
7 m plus impressionnante que difficile donne sur 
une conduite forcée descendante. C'est la galerie 
Mélissa. Les diverticules sont rapidement colmatés. 
La galerie principale arrive sur un nouveau 
carrefour. A droite (nord), une galerie remontante 
se termine par une cheminée colmatée au bout d'une 
centaine de mètres. La présence de racines indique 
la proximité de la surface.  Sur la gauche (vers le 
sud), la galerie continue à descendre jusqu'à une 
zone de soutirage. La boue liquide, au fond de deux 
entonnoirs de soutirage, ne laisse aucun espoir de 
continuation. 

 Du carrefour proche du porche du camp, 
une galerie part sur la gauche (est). Rapidement, il 
faut passer en vire puis entre des concrétions pour 
éviter un bassin d'eau. La galerie s'agrandit. Elle est 
coupée par deux soutirages non explorés. Environ 
60 m après les soutirages, une galerie arrive en 
hauteur sur la gauche (nord). Cette galerie amène à 
une escalade glissante de 3 m, puis à une salle dont 
le plafond est percé et permet de voir le jour. Une 
escalade de 5 m dans cette salle permet d'accéder à 
une petite entrée. 

 
La galerie principale continue vers le sud-est en 
s'aggrandissant. Il faut monter jusqu'à un col, puis 
redescendre prudemment de l'autre côté en longeant 
la paroi ouest. Cette immense salle a été nommée 
l'Immensité. Le fond de la salle est occupé d'une 
part par une grande coulée de calcite où coule une   

La galerie principale (XR ; 09/08/2010) 
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importante arrivée d'eau et d'autre part est percée 
par des puits d'une vingtaine de mètres de 
profondeur non descendus à ce jour. Une traversée 
exposée, en paroi ouest, permet de passer ces 
obstacles. La galerie continue jusqu'à un soutirage 
siphonnant (présence de dessins récents sur les 
parois). 
Au niveau de ce soutirage, le passage le plus 
évident est une escalade glissante de 7 m donnant 
sur la suite de l'immense galerie. Cette galerie est 
rapidement colmatée par des concrétions. Toujours 
au niveau du siphon, en paroi ouest, une lucarne 
très peu visible, à 15 m de haut, donne accès aux 
galeries de Wakatgalungan. C'est le puits du 
Bateau. 
 
L'entrée Wakatgalungan est un effondrement au 
milieu d'une doline escarpée. Dès la base d’un 
premier ressaut, il y a des départs rapidement 
colmatés de part et d'autre de la doline. La galerie 
principale démarre au fond de la doline, par un 
carrefour. 

 La branche ouest (vers la gauche) redonne, 
après un ressaut calcifié et une galerie fortement 
descendante, dans la galerie du Sud. 

 La galerie sud, d'abord horizontale, prend 
rapidement de la pente. Une galerie parallèle en 
paroi sud comporte bon nombre d'excentriques. 
 
Au niveau de l'intersection avec la branche ouest, il 
faut suivre la paroi sud-ouest, puis passer entre des 
concrétions. Une désescalade donne dans une 
grande salle dont l’extrémité est occupée par un 
pilier de calcite imposant. A 30 m de haut, nous 
voyons la suite de cette grande galerie, mais cette 
escalade n'a pas été effectuée.  

Une petite escalade permet de contourner le pilier 
de la salle. Caché derrière le pilier, un petit méandre 
ventilé mène au sommet d'un ressaut de 3 m puis 
d'un second de 2 m, tous deux désescaladables. Une 
courte galerie boueuse donne au sommet du puits 
du Bateau. 
 
Karstologie / perspectives  
Le système Kunbayang-Tebot- Wakatgalungen est 
principalement constitué de grandes conduites 
forcées fossiles. Les parois et les plafonds de la 
grotte étant très érodés par les chauves-souris et les 
salanganes, il est difficile de remonter aux 
directions du/des paléoécoulements. Les points bas 
principaux de la cavité sont tous constitués par des 
soutirages dans des galeries boueuses. 
Les puits non descendus de l'Immensité ont donc 
probablement peu de chances de donner sur de 
nouveaux développements importants.  
En revanche, quelques escalades dans les plafonds 
permettraient probablement d'accéder à de 
nouveaux étages de conduites forcées. 
 

 

 
A l’entrée de la galerie Mélissa (Bl ; 09/08/2010) 

 
La galerie d’entrée de Kunpayang 

 (BL ; 09/08/2010) 

 
A la base du puits du Bateau (AG ; 09/08/2010) 
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Lubang Batututung 
Dév. : 473 m, dén. : 32 m (+16 m/ -16 m) 
01°N 34,875 ; 117°E 21,092 ; Z = 354 m 

Par Bernard Lips 
 
Accès 
Une escalade un peu osée en paroi Est (à gauche en 
regardant vers l’entrée) du porche de lubang 
Kunpayang, amène dans un vallon très raide. La 
cavité s’ouvre par une petite entrée à la base d’une 
petite falaise. L’approche nécessite une quinzaine 
de minutes depuis le porche. 
 
Historique 
Bernard Lips, Philippe Sénécal et Carlos Placido 
visitent et topographent la cavité lundi 9 août 2010. 
TPST : 4 h. 
 
Description 
 
L’entrée n’est guère encourageante et c’est à plat 
ventre qu’on rejoint une toute petite salle. La suite 
évidente semble à gauche. Mais il n’y a guère 
qu’une succession de petites salles et de ramping 
sans grand intérêt. La galerie finit sur un colmatage 
après un joli gour sec. Un petit boyau latéral en 
paroi gauche (progression à plat ventre) amène à 
deux minuscules sorties.  
 

En partant à droite dans la première salle, on aboutit 
dans une nouvelle salle un peu concrétionnée et qui 
semble colmatée de toute part.  
C’est finalement en levant, par acquis de 
conscience, une dernière visée que nous découvrons 
la suite. Un passage peu évident entre des 
concrétions donne accès, après un cheminement 
tortueux, à une galerie beaucoup plus vaste.  
A droite, une galerie fortement remontante amène à 

une nouvelle entrée. Peu 
avant, un petit boyau latéral 
amène à une lucarne. 
A gauche, une vaste galerie, 
souvent ébouleuse, se 
développe parallèlement à la 
falaise. Les dimensions n’ont 
plus rien à voir avec la partie 
visitée préalablement.  
Cette galerie est éclairée par 
trois porches, dus à des 
conduits perpendiculaires, en 
paroi droite, qui donnent dans 
une haute falaise. Ces porches 
semblent inaccessibles de 
l’extérieur. Ils permettent 
d’admirer, sur un piton en 
face, d’autres entrées 
appartenant à une autre cavité. 
En paroi gauche, des galeries 
fortement descendantes se 
terminent sur des zones 
d’éboulis ne laissant que peu 
de chances de continuation. 
Pourtant, les galeries de 
lubang Tebot sont  proches et 
une jonction n’est pas à 
exclure dans cette zone, 
relativement mal fouillée lors 
de l’exploration. 
 

 
Lubang Batututung (BL ; 09/08/2010) 
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Lubang Sumur 
Dév. : 44 m, dén. : -18 m 

01°N 34,925 ; 117°E 21,067 ; Z = 310 m 
Par Bernard Lips 

 
Accès 
 
La cavité s’ouvre dans la doline de lubang Tebot, à 
une cinquantaine de mètres de l'entrée. Pour y 
accéder, la première solution consiste à partir du 
fond de la doline et de monter de 20-30 m à gauche 
(en regardant vers lubang Tebot).  
La seconde solution est d'y accéder directement en 
désescalade sur les racines (gauche du porche en 
regardant vers lubang Tebot) depuis le porche de 
lubang Tebot. 
 
Historique 
 
* Nous passons à côté de la cavité en redescendant 
de lubang Batututung lundi 9 août. Notre guide 
nous fait comprendre que la cavité n’a pas 
beaucoup d’intérêt. 
* Le lendemain, mardi 10 août, Mowgli et Anthony 
y font une rapide visite et topographient la cavité. 
 
Description 
 
La cavité s'ouvre par un puits d'environ 5 m de 
diamètre et 5 m de profondeur qu'il est possible de 
désescalader grâce aux racines. Un tronc est en 
travers de l'entrée. Le puits donne dans une salle 
déclive avec de nombreuses concrétions. En son 
point bas, il y a possibilité de se glisser dans une 
chicane entre les concrétions, ce qui donne accès à 
une seconde salle concrétionnée.  
Le sol est en pente et couvert de remplissage. Il n'y 
a pas de suite évidente. 

 
Karstologie / perspectives  
Le concrétionnement de la cavité est fossile et 
ancien, probablement comptemporain du 
concrétionnement de l'entrée de lubang Tebot. 
Le terminus de la grotte est un important colmatage 
sans suite évidente. Une désobstruction acharnée 
permettrait peut-être de jonctionner avec lubang 
Tebot tout proche. 

 
Vestiges dans Lubang Pelangas (AG ;10/08/2010) 

 

 
Lubang Batututung (PS ; 09/08/2010) 
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Lubang Pelangas 
Dév. : 102 m ; dén. : +3 m 

Entrée n°1 : 01°N 34,415 ; 117° E 18,242 ; Z = 136 m 
Entrée n°2 : 01°N 34,449 ; 117°E 18,274 ; Z = 136 m 
Entrée n°3 :01°N 34,454 ; 117°E 18,286 ; Z = 138 m 

Par Xavier Robert  
 

Accès  
L'accès se fait à pied depuis le village de Panaan. Il 
faut suivre la piste qui rejoint la piste menant au 
village plus important. À environ 200 m avant 
l'intersection avec cette piste, prendre un sentier sur 
la droite, et le suivre jusqu'à un talweg. Suivre le 
talweg vers l'aval, jusqu'à la perte, impénétrable. La 
grotte se situe dans la barre au dessus de la perte. 
 
Historique  
* La cavité est connue de longue date par les 
habitants du village comme en témoignent les restes 
archéologiques retrouvés.  
* Anthony Geneau et Xavier Robert l’explorent et 
la topographient mercredi 11 août 2010. 

Description  
La première grotte, située au dessus de la perte, est 
entièrement fossile et sèche, et traverse le karst de 
part en part. Au sol, il y a des restes de vieux 
cercueils, poteries et armes. Les poteries semblent 
d’époque holandaise. 
La seconde grotte est très argileuse et peu 
importante. 
 
Karstologie / perspectives 
Il s’agit d’une ancienne cavité traversant un petit 
karst, probablement une rémanence d'un karst 
ancien plus important. 
 

 

 
Vestiges dans Lubang Pelangas (AG ; 10/08/2010) 

 
Vestiges dans Lubang Pelangas (AG ; 10/08/2010) 
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Lubang Gibut 1 et 2 
Par Xavier Robert  

 
Lubang Gibut 1 

Dév. : 125 m ; dén. : +3 m/-4 m 
01°N 33,839 ; 117°E 19,369 ; Z = 166 m 

 
 
Accès  
Du village de Panaan, il faut traverser la rivière à 
gué et suivre le sentier qui va vers le karst. L'entrée 
de la grotte est 300 m à gauche du sentier à environ 
1 h de marche du village. Un guide est nécessaire 
pour trouver la cavité. 
 
Historique 
* La cavité est connue prbablement de longue date 
par les villageois.  
* Jeudi 12 août 2010, exploration et topographie par 
Josiane Lips, Carlos Placido, Anthony Geneau, 
Dige, Tajin et Xavier Robert. 
 
Description  
Il s’agit d’un petit complexe de galeries qui se 
développent dans ou entre des blocs de lapiaz très 
érodés. 
 

 
 

 
Lubang Gibut 2 

01°N 33,859 ; 117°E 19,351 ; Z = env 150 m 
Dév. : 200 m ; dén. : +4 m/-17 m 

 
 
 
Accès  
A partir de lubang Gibut 1, il faut escalader la 
falaise au dessus de la grotte.  
 
Historique 
Exploration et topographie par Anthony Geneau et 
Xavier Robert jeudi 12 août 2011. 
 
Description  
Il s’agit d’un complexe de petites galeries 
labyrinthiques entre des blocs de lapiaz très érodés. 
De nombreuses racines recoupent les galeries. 
 
Karstologie / perspectives  
Les deux cavités lubang Gibut 1 et lubang Gibut 2 
forment un système de galeries fossiles dans un 
ancien karst extrèmement érodé. Les galeries 
inférieures traduisent un ancien creusement en 
milieu noyé.  
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Lubang Batukoloy 
Dév. : 75 m ; dén. : +6 m/-6 m 

01°N 33,86 ; 117°E 20,50 ; Z = 306 m 
Par Xavier Robert 

Historique 
La cavité est connue probablement de longue date 
par les chasseurs de nids d'hirondelles qui l'utilisent 
en bivouac. 
Exploration et topographie par Josiane Lips, 
Anthony Geneau et Xavier Robert samedi 14 août 
2010. 
 
Accès  
L'accès se fait à pied depuis le village de Panaan, il 
faut 3 h de marche en forêt. Un guide est 
nécessaire. Le porche de la grotte, situé sur le 
sentier d'accès à gua Kebayan, est situé au milieu 
des pitons, et a servi de camp pour les chasseurs 
d'hirondelles.  
 
Description  
Le porche, fortement en pente, permet l'installation 
d'un bivouac de fortune. Une courte galerie basse 
mène au sommet d'un ressaut de 3 m donnant sur 
une petite salle. Le passage d'une étroiture sélective 
donne sur une courte galerie se pinçant sur des 
blocs au travers desquels filtre le jour. 
 
Karstologie / perspectives  
Petite cavité phréatique sans grand intérêt 
spéléologique mais permettant l’installation d’un 
bivouac. 

 

 
Lubang Batukoloy Diba 
Dév. : 93 m ; dén. : +7 m/-7 m 

Lat = 01°N 33,840 ; Long = 117°E 20,589 ; Alt = 286 m 
Par Xavier Robert 

 
Accès 
La cavité est située 40 m sous lubang Batukoloy, 
dans le talweg de forte pente. L'entrée est petite et 
marquée à la peinture rouge. 
 
Historique  
La cavité est connue de longue date par les 
chasseurs de nids d'hirondelle. 
Exploration et topographie par Josiane Lips, 
Anthony Geneau et Xavier Robert samedi 14 août 
2010. 
 
Description  
Une galerie étroite et fortement descendante donne 
accès à une grande salle formée au dépens d’un 
joint de strate. La salle ne livre aucune 
continuation. Présence d’un important remplissage 
d’argile.  
 
Karstologie / perspectives 
Petite cavité phréatique sans grand intérêt. 
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Lubang Kebayan 
Dév. : 850 m, dén. : +30 m/-12 m 

01°N 33,863 ; 117°E 20,504 ; Z = 306 m 
Par Xavier Robert 

 
Accès  
L'accès se fait à pied depuis le village de Panaan. 
Après avoir traversé la rivière, il faut compter 
environ 3 h de marche en forêt. Un guide est 
nécessaire.  
Le porche de la grotte, au bout du sentier passant 
par lubang Batukoloy, est situé au milieu des 
pitons. L'entrée, de petite taille, s’ouvre un peu en 
hauteur en falaise. 

Historique  
Connue par les chasseurs de nids d'hirondelles, la 
cavité est visitée et topographiée par Josiane Lips, 
Anthony Geneau et Xavier Robert vendredi 13 août 
2010. 
 
Description  
Le porche de goa Kebayan est situé en falaise. Il est 
de petite taille (2 m de large pour 1 m de haut) avec 
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une forme d'oeil. Il donne sur un méandre trés 
fortement ventilé. Le courant d'air provient d'un 
méandre haut et étroit vers la droite. La suite de la 
galerie d'entrée semble se pincer dans le joint de 
strate mais n'a pas été explorée en détails. 
La suite est dans le méandre étroit ventilé. La 
descente d'un ressaut donne sur un élargissement. 
En face du méandre d’arrivée, la galerie est 
colmatée.  
En paroi droite, une lucarne trop étroite pour 
permettre le passage permet de voir un vide 
important non exploré. Un travail à la massette 
permettrait d’élargir le passage.   
Sur la gauche, un passage bas permet de prendre 
pied dans une vaste salle complexe : 
 
* Les départs sur la droite à l'entrée de la salle 
remontent le long du joint de strates. Le plus 
important donne accès à une escalade de 2 m en 
surplomb. La galerie qui suit arrive à une petite 
entrée en falaise. Les concrétions de cette galerie 
sont cassées. 
 
* Toujours dans la grande salle, mais en paroi 
gauche, l’escalade d’une pente argileuse et glissante 
donne sur une galerie de 15 m de diamètre. Très 
rapidement, celle-ci bute sur une escalade de 8 m. 
Cette escalade est facile, mais la roche est 
particulièrement friable. Les prises cassent. 
Visiblement, l’escalade a arrêté les explorateurs 
indonésiens. La galerie continue à monter en forte 
pente. En paroi droite, un boyau donne sur une 
entrée inconnue de nos guides : c'est la "Hidden 
Entrance". La galerie principale bute sur un 
colmatage et des racines. Une désobstruction dans 
des blocs a permis d'accéder à une entrée 
minuscule, l'entrée du Serpent. 
 
* En suivant la paroi de gauche de la grande salle, 
un passage aérien entre des blocs donne accès à une 
galerie avec un fort courant d'air, arrivant sur une 
petite salle. Une escalade de 10 m, dans la 

continuité de la galerie, bute sur un colmatage de 
calcite. Sur l'extrême gauche, un boyau boueux 
donne sur une nouvelle et immense salle, également 
accessible par une lucarne sous l'escalade de 10 m. 
Par cette lucarne, nous accédons à un balcon au 
dessus d'un puits de 8 m colmaté qu'il faut traverser 
par la gauche. La salle, impressionnante par sa 
taille, est formée sur un joint de strates dont le 
pendage est important. A l'extrémité sud de la salle, 
un passage impénétrable permet de voir un nouveau 
volume important derrière. Toute cette zone est 
parcourue par un courant d'air, mais aucune suite 
n'a été trouvée. 
 
* En bout de la grande salle, une escalade de 18 m 
donne sur une petite galerie en joint de strates 
colmatée. 
 
* Le fond de la grande salle est constitué d'un 
effondrement important. Pour y descendre, il faut 
passer en vire en paroi droite. Nous rejoignons alors 
une galerie avec un petit actif. L'amont de cette 
galerie est impénétrable au bout de 10 m. Vers 
l'aval, elle donne sur un nouveau carrefour 
important. 
- L’actif s’écoule dans une galerie qui descend vers 
le sud et qui est rapidement colmatée.  
- Vers le nord, le joint de strates est occupé par un 
dédale de galeries de « taille humaine », qui 
s'entrecroisent les unes les autres. Aucune suite n'a 
été trouvée et il n'y a pas de courant d'air. 
 
Karstologie / perspectives  
 
Cette cavité est principalement une énorme salle en 
interstrates. Plusieurs niveaux de galeries partant de 
cette salle avec des volumes importants se situent 
sur différents joints de strates. Il est probable que la 
salle soit due à un effondrement entre deux ou trois 
galeries en interstrates. 
 
La majorité des galeries sont plutôt de type 
« conduites forcées », entaillées par des méandres 
récents. La première phase de creusement s'est 
effectuée en milieu noyé.  
L'entrée principale doit probablement sa forme en 
méandre à un creusement plus tardif et 
probablement aussi à la présence d'une diaclase 
importante. 
L'ensemble des points bas de la cavité sont 
constitués d'entonnoirs d'absorbtion boueux. Il n'y a 
probablement aucun espoir de développement 
important au niveau des points bas.  
En revanche, dans les galeries supérieures, le 
courant d'air est très important.  
Par ailleurs, cette cavité est située sur le flanc d'un 
piton. Il y a donc de forts espoirs de trouver une 
suite importante en fouillant les diverses salles et 
galeries avec minutie. 

 

 
Goa Kebayan (AG ; 13/08/2010) 
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Lubang Landak 1 
Dév. : 195 m ; dén. : -49 m 

01°N 34,076 ; 117°E 20,462 ; Z = 320 m 
Par Xavier Robert 

 
Accès  
La cavité est située sur le karst principal, à 
proximité de lubang Batukoloy et goa Kebayan. 
Pour y accéder, il faut un guide car le sentier n'est 
pas facilement identifiable. L'entrée s’ouvre sur un 
joint de strates. 
 
Historique  
Josiane Lips, Anthony Geneau et Xavier Robert 
l’explorent et la topographient samedi 14 août 
2010.  
 
Description  
La cavité est composée principalement d’une 
galerie descendante le long du plan de stratification. 
Les dimensions augmentent avec la profondeur en 
même temps que la quantité de glaise collante. Un 
siphon non plongeable marque la fin de la cavité. 
 
 

 
 

Lubang Landak 2 
Dév. : 152 m ; dén. : -32 m 

01°N 34,115 ; 117°E 20,500 ; Z = 308 m 
Par Xavier Robert 

 
 
Accès  
La cavité s’ouvre à proximité de lubang Landak 1. 
L'entrée est un petit méandre descendant (1 m x 
0,6 m). 

 
 
Historique 
Connue par les villageois, la cavité est visitée et 
topographiée par Josiane Lips, Anthony Geneau et 
Xavier Robert samedi 14 août 2010. 
 
Description  
Galeries descendantes et salles de grandes 
dimensions en joint de strates. Plus on descend, 
plus les dimensions sont importantes et plus la 
glaise collante est omniprésente.  
Une étroiture, humide, collante et désobstruée au 
point le plus bas, donne sur une salle avec un 
siphon presque plongeable à l'anglaise. 
 
Karstologie / perspectives 
 
Ces deux cavités butent toutes les deux sur le 
niveau de base des eaux en cet endroit du massif. 
Ces grottes se sont formées en milieu noyé comme 
l'atteste la forme générale des galeries. Un 
abaissement lent et progressif du niveau de base au 
cours du temps explique que la taille des galeries 
augmente régulièrement avec la profondeur.  
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Lubang Gedung 
01°N 38,018 ; 117°E 24,240 ; Z = 736 m 

Dével. : 3207 m ; dén. : 205 m (-198 m/+7 m) 
Par Xavier Robert 

 
Accès  
La cavité se situe à l’extrémité nord-est du karst. 
L'accès à partir de Panaan nécessite de remonter la 
rivière pendant 3 à 4 h en pirogue. Les pirogues 
s’arrêtent après les premiers rapides difficiles à 
franchir. Puis il faut monter, en empruntant 
d'anciennes pistes de déforestation non entretenues, 
vers le karst. Il faut compter 5 à 6 h de marche, dont 
2 h dans un terrain assez difficile vers la fin du 
parcours. Le porche de la grotte (3 x 1,5 m) est situé 
dans la paroi d'un piton important, à environ 150 m 
de dénivelé au dessus du fond de la doline. Il est 
très peu visible. 
 
Il est probablement possible d'éviter l'approche en 
pirogue par une journée de marche, mais les 
villageois n'étaient pas motivés pour faire cette 
approche à pied au lieu de la pirogue. A l'aller, nous 
avons fait un camp sur la rivière avant de 
commencer la marche, et au retour, nous sommes 
revenus d'une traite. 
 
Historique 
* La cavité a été trouvée par les chasseurs de nids 
d’hirondelles. La technique consiste à observer le 
vol des hirondelles le soir, au moment où elles 
rejoignent leur abri souterrain. Cette observation 
permet de se rapprocher, soir après soir, de l’orifice 
de la cavité jusqu’à découvrir l’entrée. L’entrée de 
lubang Gedung (qui signifie « la plus grande 
grotte ») est particulièrement peu visible, sur le 
flanc raide d’un piton, et il est probable que la 
cavité n’aurait pas été découverte de sitôt sans 
l’aide bien involontaire des hirondelles.  
Malheureusement pour le village, les hirondelles ne 
font pas partie de l’espèce qui construit ses nids en 
salive. Les chasseurs de nids ont cependant exploré 
l’ensemble de la cavité, mettant en place 
d’impressionnants mâts pour fouiller les plafonds.  

 
* En 2009, une équipe d’un club Aventure 
indonésien (de Barau), guidée par les villageois, a 
visité la cavité en y installant un bivouac. 
* Pour notre part, nous avons visité et topographié 
la cavité le mercredi 18 août 2010. A partir de 
Panaan, nous avons eu deux jours d’approche (une 
petite journée en pirogue lundi 16 août puis une 
journée de marche mardi 17 août). L’exploration 
s’est faite en une séance de 13 h et ce malgré l’état 
de fatigue (et de maladie) d’une bonne partie de 
l’équipe. Nous avons bivouaqué dans un abri sous 
roche assez difficile d’accès à un quaart d’heure de 
la cavité. Jeudi 19 août, nous sommes revenus en 
une journée (marche de retour et pirogue) à Panaan. 
 
Description  
 L'entrée est de petite taille (3 x 1,5 m environ), 
mais donne en paroi d'une galerie concrétionnée de 
30 m de diamètre. Un sentier descend au milieu des 
concrétions. La galertie se poursuit vers l’amont 
(nord) ou vers l'aval (sud).  
 
Au nord, la taille de la galerie diminue rapidement 
et la galerie remonte jusqu'à une trémie que nous 
n'avons pas fouillée avec beaucoup de conviction, 
la paroi du piton devant être relativement proche. 
 
Vers le sud, il faut passer entre des rideaux de 
concrétions spectaculaires. Mais rapidement le 
concrétionnement devient moins important. Le sol 
est couvert de guano de chauves-souris et 
hirondelles. En paroi gauche, deux départs sont 
rapidement colmatés. Au niveau d'un ancien camp, 
la galerie principale se divise en deux. La branche 
de droite est rapidement colmatée par des 
concrétions. Une étroiture sévère permet de 
rejoindre la branche de gauche. 
La branche de gauche mêne à une arrivée d'eau. 
Nos guides venaient en ce point pour nous 
ravitailler en eau pendant notre bivouac. Après un 
petit ressaut, une petite galerie part en paroi gauche. 
Une escalade exposée donne sur un puits de 5 m. 
Au bas de ce puits, tous les départs sont colmatés. 
La galerie principale bute rapidement sur un 
effondrement imposant. Il faut longer la paroi droite 
pour contourner cet effondrement. Le fond de 
l’effondrement (P30) n’a pas été exploré.  
Le plafond a été fouillé par les chasseurs de nids à 
l’aide d’un impressionnant échafaudage en bambou. 
Après l'effondrement, la galerie prend une forte 
pente descendante.  

 
La conduite forcée principale (XR ; 18/08/2010) 
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A cause du guano, le sol est très glissant. Un replat 
corerspond à un carrefour. La branche de gauche 
mène à un système de galeries colmatées, dont le 
seul départ est une grande galerie en balcon (E20) 
accessible uniquement en escalade artifielle. 
A droite, la galerie continue à descendre jusqu'à un 
ressaut de 7 m. Une corde est conseillée pour 
descendre et permet de prendre pied sur un pont 
rocheux au dessus d'un second effondrement 
important. Tous les départs de cet effondrement 
sont rapidement colmatés. De l'autre côté de ce 
second effondrement, il faut traverser un petit puits 
pour continuer la galerie. Deux départs en paroi 
droite sont colmatés. La galerie continue à 
descendre, de façon monotone. Il y a quelques 
cheminées non escaladées en parois droite et 
gauche. 
Au niveau d'un virage, le concrétionnement 
redevient important. Les concrétions sont 
imposantes et propres car lavées par de nombreuses 
arrivées d'eau impénétrables en plafond. Une 
désescalade de 6 m permet de contourner une 
profonde doline.  
Au virage suivant, une galerie de petite taille (2 m 
de large et concrétionnée) part en paroi droite. Elle 
renferme un bon nombre de jolies excentriques, 
mais est rapidement colmatée. Un petit départ 
relativement accessible n'a pas été exploré. 
La galerie principale arrive rapidement sur un vaste 
gour alimenté par une cascade qui tombe du 

plafond. La perte est impénétrable et l'accès à 
l'amont de l'actif demanderait une escalade en 
artificiel non évidente. Les gours se contournent par 
une vire concrétionnée avec la présence de 
nombreux cristaux de calcite de toute beauté. Un 
nouveau gour se contourne en paroi droite. Il faut 
monter de 3 m, puis redescendre un puits de 10 m 
qu’il vaut mieux équiper. 
A partir de la base de ce puits, la morphologie 
change. La galerie devient boueuse avec de 
nombreux soutirages qu'il faut contourner en 
taillant des marches le long des différents 
entonnoirs glaiseux. C’est le point bas de la cavité. 
Après le point bas, la direction passe du nord vers 
l’est. Un gour profond nécessite de se mouiller 
(1,2 m d'eau). Puis il faut contourner un soutirage 
important. 
De l'autre côté de ce soutirage, la galerie est 
occupée par une immense trémie remontante, 
constituée de blocs décamétriques calcifiés. Il faut 
chercher son passage pour grimper au sommet de 
cette trémie, ce qui permet d'accéder à la suite. 
Quelques petits départs en paroi gauche sont 
colmatés et sans intérêt. Dans un recoin de la paroi 
gauche, une cheminée importante avec une belle 
arrivée d'eau perce le plafond. Elle n'a pas été 
escaladée. La galerie s'arrête sur une immense 
trémie ventilée. Elle est pénètrable en divers 
endroits mais malgré une recherche attentive, nous 
n’avons pas réussi à la traverser.   
 
Karstologie / perspectives  
 
La cavité lubang Gedung est principalement 
constituée d'une grande galerie en conduite forcée. 
Comme la plupart des autres cavités du massif, elle 
s'est formée en milieu noyé. Actuellement, des 
écoulements plus récents ont d'une part fragilisé le 
plancher de la galerie, ce qui a engendré des 
effondrements importants et d'autre part permis le 
concrétionnement exceptionnel pour cette région. 
Le point bas de la cavité est probablement lié à une 
couche plus marneuse, barrière à un écoulement 
d'eau plus profond. De ce fait, le premier 
effondrement non exploré ne donnera probablement 
pas beaucoup de nouveau développement. 
De nombreux départs en plafond n'ont pas été 
atteints, mais il y a de fortes probabilités que ces 
départs donnent sur des réseaux récents et donc 
étroits voir difficilement pénétrables. Les deux 
points d'interrogations majeurs sont d'une part la 
trémie terminale correspondant à une gouge de 
faille (stries, argiles rouges, brêches, mylonites), et 
d'autre part à une galerie affluente en paroi droite 
avant le second effondrement : le départ en balcon 
semble la suite logique, en conduite forcée, de cette 
branche et au vu des dimensions, il est possible 
d’espérer une suite importante. 
  

L’échafaudage en bambou (XR ; 18/08/2010) 
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Une expédition 
spéléologique, en-dehors de 
l’étude du domaine 
souterrain, est également 
une fantastique occasion de 
visiter un pays, de 
s’intéresser aux populations 
locales et d’essayer de 
comprendre les problèmes 
du pays ou de la région 
explorée.  
 
 
 
 
 

 

 

CHAPITRE IV 
 

Les bateaux de pêche 
de Manggar 

 
La déforestation de Bornéo 

 
 
Nos divers rapports d’expédition comportent toujours quelques articles 
faisant état d’une technique particulière, d’informations sur la société qui 
nous accueille ou d’un problème particulier à la région explorée. 
Les problèmes de communication avec les habitants, parlant très rarement 
l’anglais, ne permettent pas toujours de saisir tous les aspects d’un sujet.  
Les recherches sur internet ne donnent pas non plus toutes les 
informations.  
 
Ainsi, nous n’avons pas réussi, après trois expéditions, à écrire un article 
concernant les nids d’hirondelles.  Les chiffres de récoltes glanés par ci 
par là paraissent sujet à caution. 
Etant dans l’impossibilité de visiter (du fait des accès secrets) les cavités 
renfermant les nids, nous n’avons pas réussi à obtenir des informations 
sur les méthodes de récolte et de gestion des cavités.  
Peut-être qu’une expédition future nous permettra d’entrer un jour dans le 
secret des « chasseurs de nids ». 
 
Cette année, c’est par pur hasard que nous avons pu visiter un bateau de 
pêche (de fait un bagang) à Manggar, petite ville proche de Balikpapan. 
La beauté de ces constructions n’a pas pu nous laisser indifférents. 
 
Le deuxième article est malheureusement récurrent : il s’agit de la 
déforestation de Bornéo. Les cartes montrent l’incroyable « efficacité » de 
cette destruction, en une vingtaine d’années, de la grande forêt de Bornéo.  
Espérons qu’un sursaut écologique de l’Indonésie permettra de sauver 
quelques surfaces relictuelles.  
Les panneaux de publicité des candidats aux prochaines élections ne 
laissent cependant que peu d’espoir : le palmier à huile semble être 
considéré comme le seul moteur de l’économie de l’île et l’Indonésie 
semble être prête à tout sacrifier pour ce qui ne peut être, à long terme, 
qu’un mirage. L’immigration intérieure augmente rapidement le nombre 
d’habitants dans l’île et beaucoup comptent sur la chasse pour se nourrir. 
 
Les Dayaks, devenus largement minoritaires dans leur propre région, ne 
peuvent qu’assister, impuissants, à la destruction de leur milieu et de leur 
mode de vie. 
A Panaan, la population du village semblait se nourrir essentiellement de 
riz, boîtes de sardines, thé et sucre, quatre produits qu’ils ne produisent 
pas. Symptôme d’une société déculturée et probablement assistée par des 
subventions assurant leur passivité ? 
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Les bateaux de pêche de Manggar : les « bagang » 
Par Carlos Placido et Bernard Lips 

 
Le village de pêcheur de Manggar est situé à 
l’estuaire d’une rivière à une vingtaine de 
kilomètres à l’est de Balikpapan. La route franchit 
la rivière sur un important pont en cours de 
reconstruction. Le village s’étend sur les deux rives 
de la rivière 
Dans les guides touristiques, Manggar est cité pour 
sa belle plage, fréquentée par les habitants aisés 
(expatriés ou indonésiens) de Balikpapan. 
 
Un important et très pittoresque marché couvert 
occupe la rive gauche en amont du pont. En aval du 
pont, la rive droite sert de port d’attache à de 
nombreux petits bateaux de pêche. C’est également 
dans cette zone que se situe le marché du poisson 
frais.  
En rive droite et en aval du pont, s’étend un superbe 
quartier, de petites maisons coquettes, décorées de 
fleurs, en grande partie construites sur pilotis. 
 
C’est en visitant ce village que nous avons été 
attirés par la silhouette de cinq étranges navires, la 
plupart ancrés à quelques dizaines de mètres de la 
plage. Une coque centrale, de dimension modeste, 
supporte une immense plateforme, maintenue par 
des haubans. Deux flotteurs, en bambou, de part et 
d’autre de la plateforme, stabilisent le navire.  
Les haubans démarrent de deux mâts, 
respectivement à l’avant et à l’arrière du navire et 
forment une forêt de câbles. 
 
L’un des navires était ancré dans l’estuaire et, du 
fait de la marée basse, était accessible.  
Des pêcheurs travaillaient à réparer des filets et 
nous avons rapidement été invités à monter à bord 
pour discuter de leur travail. 
 
« Monter à bord » n’est guère le terme exact car il 
n’existe pas de véritable pont. Après avoir escaladé 
l’assemblage de bambous constituant le flotteur, 
nous nous retrouvons sur un quadrillage de lattes 
étroites. Les filets de pêche sont suspendus sous les 

lattes et un complexe jeu de poulies et de cordes 
permet de les descendre et de les remonter. Enfin, 
de grandes lampes électriques sont disposées tout 
autour du navire et dirigées vers la surface de l’eau. 
Notre sens de l’équilibre n’est pas assez développé 
pour nous permettre de progresser sans effort sur 
les lattes, comme le font visiblement les pêcheurs. 
Heureusement la multitude de câbles formant les 
haubans nous permettent de nous stabiliser tant bien 
que mal et c’est relativement maladroitement que 
nous progressons de latte en latte et de câble en 
câble jusqu’à atteindre la coque centrale. 
 
Celle-ci, pourvue d’un véritable pont, est occupée 
en son centre par une cabine dont la moitié de la 
surface disponible est occupée par deux groupes 
électrogènes de forte puissance ainsi que les 
commandes électriques et ballasts permettant 
d’alimenter les lampes. 
Nous discutons avec les pêcheurs, Ophus nous 
servant d’interprète. 
De fait nous sommes sur un « perahu bagang » (ou 
bateau bagang) et plus précisément sur le Harapan 
(Etoile de l’Espoir). 
Le bateau n’a pas de moyen de déplacement 
autonome. Il est tracté par un bateau à moteur 
jusqu’au lieu de pêche qui n’est jamais très éloigné 
(1 à 3 km des côtes). Il ne part que si la mer est 

 
Le bagang que nous avons visité (XR ; 24/08/2010) 

 
Les mâts et les haubans (BL ; 24/08/2010) 

 
Déplacement sur les lattes (XR ; 24/08/2010) 
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parfaitement calme et en dehors des périodes de 
pleine lune qui diminue l’efficacité des lampes.   
Le « bagang » peut rester plusieurs jours ou même 
plusieurs semaines sur la zone de pêche. Mais il 
rentre au port dès que la houle se lève.  
Le bateau de traction, quant à lui, rentre tous les 
jours avec la pêche de la nuit. 
La pêche se pratique la nuit, les poissons sont 
attirés par les puissantes lumières : les deux 
générateurs alimentent 44 lampes au sodium de 
400 W chacune, réparties au-dessus des filets.  
L’équipage est constitué de dix personnes qui, toute 
la nuit, montent et descendent les filets et trient les 
captures. La journée est occupée à réparer les filets 
et à faire la maintenance du bateau. 
Il existe également des « bagang » fixes, structures 
de bambou, construits sur un haut fond.   

Les deux générateurs dans la cabine (BL ; 24/08/2010) 

 
La structure de la plateforme avec la cabine au centre, les filets et les lampes (BL ; 24/08/2010) 

 
Vue d’ensemble d’un bagang (BL ; 24/08/2010) 
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La déforestation de Bornéo 
Par Bernard Lips 

 
Bornéo, avec 736 000 km2, est la quatrième île au 
monde par sa superficie. Les rares villes 
importantes sont situées sur la côte ou au bord des 
quelques fleuves navigables.  
Il y a seulement quelques décennies, l’île était 
essentiellement occupée par une vaste forêt 
primaire difficilement pénétrable et avec une 
biodiversité particulièrement riche. Elle était 
considérée comme une sorte de paradis primitif 
pour de nombreuses espèces endémiques et rares.  
La situation a cependant évolué très rapidement aux 
dépens de cette vaste forêt.  
 
La transmigration 
L'Indonésie compte 210 millions d'habitants. C'est 
le 4ème pays au monde après la Chine, l'Inde et les 
Etats-Unis.  
La densité moyenne reste de l’ordre de 100 
habitants au km² (densité similaire à la France) mais 
elle est très inégale selon les différentes îles de 
l'archipel :  
 Java, qui ne représente que 6,9% de la 

superficie, accueille 60 % de la population (120 
millions d’habitants). La densité moyenne 
avoisine 900 habitants au km². 

 Inversement le Kalimantan, qui représente 
28,1 % de la superficie n’accueille que 5,1 % 
de la population. La densité est inférieure à 20 
habitants au km². 

 
Dès le début du 20ème siècle, des transferts de 
population sont initiés par les Hollandais puis 
poursuivis après l'indépendance sous l'appellation 
de transmigration.  
La politique de transmigration a été relancée en 
1979 et, en l’espace de quatre années seulement, 
entre 1979 et 1984, quelque 535 000 familles, soit 
près de 2,5 millions de personnes, migrent vers les 
îles moins peuplées.  

Ces migrations ont un impact significatif sur la 
démographie des régions touchées. Les villes de 
Bornéo voient leur population augmenter très 
rapidement. Balikpapan, Samarinda, Benjarmasin, 
Pontaniak… dépassent 500 000 habitants. 
 
Ces migrations amènent à la création d’une 
multitude de villages de colonisation et à la mise en 
culture des terres.  
Dans un premier temps, ces villages s’établissent au 
bord des rivières, seul moyen de communication. 
Mais de nombreuses pistes ou routes commencent à 
sillonner l’île, permettant l’établissement de 
nouveaux villages.  
 
Les populations natives de l’île, malgré quelques 
révoltes rapidement maîtrisées, se retrouvent 
minoritaires sur leur propre territoire et voient leur 
mode de vie, basé sur la forêt, menacé. 
 
La forêt n’est plus qu’une réserve de bois pour les 
constructions des nouveaux villages et des 
nouvelles villes. Exploitée de manière anarchique, 
elle se dégrade rapidement sur des surfaces 
considérables. 
 
Déforestation et palmiers à huile 
 
Cette manne forestière attire également les grandes 
entreprises asiatiques d’exploitation de bois. Là 
encore, l’exploitation se fait au « plus rentable » 
sans aucune considération écologique ou 
environnementale. 
 
Enfin, la montée en importance des biocarburants 
radicalise le problème : il ne s’agit plus d’exploiter 
la forêt mais de la faire disparaître pour laisser la 
place à d’immenses plantations de palmiers à huile.  
La destruction de la forêt n’est plus une 
conséquence du laxisme, d’un manque de contrôle 

 
L’exploitation forestière : une barge de troncs 

 (BL ; 30/07/2007) 

 
La forêt brulée (BL ; 03/08/2010) 
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de l’état ou de la corruption… mais d’une politique 
parfaitement assumée aux plus hauts niveaux.  
 
Feux de forêt 
Les feux de forêt sont en même temps un outil et 
une cause de cette politique. 
Pour créer des terres agricoles ou libérer des 
surfaces pour la plantation de palmiers, le feu est un 
outil parfaitement efficace. Dans une forêt humide, 
les feux se propagent en général mal et la culture 
sur brulis à faible échelle ne pose que peu de 
problèmes. 
Lorsque la forêt se dégrade, elle devient beaucoup 
plus vulnérable au feu. 

Bornéo semble également touché par le changement 
climatique de la planète. Entre autres, le phénomène 
de El Nino (correspondant à une élévation anormale 
de la température de l’océan dans la partie sud-est 
du pacifique) se traduit par des périodes de 
sécheresse à Bornéo. 
 
En 1982-83, un immense feu détruit 3 millions 
d’hectares et se poursuit pendant plusieurs mois.  
 
De juillet 1997 à mai 1998 le même scénario se 
répète. Cette fois-ci, ce sont 10 millions d’hectares, 
dont la moitié dans la région de Kalimantan Est qui 
sont touchés par l’incendie.  
Les incendies provoquent des nuages de fumées qui 
limitent la visibilité jusqu’en Malaisie, allant 
jusqu’à poser des problèmes aux aéroports à des 
milliers de kilomètres à la ronde. 
 
Sur des surfaces immenses, la forêt est 
complètement détruite. Des années plus tard, des 
troncs calcinés d’arbres morts de 30 à 40 m de haut 
émergent d’une forêt basse tentant de se 
reconstituer. 
Mais les feux deviennent de plus en plus fréquents, 
ne laissant que peu de chance à cette nouvelle 
végétation.  
Eté après été, ces feux se renouvellent. Environ 0,3 
million d’hectares brûlent en année « normale » 
contre 1 million d'hectare au cours des années « El 
Nino ». 
Finalement, environ 16,2 millions d'ha, (soit 
l’équivalent de 21 % de la surface de Bornéo), ont 
été touchés par le feu au moins une fois depuis 10 
ans et le tiers de cette surface plus d'une fois. 

 
L’incendie de 1997-1998 : en rouge, la zone brulée 

L’évolution de la forêt de Bornéo : 1950 à 1985 
 

L’évolution de la forêt de Bornéo : 2000 à 2005 
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Alors qu'il y a trois États dans l'île, et que la forêt y 
semble homogène, de même que les usages du sol, 
le feu touche beaucoup plus la vaste région de 
Kalimantan (en moyenne 5 fois plus en pourcentage 
de la superficie totale, sur 10 ans). De plus, en 
régime El Niño les feux n’ont augmenté que dans le 
Kalimantan et non au Brunei et au Sabah.  
 
D’autre part, l’exploitation du pétrole et du charbon 
participe également au développement économique 
de l’île et contribue aussi à la déforestation. 
 
 
Conclusions 
 
Un immense patrimoine de biodiversité est en cours 
de disparition.  
 
De toutes les grandes étendues forestières 
tropicales, celle de Bornéo est celle qui régresse 
actuellement le plus rapidement. 
Et malheureusement rien ne laisse présager que 
l’Indonésie se donnera les moyens de sauver au 
moins une partie de ce patrimoine.  
 
 
 
 

 
 

 
La future forêt de Bornéo : une monoculture de palmiers à huile (BL ; 21/08/2010 ) 

 
Les bulldozers achèvent le travail (XR ; 03/08/2010) 

 
L’évolution de la forêt de Bornéo : prévision pour 2010 

et 2020 
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Comme d’habitude, je me 
suis intéressée à la faune 
souterraine. 
 
Et, à Bornéo, il y a de quoi 
faire : les innombrables 
chauves-souris et salanganes 
créent d’imposantes 
accumulations de guano, 
source de vie de toute une 
faune variée et grouillante. 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 

CHAPITRE V 
 

Biologie souterraine 
     Par Josiane Lips 

 
En 2007, pour diverses raisons, je n’avais trié que très peu de récoltes 
pendant l’expédition.  
A mon retour, entièrement prise par la préparation d’un master 
d’écologie, je n’avais pas avancé le tri avant la parution du rapport de 
l’expédition. Pour cette raison, le rapport 2007 contenait très peu de 
biologie.  
Je publie donc dans ce rapport l’intégralité de mes récoltes 2007 et 
2010. 
 
Remarques : 
Cette année, la plupart des photos qui illustrent cet article ont été 
prises dans lubang Bayan, le 4 août. Certes, cette grotte était 
particulièrement riche en faune mais d’autres l’étaient également. 
Simplement son développement relativement modeste (450 m) et la 
présence de l’ensemble de l’équipe ont permis de dégager du temps 
pour la prise des clichés. 
Les dessins de Daniel Ariagno sont axés sur les opillions : ils sont 
particulièrement nombreux et diversifiés dans cette région. 

 
Chauve-souris dans lubang Bayan (BL ; 04/08/2010) 
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Différents opilions (voir aussi p. 95) 
Dessins Daniel Ariagno 
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Faune récoltée en 2007 
 
 
Résurgence de la Sungai Baai ; Pengadan 
01/08/2007 
Nombreuses sauterelles. Quelques blattes géantes. 
Quelques grosses araignées. 
Dans le guano de salanganes : petites blattes et 
larves de coléoptères (jaunes, rayées, longues). 
Dans le guano de chauves-souris : schizomides et 
nombreuses larves de microlépidoptères. 
n° 4383 6 Opilions 
n° 4384 10 Diplopodes  
n° 4385 4  larves + vers 
n° 4386 6 Blattes 
n° 4387 3 Sauterelles 
n° 4388 8 Microlépidoptères ; + 12 larves 
n° 4389 1 Coléoptère  
n° 4390 1 Coléoptère ; Taupin ? 
n° 4391 2 Pseudoscorpions 
n° 4392 1  Fourmi 
n° 4393 5 Araignées 
n° 4394 2 Schizomides 
n° 4395 3 Acariens 
n° 4396 5 Gastéropodes 
n° 4397 1 Amblypyge 
n° 4398 5 Coléoptères ; dont 4 Nitidulidae ? 
n° 4399 2 Diptères 
n° 4400 2 Staphylins 
n° 4401 2 œufs 
n° 4504 3 Blattes ; espèce géante 
 
Saraburung ; Pengadan 
01/08/2007 (Berlèse) 
n° 4350 25 larves de Tineidae 
n° 4351 3 larves de Coléoptères. Staphylins ? 
n° 4352 1 Coléoptère 
 

Grotte de la Traversée ; Pengadan 
02/08/2007 
Nombreuses araignées, très peu de blattes et 
sauterelles. Chauves-souris (cris audibles, 
accrochage comme les molosses, pas de queue, 
assez grosses). Vu : 1 crabe. 
n° 4349 1 Diplopode 
n° 4353 6 Blattes 
n° 4354 1 Araignée 
n° 4355 24 Diplopodes 
n° 4356 1 Sauterelle 
n° 4357 3 Amblypyges 
n° 4358 5 larves 
n° 4359 1 Schizomide 
n° 4360 4 Acariens 
n° 4361 1 oothèque de Blatte ?  
 
Gua Kadulang ; Pengadan 
02/08/2007 
Nombreuses sauterelles, quelques blattes géantes et 
grosses araignées. Chauves-souris (minioptères ? + 
autre espèce plus grande) et salanganes. 
Dans le guano : schizomides, microlépidoptères, 
diploures et nombreux diplopodes. 
n° 4331 6 Araignées   
n° 4332 3 Sauterelles 
n° 4333 3 Hétéroptères 
n° 4334 2 Tineidae+ 8 larves 
n° 4335 10 Coléoptères ; Nitidulidae ? 
n° 4336 5 Schizomides 
n° 4337 1 Amblypyge 
n° 4338 7 larves 
n° 4339 13 Acariens 
n° 4340 1 Blatte 
n° 4341 28 Diplopodes 
n° 4342 1 Fourmi 
n° 4343 1 Collembole, symphipléone 
n° 4505 2 Blattes, nombreuses, espèce géante 

 

 
Crabe mangeant un poisson dans lubang Bayan  

(BL ; 04/08/2010) 
 

Roussette dans lubang Bayan (BL ; 04/08/2010) 
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Kecabe ; Pengadan  
03/08/2007 
n° 4301 1 Chilopode 
n° 4302 10 Décapodes 
n° 4303 52 Staphylins 
n° 4304 7 larves de Tineidae 
n° 4305 6 Diptères ; + 2 larves 
n° 4306 12 Isopodes terrestres 
n° 4307 1 Sauterelle 
n° 4308 6 Coléos 
n° 4309 1 Ver de terre 
n° 4310 3 Araignées 
n° 4311 5 Hétéroptères 
n° 4312 1 Schizomide 
n° 4313 1 Carabe 
n° 4328 1 Uropyge 
n° 4382 2 Crabes 
n° 4402 2 Araignées ; grandes, très fréquentes 
n° 4506 3 Blattes ; espèce géante  
 
Bib1 (grotte de la Falaise) ; Pengadan 
04/08/2007 
n° 4319 10 Fourmis 
n° 4320 14 Diplopodes 
n° 4321 1 Araignée 
n° 4322 5 Acariens 
n° 4323 3 Isopodes terrestres 
 
Bib4 (Gua Mungan) ; Pengadan  
04/08/2007 
n° 4314 21 Diplopodes 
n° 4315 l larves de Tineidae 
n° 4316 1 Coléoptère, taupin 
n° 4317 1 Schizomide 
n° 4318 2 Acariens 
 
Lubang Pran ; Pengadan 
08/08/2007 
Température = 26°. Beaucoup de sauterelles. Des 
salanganes et des chauves-souris. 
n° 4481 4 sauterelles ; Certaines très grosses 
par rapport aux autres cavités 
n° 4482 20 Chilopodes 
n° 4483 1 Hétéroptère ;  

n° 4484 5 Hétéroptères ; idem 4483 
n° 4485 1 Amblypyge  
n° 4486 3 Amblypyges 
n° 4487 1 Odonate 
n° 4488 8 Diplopodes 
n° 4489 20 Fourmis ;  la plupart ailées. 
n° 4490 15 Araignées 
n° 4491 25 Coléoptères ; Nitidulidae ? 
n° 4492 20 larves 
n° 4493 1 Microlépidoptère 
n° 4494 1 Schizomide 
n° 4495 1 Gastéropode 
n° 4496 1 ?? 
n° 4497 1 Opilion 
n° 4498 1 Blatte 
n° 4499 1 cadavre de chauve-souris 
n° 4500 10 Décapodes 
n° 4501 30 larves diptères ; aquatiques 
n° 4502 9 Isopodes aquatiques 
n° 4503 1 Coléoptère ; Berlèse 
n° 4374 1 Diptère 
n° 4375 5 larves microlépidoptères 
n° 4376 2 larves 
n° 4377 16 Acariens 
n° 4378 1 Psocoptère 
n° 4379 2 Collemboles 
n° 4380 1 larve ; idem 4371 
n° 4381 2 Hymenoptères ?  
 
Tangga Lift ; Pengadan 
09/08/2007 
Température = 26°. Chauves-souris (Roussettes, 
Hiposideros ? Minioptères ?). Peu de sauterelles et 
d'araignées. Quelques blattes. 
n° 4404 5 Diplopodes 
n° 4405 21 Gastéropodes 
n° 4406 4 Chilopodes 
n° 4407 5 Araignées 
n° 4408 2 Hétéroptères 
n° 4409 1 larve 
n° 4410 2 Diptères 
n° 4411 2 Isopodes 
n° 4412 2 Acariens 
n° 4413 1 Gastéropode  
n° 4414 1 larve de fourmilion  
 

 
Chauves-souris dans lubang Bayan (BL ; 04/08/2010) 

 
Araignée dans lubang Bayan (BL ; 04/08/2010) 
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Lubang Apil ; Pengadan 
10/08/2007 
n° 4324 2 Amblypyges 
n° 4325 4 Sauterelles 
n° 4326 1 Araignée 
n° 4327 30 Diptères 
n° 4344 10 larves 
n° 4345 6 Acariens 
n° 4346 1 Coléoptère ; Ptilidae ? 
n° 4347 1 Coléoptère ; Scolytidae ? 
n° 4348 1 Pseudoscorpion 
 
Kelelawar ; Pengadan 
12/08/2007 
Température extérieure = 26°. Grotte très très riche 
en faune. Vus : Scolopendres, serpents, crabes. 
n° 4456 13 Coléoptères 
n° 4457 6 Sauterelles 
n° 4458 50 Diplopodes 
n° 4459 2 larves 
n° 4460 15 Araignées 
n° 4461 14 Schizomides 
n° 4462 5 Hétéroptères ; Pattes antérieures 
ressemblant aux mantes 
n° 4463 3 Opilions 
n° 4464 8 Fourmis 
n° 4465 15 Diptères 
n° 4466 3 Blattes 
n° 4467 3 Microlépidoptères 
n° 4468 1 Collembole 
n° 4469 3 œufs ? 
n° 4470 15 larves de diptères 
n° 4471 14 Amphipodes 
 
Berlèse de guano de salanganes  
n° 4449 20 larves de Tineidae 
n° 4450 15 Collemboles 
n° 4451 7 Coléoptères ; Ptinidae ? 
n° 4452 10 Acariens 
n° 4453 1 Coléoptère 
n° 4454 1 Diptère 
n° 4455 1 Diplopode 

 
 
Sedepan Bu Merabu 
16/08/2007 
Température de l'air = 25,6°.  
Température de l'eau = 25,9°. 
Beaucoup de chauves-souris (Rhinolophes ?). 
Quelques salanganes. Beaucoup de sauterelles et 
d'araignées. Quelques Scuttigères. 
n° 4428 10 Araignées 
n° 4429 4 Sauterelles 
n° 4430 30 Chilopodes 
n° 4431 3 Microlépidoptères 
n° 4432 30 Diplopodes 
n° 4433 1 Uropyge 
n° 4434 10 Amblypyges 
n° 4435 30 Fourmis 
n° 4436 5 Opilions 
n° 4437 20 Gastéropodes 
n° 4438 9 Amblypyges ;  
n° 4439 7 Diptères 
n° 4440 6 Staphylins 
n° 4441 10 Coléoptères 
n° 4442 1 Schizomide 
n° 4443 50 Acariens 
n° 4444 2 Pseudoscorpions 
n° 4445 2 Nématodes 
n° 4446 2 œufs ? 
n° 4447 1 Décapode 
n° 4448 1 Hétéroptère 
 
Gua Kabilak ; Merabu 
19/08/2007 
Température = 25°. Grotte très sèche.  
Chauves-souris (Hiposideros ?). Salanganes. 
Quelques araignées. Quelques sauterelles. 
n° 4260 5 Sauterelles 
n° 4261 4 Scuttigères 
n° 4262 5 Araignées 
n° 4263 2 Opilions 
n° 4264 2 Amblypyges 
n° 4265 5 Schizomides 
n° 4266 5 Hétéroptères 
n° 4267 10 Diplopodes 
n° 4268 20 Blattes 

 
Hétéroptère dans lubang Bayan (BL ; 04/08/2010) 

 
Gastéropode dans lubang Bayan (BL ; 04/08/2010) 
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n° 4269 6 Fourmis 
n° 4270 15 Chilopodes  
n° 4271 20 larves 
n° 4272 2 Staphylins 
n° 4273 20 Acariens 
n° 4274 20 Coléoptères 
n° 4275 8 Diptères 
n° 4276 1 ?? 
n° 4277 2 Microlépidoptères 
n° 4278 3 ?? 
 
Momok ; Merabu 
20/08/2007 
La couleur foncée de tous les spécimens est 
sûrement due à leur "cohabitation" longue avec les 
diplopodes. 
n° 4362 20 Diplopodes 
n° 4363 4 Araignées 
n° 4364 3 Sauterelles 
n° 4365 9 Schizomides 
n° 4366 6 Blattes 
n° 4367 2 Hétéroptères 
n° 4368 25 Diplopodes 
n° 4369 50 Collemboles 
n° 4370 6 Gastéropodes 
n° 4371 1 larve  
n° 4372 2 Thysanoures ?  
n° 4373 1 Hymenoptère ; Chalcidien ? 
 
Penyalepa ; Merabu 
20/08/2007 
Température = 25 °. Chauves-souris, salanganes. 

n° 4415 12 Fourmis 
n° 4416 11 Araignées 
n° 4417 1 Amblypyge 
n° 4418 20 Diplopodes  
n° 4419 2 mâchoires ; rongeur ? 
n° 4420 1 Uropyge 
n° 4421 1 larve 
n° 4422 3 Diptères 
n° 4423 5 Blattes 
n° 4424 1 Coléoptère  
n° 4425 3 Microlépidoptères 
n° 4426 1 Acarien 
n° 4427 1 Pseudoscorpion 

 
Faune récoltée en 2010 

 
Suite à une erreur de manipulation de la base de 
données, tous les numéros de cette récolte 
« Bornéo 2010 » ont été attribués en double. 
Dans la liste ci-dessous vous trouverez donc, 
pour chaque flacon, deux numéros : celui de la 
base de données (le premier) et celui 
effectivement marqué dans le flacon (en fin de 
ligne). 

Lubang Bayan ; Merapun 
04/08/2010 
Aucun papillon, très peu de sauterelles. 
Température = 25,5°. Trois espèces de chauves-
souris (Roussettes, Rinolophes et ?). Vus : poissons, 
crabes, nombreux crapauds (corps 15 cm), lézards. 
Tous les prélèvements ont été effectués dans la 
grotte amont, sauf la chauve-souris morte. 
n° 4507  Hétéroptères  4314 
n° 4508 1 Hétéroptère 4315 
n° 4509 19 Araignées   4316 
n° 4510 16 Blattes ; Très nombreuses. 4317 
n° 4511 20 Isopodes   4318 
n° 4512 6 Opilions   4319 
n° 4513 14 Diplopodes. Très peu nombreux. 
     4320 
n° 4514 19 Fourmis 4321 
n° 4515 4 Gastéropodes  4322 
n° 4516 4 Microlépidoptères + larves 4323 
n° 4517 20 Diptères 4324 
n° 4518 1 Sauterrelle  4325 
n° 4519 1 Crapaud  4326 
n° 4520 1 Araignée ; Avec cocon. 4327 
n° 4521 4 Hyménoptères ? 4328 
n° 4522 1 Hétéroptère 4329 

 
Blatte dans lubang Bayan (BL ; 04/08/2010) 

 
Crapaud dans lubang Bayan (04/08/2010) 
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n° 4523 50 Collemboles 4330 
n° 4524 3 Acariens 4331 
n° 4525 5 Oligochètes  4332 
n° 4526 1 Chauve-souris ;  Trouvée morte. 
Certaines étant accrochées et mortes (4 ou 5, entre 5 
et 10 par terre). Dans la grotte aval  4333 
n° 4527 4 Coléoptères ; berlèse  4334 
n° 4528 œufs ?  4335 
n° 4529 1 squelette de chauve-souris 4336 
n° 4530 1 squelette de chauve-souris 4337 
n° 4531 1  Pou, sur chauve-souris  4338 
 
Lubang Tebot ; Panaan 
08/08/2010 
Entre l'entrée et la galerie du point 13. Enormément 
de sauterelles et de blattes. Aucun papillon. 
Chauves-souris et salanganes. Grosses araignées 
peu nombreuses.  
n° 4533 11 Blattes + nombreux jeunes 4340 
n° 4534 7 Sauterelles  4341 
n° 4535 10 Araignées 4342 
n° 4536 2 Amblypyges 4343 
n° 4537 9 Diplopodes 4344 
n° 4538 2 Chilopodes 4345 
n° 4539 1 Taupin 4346 
n° 4540 3 Isopodes 4347 
n° 4542 1 Scuttigère ; pattes roses  4349 
n° 4543 1 Schizomide 4350 
n° 4544 7 Coléoptères 4351 
n° 4545 1 Pseudoscorpion 4352 
n° 4546 10 Diptère 4353 
n° 4547 1 pou ? ; ailé 4354 
n° 4548 7 larves ; Berlèse 4355 
n° 4549 5 Acariens ; Berlèse 4356 
n° 4550 4 insectes ailés 4357 
n° 4551 1 larve de fourmillion 4358 
n° 4552 1 Staphylin 4359 
n° 4579 2 ?? ; Berlèse  4386 
 
09/08/2010 
Depuis l'entrée Wakat Galungan jusqu'au puits. Pas 
de blattes, pas de papillons, beaucoup de 
sauterelles. Quelques grandes araignées. Beaucoup 
de diplopodes. Très rares scuttigères. Chauves-
souris et salanganes.Température = 24,5°. 
 

Dans un très petit ruisselet : 
n° 4553 4 Planaires. Nombreux.  4360 
n° 4554 16 Gastéropodes 4361   
n° 4555 1 larve.  4362 
n° 4556 12 Dytiques ? 4363 
n° 4557 3 Décapodes ? 4364 
n° 4558 2 Crabes. Un gros aperçu (6 cm) 
     4365 
n° 4559 23 Araignées 4366 
n° 4560 3 Amblypyges 4367 
n° 4561 2 Sauterelles 4368 
n° 4562 1 Collembole ; symphipléone 4369 
n° 4563 4 Chilopodes 4370 
n° 4564 70 Diplopodes 4371 
n° 4565 15 opilions, répartis tout au long des 
galeries.   4372 
n° 4566 22 Acariens 4373 
n° 4567 40 Coléoptères ; Sur guano 4374 
n° 4568 1 Hétéroptère 4375 
n° 4569 13 Collemboles 4376 
n° 4570 20 Diptères 4377 
n° 4571 4 Schizomides 4378 
n° 4572 11 Fourmis 4379 
n° 4573 2 Diploures 4380 
n° 4574 3 insectes ailés 4381 
n° 4575 ossements ; Chauve-souris (roussette) ?
     4382 
n° 4576 4 Isopodes 4383 
n° 4577 3 larves de diptères ; sur fil 4384 
n° 4578 3 larves ; berlèse.  4385 
n° 4580 1 Pseudoscorpion ; berlèse 4387 
 
Pelengas ; Panaan 
11/08/2010 
Berlèse de guano 
n° 4681 50 larves de microlépidoptères 4488 
n° 4682 40 Acariens 4489 
n° 4683 50 larves 4490 
n° 4684 1 Diptère  4491 
n° 4685 1 Coléoptère 4492 
n° 4686 Résidu de berlèse 4493 
 
Lubang Gibut ; Panaan 
12/08/2010 
Chauves-souris. Vus : 2 uropyges, 1 crâne de 
phacochère (?). 

 
Sauterelle dans lubang Bayan (BL ; 04/08/2010) 

 
Hetéroptère dans Lubang Bayan (BL ; 04/08/2010) 
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n° 4598 1 Grenouille 4405 
n° 4599 15 Araignées 4406 
n° 4600 4 Sauterelles 4407 
n° 4601 14 Blattes 4408 
n° 4602 1 Araignée ; avec cocon 4409 
n° 4603 1 Acarien ? Opilion jeune ?  4410 
n° 4604 4 Opilions 4411 
n° 4605 13 Fourmis 4412 
n° 4606 3 Termites 4413 
n° 4607 1 Psocoptère ? 4414 
n° 4608 6 Coléoptères 4415 
n° 4609 2 Hétéroptères  4416 
n° 4610 15 Staphylins 4417 
n° 4611 50 Acariens 4418 
n° 4612 6 Diptères ; + 2 larves 4419 
n° 4613 1 insecte ailé 4420 
n° 4614 1 Hymenoptère ? 4421 
n° 4615 8 Microlépidoptères + larves 4422 
n° 4616 12 Pseudoscorpions 4423 
 
Lubang Kebayan ; Panaan 
13/08/2010 
Température = 27°. Chauves-souris et salanganes. 
Peu de sauterelles, peu de grandes araignées. Aucun 
papillon. 
n° 4617 6 Coléoptères ; + 5 larves 4424 
n° 4618 50 Diplopodes 4425 
 
Lubang Batu Koloy ; Panaan 
14/08/2010 
n° 4657 3 Coléoptères 4464 
n° 4658 8 Acariens 4465 
n° 4659 25 Collemboles 4466 
n° 4660 4 larves 4467 
n° 4661 1 Microlépidoptère ; +5 larves  4468 
n° 4662 3 Diplopodes 4469 
n° 4663 1 Araignée 4470 
n° 4664 3 Blattes 4471 
n° 4665 8 Fourmis 4472 
n° 4666 2 Hétéroptères 4473 
n° 4667 1 Diptère 4474 
n° 4668 1 Coléoptère ; Taupin 4475 
n° 4669 3 Gastéropodes 4476 

 
Lubang Batu Koloy Diba ; Panaan 
14/08/2010 
Salanganes, chauves-souris. T° = 26° 
n° 4670 12 Fourmis 4477 
n° 4671 4 Araignées 4478 
n° 4672 1 Schizomide 4479 
n° 4673 1 Microlépidoptère + 2 larves 4480 
n° 4674 11 Diplopodes 4481 
n° 4675 1 Amblypyge 4482 
n° 4676 18 larves de Diptères 4483 
n° 4677 1 Isopode terrestre 4484 
n° 4678 1 Blatte 4485 
n° 4679 1 Acarien 4486 
n° 4680 1 Coléoptère 4487 
 
Lubang Landak ; Panaan 
14/08/2010 
n° 4687 1 Amblypyge 4495 
n° 4688 11 Diplopodes 4496 
n° 4689 15 Foumis 4497 
n° 4690 4 larves 4498 
n° 4691 1 Sauterelle 4499 
n° 4692 squelette d'hirondelle 4500 
n° 4693 2 œufs 4501 
n° 4694 1 Araignée 4502 
n° 4695 2 Opilions 4503 
n° 4696 1 Hétéroptère 4504 
n° 4697 1 Isopode   4505 
n° 4698 1 Acarien 4506 
n° 4699 1 ?? 4507 
 
Lubang Landak 2 ; Panaan 
14/08/2010 
Quelques sauterelles, quelques grandes araignées, 
quelques chauves-souris, quelques salanganes. 
n° 4581 1 Uropyge  4388 
n° 4582 5 Diploures 4389 
n° 4583 1 Microlépidoptère 4390 
n° 4584 2 Fourmis 4391 
n° 4585 1 Diptères 4392 
n° 4586 3 Opilions 4393 
n° 4587 2 Araignées 4394 
n° 4588 7 Collemboles 4395 

 
Blatte dans lubang Bayan (BL ; 04/08/2010) 

 
Myriapode dans lubang Bayan (04/08/2010) 
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n° 4589 2 Isopodes aquatiques rouges 4396 
n° 4590 3 larves de Diptères ; Sur fil  4397 
n° 4591 6 Diptères  4398 
n° 4592 2 Thysanoptères dans l'entrée. 
     4399 
n° 4593 5 Isopodes terrestres  4400 
n° 4594 3 Copépodes  4401 
n° 4595 4 œufs 4402 
n° 4596 1 Pseudoscorpion 4403 
n° 4597 2 Gastéropodes 4404 
 
Lubang Gedung ; Panaan 
18/08/2010 
n° 4634 1 cadavre de salangane 4441 
n° 4635 45 Diplopodes 4442 
n° 4636 20 Diptères ; + 10 larves 4443 
n° 4637 20 Araignées 4444 
n° 4638 3 Sauterelles 4445 
n° 4639 6 Microlépidoptères + 3 larves 4446 
n° 4640 4 Lombrics, aquatiques 4447 
n° 4641 20 Fourmis 4448 
n° 4642 3 Opilions 4449 
n° 4643 7 Oligochètes 4450 
n° 4644 24 sangsues ? ; aquatiques 4451 
n° 4645 80 Coléoptères  4452 
n° 4646 1 Crabe  4453 
n° 4647 4 Acariens 4454 
n° 4648 5 Coléoptères ; Histéridae ? 4455 
n° 4649 8 Isopodes 4456 
n° 4650 18 larves ; Coléos ? 4457 

n° 4651 2 Pseudoscorpions 4458 
n° 4652 5 Collemboles 4459 
n° 4653 2 insectes ailés 4460 
n° 4654 1 Coléoptère ; Ptinidae ?  4461 
n° 4655 2 Copépodes ?  
Sur cadavre de samangane. 4462 
n° 4656 1 squelette de singe  4463  
n° 4619 80 Collemboles   
Sur guano de chauves-souris, très nombreux.4426 
n° 4620 4 Schizomides 4427 
n° 4621 3 Diptères ; + 8 larves  4428 
n° 4622 11 Diploures dans des racines  4429 
n° 4623 12 Araignées  4430 
n° 4624 3 Hétéroptères  4431 
n° 4625 5 Blattes ; + oothèque  4432 
n° 4626 12 Acariens  4433 
n°  4627     1 Microlépidoptère +  larves  4434 
n° 4628 1 Oligochète 4435 
n° 4629 6 Fourmis 4436 
n° 4630 4 Isopodes 4437 
n° 4631 1 Opilion  4438 
n° 4632 5 Sauterelles 4439 
n° 4633 2 Amblypyges 4440 
 
 

 
Squelette de singe dans lubang Gedung (JL ; 18/08/2010) 
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Cette bibliographie sommaire 
ne reprend que les articles 
concernant les cavités de la 
province de Kalimantan, 
Bornéo, Indonésie. 
 
La bibliographie a été 
effectuée à partir du Bulletin 
Bibliographique 
Spéléologique. 
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L’Indonésie est un pays très 
bon marché pour ceux qui ont 
la chance de venir avec des 
devises fortes. 
 
Le séjour de quatre semaines 
sur place ne nous est revenu, 
malgré tous les transports, 
qu’à 4 265 € soit environ 
853 € par participant français 
sachant que nous avons 
entièrement pris en charge nos 
deux amis indonésiens. 
 
En divisant par sept, le séjour 
sur place serait revenu à 610 € 
par personne. 
 
 
 
 
 
  
 

CHAPITRE VII 
 

Bilan financier 
(pour 5 personnes) 

 
 

Dépenses 
 

 euros 
Trajets en avion  
(Lyon – Balikpapan - Lyon) (*) 

5295 

Train Lyon- Genève AR (*) 300 
Visas 100 
Dépenses sur place 4 265 
Matériel d’exploration et divers 340 
Édition du rapport 300 
  
TOTAL 10 600 

 
Détail des dépenses sur place 

 
 

 
Recettes 

    
  
 

 
 
(*) De fait, Xavier, au départ de Montréal et Filou, au départ d’Alsace, ont 
eu des frais de transport différents. La somme indiquée correspond à 5 
trajets à partir de Lyon. 
 

 

 En roupies En € 
Transport  
(camions, taxis, essence) 

10 543 500 951 

Transport bateaux 11 255 000 1 024 
Nourriture et boissons 10 157 924 
Hébergement 8 618 000 783 
Porteurs 3 779 000 344 
Divers 2 625 600 239 
   
TOTAL  46 888 100 4 265 

 euros 
Participations personnelles  
5 x 2000 € 

10 000 

Subvention CREI 600 
  
TOTAL 10 600 
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Lechuguilla (Etats-Unis, Nouveau Mexique) 

Par Thibault Datry 
 
Début juin 2010 se tenait le congrès de la société 
nord-américaine de benthologie (ou écologie des 
cours d’eau et des lacs) dont je fais partie. Chaque 
année, ce congrès se tient dans une ville différente 
des Etats-Unis. C’est ainsi qu’il y a quelques 
années je suis parti gambader en Alaska à la 
recherche des grizzlys (cf. Echo des Vulcains 
2006). Cette année, c’était à Santa Fe, au Nouveau 
Mexique, aux abords des Guadalupe Mountains 
dans lesquelles se trouvent Carlsbad’s Cavern 
National Parc et la fameuse Lechuguilla… une 
grotte mythique du fait de son fort concrétionnent 
de gypse, de sa taille (207 km pour une profondeur 
de 489 m, la plus profonde des Etats-Unis) et 
surtout de son accès aujourd’hui très restreint. Par 
l’intermédiaire d’un ami chercheur en écologie, très 
influent, j’ai eu la chance de recevoir un ticket 
d’entrée pour participer durant 4 jours à une 
expédition scientifique au fond de Lechuguilla. 
 
Une histoire 
Cette grotte, nommée du nom d’un agave très 
fréquent dans le désert environnant, s’ouvre dans un 
parc national et elle en fait partie intégrante. Les 
inventeurs et explorateurs de cette grotte, à la fin 
des années 80, étaient très sensibilisés aux 
problèmes de dégradation du milieu souterrain. Une 
charte a donc été établie, en collaboration avec le 
Parc : limitation du nombre de participants aux 
explorations, de la fréquence des visites, topos 
faites sur le champ et transmises immédiatement, 
mise en place de balisages et de protection des 
concrétions, etc. Ce système a fonctionné pendant 
plusieurs années, jusqu’au jour où les rangers du 
parc ont décidé d’y mettre fin, suite à de trop 
nombreux « écarts » des explorateurs. Aujourd’hui, 
une porte blindée est installée et la poursuite des 
explorations est devenue de plus en plus contrainte. 

Désormais, une vingtaine de personnes seulement 
est autorisée à entrer dans Lechuguilla chaque 
année, dont la moitié pour poursuivre les 
explorations, puisque de nombreux secteurs 
continuent. L’autre moitié des visites est liée aux 
études scientifiques en cours dans cette grotte qui 
présente des caractéristiques écologiques 
particulières : le dégagement de H2S dans le fond de 
la grotte est en effet la source primaire d’énergie 
dans ce système, ce qui est extrêmement rare en 
milieu terrestre.  
  
L’histoire de l’exploration est en elle-même une 
histoire passionnante. Elle est consignée dans un 
livre (Deep Secrets : the discovery and exploration 
of Lechuguilla Cave, sous la direction de Stephen 
Reames).  
Tout a commencé lorsqu’un spéléo a remarqué 
qu’un puits au milieu du paysage désertique des 
Guadalupe Mountains soufflait parfois à tel point 
qu’un nuage de poussière montait dans le ciel et 
pouvait se voir à plusieurs kilomètres à la ronde. 
Une équipe démarre dans la trémie, très ventilée, au 
fond de ce puits. Après une année de travail 
acharné, les spéléo débouchent dans de vastes 
conduits très concrétionnés, puis descendent un 
grand P50, prenant conscience de l’ampleur de la 
découverte, sans doute la plus importante du 20ème 
siècle aux USA. Durant plus de 10 ans, des équipes 
venant de tout les coins des USA, et parfois de 
l’étranger, se sont succédé pour découvrir et 
cartographier plus de 200 km de galeries. Un 
accident (une jambe cassée suite à la chute d’un 

 
Ian dans le sas d’entrée  (TD ; 06/2010) 

 
Aiguilles de gypse (TD ; 06/2010) 
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bloc), très médiatisé et à l’issue heureuse, a achevé 
de faire connaître cette grotte au grand public.  
 
La mission scientifique 
Quelques semaines avant mon départ pour Santa 
Fe, j’entre en contact avec l’équipe de chercheurs 
qui travaille dans Lechuguilla.  
Le but de la descente est l’échantillonnage des 
biofilms bactériens qui se développent dans les 
gours des profondeurs de la grotte, proches des 
zones de dégazage de sulfure d’hydrogène (H2S) et 
de rapporter des cultures viables, non contaminées, 
en surface pour des travaux en laboratoire. Des 
prélèvements d’ADN, la récupération de boites de 
culture déposées en 2008, d’eau, et des mesures 
physo-chimiques seront aussi réalisées. Les 
microbiologistes qui travaillent dans Lechuguilla 
sont financés entre autres par la NASA, et 
supposent que si une forme de vie extraterrestre 
existe, sur Mars notamment, elle sera sans doute 
très proche des bactéries qui vivent au fond de 
Lechuguilla. Ces bactéries sont en effet 
chemolithotrophes et utilisent comme source 
d’énergie le sulfure d’hydrogène, qui vient de 
poches de gaz très profondes dans la croûte 
terrestre, en l’oxydant en acide sulfurique. C’est 
grâce à cette réaction qu’elles fabriquent de la 
matière organique (comme les micro-organismes 
qui peuplent les sources chaudes des fonds 
océaniques). C’est l’acide sulfurique, produit par 
ces réactions et par l’oxydation du sulfure 
d’hydrogène au contact des nappes phréatiques 
situées sous les montagnes, qui a creusé la grotte, 
ce qui est assez rare à travers le monde. C’est ce 
même acide qui a transformé le calcaire en sulfate 
de calcium (gypse) et ainsi créé les magnifiques 
concrétions.  
Il me reste à préparer mon matériel et à écouter les 
recommandations :  
- pas de texair, mais un short (il fait 25°C dans la 
grotte et 100% d’humidité).  
- tout ce qui descend remonte à la surface : prévoir 
un réservoir de 5 L à urine pour le camp, une 
bouteille d’1L à urine pour les journées, et des 
ziplocks très costauds pour les « burrito bags ».  

- prévoir beaucoup, beaucoup d’eau, même si de 
l’eau est dispo au camp de base.  
- mettre son acéto à la poubelle, le remplacer par 3 
éclairages à LEDs indépendants et prévoir pas mal 
de piles.  
- enfin arrêter de fumer et ne pas prendre d’alcool… 
Oops… J’ai quelques semaines pour me 
« préparer » et penser aux diverses petites choses 
liées à un bivouac de 4 jours : prévoir les repas 
lyophilisés, un bouquin (l’histoire des explos dans 
Lechuguilla, tant qu’à faire), un lecteur mp3 (!), de 
quoi s’éponger, un petit duvet, un tapis de sol, une 
bâche, des bonbons, etc. 
 
La visite 
Le congrès s’est très bien passé, et j’en ai profité 
pour ne pas arrêter de fumer, ni de boire et pour 
acheter mes plats lyophilisés, la nourriture et les 
bières (pour la surface seulement). Le vendredi, je 
prends un train pour Albuquerque où je passe la 
nuit. Un énorme 4*4 jaune arrive. Pat, la 
quarantaine et Ian, la vingtaine, en descendent. Ils 
viennent de Denver, Colorado, à 7 h d’ici. Il nous 
reste 5 h de route pour arriver à la cabane de 
recherche, la « scientific hut » de Carlsbad, qui 
nous héberge pour la semaine. Les paysages 
traversés sont superbes, désertiques, avec des ciels 
magnifiques. Nous arrivons enfin en fin de journée 
à Carlsbad et montons dans le parc vers la cabane. 
Le soir, nous préparons tranquillement le matériel 
scientifique, qui nous fait un kit chacun. 
Méticuleusement, nous préparons notre matos perso 
et notre bouffe. J’ai 2 camel bags de 6 L, un pour 
l’eau propre, un pour les eaux usées, et 2 gourdes 
d’1 L, dédiées aux même usages, mais pour les 
journées, 10 ziplocks extra costauds et étanches, un 
couscous, un curry, un hachis parmentier tout secs, 
des myrtilles lyophilisées, des barres, du beurre de 
cacahuètes, du fromage, des bombons.  
Le dimanche 13 juin, réveil aux aurores pour entrer 
sous terre le plut tôt possible, afin d’installer le 
bivouac dans la journée et mettre à profit le reste de 
la journée pour commencer les échantillonnages et 
mesures dans « Tree House ». La montée à l’entrée 
met déjà en nage, avec un soleil de plomb dès 8 h. 

 
Le gypse recouvre les parois, comme de la neige  

(TD ; 06/2010) 

 
Un bivouac très confortable (TD ; 06/2010) 
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Le paysage est dévasté par un incendie qui a eu lieu 
quelques jours auparavant : les incendies naturels 
dans les parcs sont considérés comme bénéfiques 
aux écosystèmes aux USA. Celui-ci n’a épargné 
que les cactus et arbustes situés au bord du trou, 
sans doute grâce au courant d’air « frais ». Nous 
nous équipons à l’ombre d’un chêne gris. C’est 
rapide : un short, un rovyl, des pompes de 
montagne, un baudard et un gros sherpa… Une 
dernière cigarette, et c’est parti ! J’équipe le puits 
d’entrée, un arbre, 2 spits, une déviation et me voici 
au fond du P25. Le reste de la cavité est équipé en 
fixe. Pat ouvre la porte blindée qui protège la cavité 
à la fois des entrées indélicates mais aussi des 
modifications des conditions d’humidité. Nous 
entrons dans un sas métallique et refermons derrière 
nous, à clef. Pat ouvre alors la seconde porte : 
boum, nos oreilles en prennent un coup et un bruit 
sourd illustre la dépression occasionnée. Derrière 
cette seconde porte, un tube vertical équipé d’une 
échelle descend dans le noir. Un violent courant 
d’air digne du sirocco de l’Ermoy le parcourt. Pat 
note pourtant que le courant d’air n’est pas violent 
aujourd’hui. Après une quinzaine de mètres de 
descente dans ce tube métallique, une troisième 
porte en métal s’ouvre sur une modeste galerie 
pierreuse. Il fait chaud et l’air est étouffant, ultra-
humide. Les premières centaines de mètres sont 
somme toute assez quelconques, même si quelques 
belles coulées stalagmitiques égaillent ça et là cette 
galerie. Le plafond s’évase peu et peu et j’ai du mal 
à le voir, en partie à cause de la transpiration qui 
ruisselle dans mes yeux. Je suis déjà trempé. Pat et 
Ian me rattrapent et filent devant. Je lutte pour 
pouvoir les suivre… Nous arrivons au sommet de 
Boulder Falls, un énorme P50 qui a bloqué quelque 
temps les premières explos : il y a encore peu, les 
Américains n’étaient pas très fans des grandes 
verticales, puisqu’ils utilisaient un système de 
remontée sur corde encombrant et peu efficace, le 
« rope walker ». L’utilisation de cet engin a sans 
doute marqué durablement les techniques 
d’équipement des verticales aux USA : un rope 
walker ne franchit pas les fractionnements, donc on 
ne pose pas de fractionnement. Le P50 commence 
par un pan incliné sur 15 m, puis s’évase 

brutalement et on se retrouve en fil d’araignée pour 
les 35 derniers mètres. J’entends Pat hurler qu’il 
faut bien veiller à remettre la corde sur la bâche de 
6 m2 pour limiter le frottement contre la roche. 
J’entame la descente plein vide. C’est tellement 
grand que je ne peux pas discerner toutes les parois 
du puits… Mon descendeur a du mal à avaler la 
grosse corde de 12. Pour les prochain puits, je me 
mettrai en 0… Au bas du puits, une immense salle 
se poursuit au loin par un chaos de blocs énormes. 
Un joli gour est tapissé de perles d’un blanc 
immaculé et toutes rondes. On se croirait sur un 
glacier. Les blocs gigantesques sont tout blancs, 
brillants et marbrés de larges rayures grises. Il faut 
suivre un cheminement balisé à travers ces blocs, 
désescalades, escalades, rappels… c’est incroyable. 
Pat me dit que ce passage s’appelle « Glacier Bay ». 
J’arrive désormais à respirer normalement. Il m’a 
fallu 1 h d’acclimatation pour caler mon rythme : 
s’arrêter souvent, boire, ne pas aller trop vite. Nous 
atteignons une zone plus modeste, et je vois enfin 
les parois de près : elles sont tapissées d’une couche 
de gypse blanc, qui se décolle en plaque par endroit, 
s’accumule en d’autres. C’est magnifique ! 
Régulièrement, Ian me montre, tout fier, cachées 
dans des recoins, de superbes fleurs de gypse, ou 
des bouquets d’aiguilles translucides de plusieurs 
dizaines de centimètres de long, ou alors de petits 
disques blancs d’hydroxyde de manganèse. En 3 h 
nous atteignons E/F Junction, un passage clef de la 
grotte où se séparent en gros les branches Est et 
Ouest. C’est la pause déjeuner. Nous sortons des 
barres de céréales, un ziplock et mangeons notre 
barre entourée du sac afin de ne rien laisser tomber 
au sol. Pat me signale que le passage qui mène à 
« Chandelier Ballroom », la fameuse salle aux 
chandeliers de gypse, est assez proche. Il nous 
faudrait 2 h aller-retour pour y aller d’E/F Junction 
mais nous n’avons pas les autorisations… Nous 
continuons en direction de la branche Ouest, où 
nous attend notre lieu de bivouac, le « Deep Sea 
Camp » et, beaucoup plus loin, la « Tree House » 
où nous effectuerons nos premiers prélèvements. 
3 h plus tard, après divers puits et parcours à travers 
de vastes galeries magnifiques, entièrement 
blanches, tapissées de multiples concrétions de 
gypse aux formes toujours étonnantes, parsemées 
par endroit de véritables tours de corail cristallin de 
plusieurs mètres de haut, nous arrivons à proximité 
du bivouac, vers –350 m, dans un point bas de la 
cavité. Une petite colline de terre sableuse, aplanie 
à son sommet, constitue un excellent lieu de 
bivouac (il fait toujours 25°C). Les « toilettes » ne 
sont pas loin. L’accès à l’eau, le « Lake Louise » 
non plus. Nous en profitons pour aller faire le 
plein.  Nous préparons dans la foulée le matériel 
scientifique. Pour éviter toute contamination du lac, 
un arrosoir en plastique en place permet de prendre 
de l’eau, qu’il faut ensuite verser délicatement dans 
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les gourdes au-dessus d’un seau installé pour que 
rien ne tombe au sol.  
Nous décollons en direction de « Tree House ». Le 
cheminement est toujours aussi féérique. Je dois 
souvent m’arrêter pour attendre mes compagnons. 
Ian est en pleine forme mais Pat est en nage et peste 
qu’il n’est plus « fit » comme avant depuis qu’il 
habite Denver. Après 3 h de progression, une corde 
remontante représente l’accès à « Tree House », la 
cabane. Il faut remonter un P110 concrétionné et 
tout biscornu, bien entendu sans fractionnements, 
pour atterrir sur une série de plateformes de 
20*50 m en cascade, toutes concrétionnées. Ces 
plateformes sont creusées de jolis gours, 
ornementés de « finger pools » qui sont nos objets 
d’étude, et dans lesquelles pendent des ficelles au 
bout desquelles sont accrochés des carreaux de 
faïence, utilisées comme substrat pour la 
colonisation des biofilms bactériens. Nous passons 
plusieurs heures à collecter, gratter, échantillonner, 
mesurer. Une séance photo des belles concrétions et 
perles des cavernes prises dans le sol, une nouvelle 
barre de céréales dans son sac plastique et nous 
redescendons de la cabane. Même en 0, j’ai 
beaucoup de mal à descendre. J’hésite à me coincer 
entre 2 concrétions pour passer en demi-cabestan, 
mais il y a encore 80 m sous moi. Je reste en 0 et 
utilise mes bras : 30 min pour descendre un P110, 
c’est bien plus long qu’une remontée... La corde est 
tonchée en de multiples endroits. Pat et Ian me 
regardent un peu sceptiques quand je leur dis que 
j’ai rarement vu un puits aussi mal équipé. Je tente 
de leur expliquer comment ces frottements 
pourraient être évités et comment des 
fractionnements permettraient des montées et des 
descentes plus agréables, plein vide, mais la 
réponse de Pat est sans appel : « Nous, nous 
changeons très souvent les cordes, c’est plus 
simple ». Okay buddy !  
Nous retournons tranquillement au bivouac. Mes 
compagnons comptent les calories qu’ils 
ingurgitent pour être certains d’être « fit » le 
lendemain… Mon couscous est bien entendu 
dégueulasse et sans doute pas à la hauteur des 
calories nécessaires, mais je dévore mes myrtilles 
lyophilisées. Nous nous couchons pour dormir d’un 
bon sommeil réparateur.  
Réveil aux alentours de 9 h, nous avalons un petit 
déjeuner et nous mettons en route pour « Deep 
Secret », un ancien point d’eau (Little Lake of the 
Clouds) aujourd’hui abandonné pour cause de 

contamination et sur lequel un suivi des 
communautés microbiennes est effectué depuis 
plusieurs années. L’endroit, atteint en 3 h, 
ressemble beaucoup au point d’eau d’hier. Le nom 
du lac principal vient de la forme des parois, qui ont 
l’aspect doux et cotonneux de grands nuages 
blancs. Nous passons presque la journée dans ce 
petit paradis blanc à échantillonner plusieurs gours 
et lacs, faire des mesures physicochimiques, 
récupérer des échantillons d’eau et de biofilms, 
collecter des substrats artificiels, et refaire finement 
la topo des lieux. Nous rentrons au bivouac,  avec 
pour moi un curry d’agneau plutôt goûtu (je deviens 
peut-être moins difficile) et de délicieuses myrtilles 
« freeze-dried ». Toujours pas de cigarette. Mais 
l’heure est au « burrito bag », il va me falloir tester 
les ziplocs… Tout se passe au mieux, ce n’est 
finalement pas si difficile !  
Nouvelle bonne nuit de sommeil, nouveau petit 
déjeuner, puis nous allons dans le « Far-West 
Branch » pour atteindre « Oasis », un des endroits 
les plus magiques de Lechuguilla. Nous parcourons 
quelques passages bas non loin du bivouac, 
quelques étroitures puis arrivons dans le « Western 
Borehole », le Tube de l’Ouest, gigantesque galerie, 
de 20 à 50 m de diamètre, qui file sur plusieurs 
kilomètres vers l’Ouest. Nous laissons notre 
matériel de progression à côté de « Los Tres 
Amigos », trois belles stalagmites. Quelques photos 
plus tard, nous attaquons une belle randonnée 
souterraine. Que de choses à découvrir et à admirer 
dans cette grotte ! 4 h plus tard, nous arrivons dans 
une zone un peu labyrinthique : il y a de nombreux 
départs et Pat me dit que c’est une zone dans 
laquelle des explorations sont en cours. Nous nous 
dirigeons vers Oasis (Oasis, car il n’y a pas une 
trace d’eau depuis le bivouac), salle avec un petit 
lac vers –400, au fond d’une très grande salle 
d’effondrement. J’ai l’impression d’arriver dans 
une petite crypte d’une très grande basilique. Il 
nous faut quitter les chaussures, mettre des 
chaussons néoprènes propres pour aller plus loin. 
Au plafond de la grande salle, des fistuleuses de 
plusieurs mètres sont suspendues. L’une d’elles doit 
dépasser les 10 m de longueur ! Ian vient pour la 
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première fois dans ce secteur et il est tout autant 
époustouflé que moi. L’intérieur de Oasis est d’une 
beauté difficilement descriptible. Un petit lac 
occupe le fond de la crypte. Les parois sont d’un bel 
orangé uniforme, mais à 3-4 m au dessus du sol, 
elles deviennent subitement d’un blanc immaculé et 
recouvertes de multiples cristaux de gypse. Cette 
transition traduit un ancien niveau d’eau. Des 
stalagmites aux couleurs multiples pendent du 
plafond, puis deviennent subitement orange 
lorsqu’elles atteignent cet ancien niveau d’eau. 
Certaines ont développé au contact de ce niveau un 
concrétionnement secondaire en boules, en 
champignons et en d’autres formes étranges. 
Certaines de ces stalagmites sont tombées, il y a 
fort longtemps, et ont été depuis intégrées au 
concrétionnement des gours. Les différentes teintes 
sont incroyablement variées : des draperies sont 
bleues, violettes, vertes : une véritable palette de 
peintre... Emerveillés, nous effectuons nos tâches 
scientifiques et passons de longs moments à 
admirer les merveilles qui nous entourent. Nous 
prenons quelques photos. 
Après 3 h d’enchantement, nous rentrons au 
bivouac pour une dernière nuit. Le dernier repas est 
encore plus agréable. Je pense qu’une choucroute 
en conserve périmée de Samoëns aurait de toute 
manière été un délice.  
Nous dormons un peu plus longtemps, et à 10 h, le 
lendemain matin, après avoir rangé 
précautionneusement le bivouac, nettoyé nos 
miettes, cheveux, et autres poussières, emballé nos 
« burrito bags », emballé nos affaires, le matériel 

scientifique et les nombreux prélèvements dans nos 
sherpas, stocké l’urine dans les camelbags prévus, 
nous faisons un dernier plein d’eau avant d’attaquer 
la remontée. 5 L d’urine par personne en 4 jours 
tout de même… Nos sherpas sont évidemment 
encore plus lourds qu’à la descente, plus de 20 kg 
sans doute et Pat s’inquiète de la remontée. Nous 
devions aller doucement mais, au final, l’envie de 
retrouver le jour, les bières, les cigarettes, nous fait 
accélérer. Le sable de gypse est très abrasif et 
couplé à une forte transpiration, nos coudes, 
genoux, chevilles sont très vite méchamment irrités. 
Pat, en sueur, a du mal à nous suivre et son moral 
en prend un coup. Il répète régulièrement « fuck, 
I’m not fit enough… ». Les puits, les paysages 
féériques s’enchaînent et de nombreux détails 
manqués à la descente m’apparaissent. Cette grotte 
est incroyable… A la remontée du P50, nous 
remarquons que la corde doit être changée au plus 
vite : elle est tonchée en plusieurs endroits. Je 
retente vainement de parler de fractionnements. 
Nous remontons la galerie qui mène à la sortie, et je 
m’aperçois que ce que j’avais pris pour une banale 
galerie recèle de nombreuses concrétions, que les 
parois sont tapies de fleurs de gypse. Mes yeux se 
sont habitués à cet étrange paysage. Nous nous 
retrouvons dans le sas d’entrée, puis refermons 
derrière nous, et bouchons nos oreilles avant 
d’ouvrir la porte blindée qui mène au soleil. Il est 
15 h, une forte dépression se fait sentir, et la 
lumière apparait… Nous nous regardons en silence 
avec d’immenses sourires.  
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Visite de tunnels de lave en Islande 
Par Nathalie Duverlie 

 
 
Quand on est spéléo et passionné de volcans, il est 
tout naturel de pratiquer la volcanospéléologie. 
Cette activité fascinante permet de découvrir des 
tunnels de lave, mais aussi des pays et populations 
aux cultures différentes. Ce voyage nous emmène 
en Islande, signifiant littéralement «terre de glace». 
Il est vrai que le Vatnajökull constitue le plus grand 
glacier d'Europe (8 000 km2). Mais ce pays aux 
nombreux contrastes possède une activité 
volcanique permanente : c’est donc également une 
«terre de feu». En effet, l’île compte de nombreux 
volcans actifs, dont le célèbre Eyjafjalla (il a fait 
parler de lui au printemps 2010, en paralysant 
l’espace aérien en Europe du nord) et des 
phénomènes géothermiques variés, comme les 
geysers, solfatares, sources chaudes. En bref, c’est 
une destination rêvée pour tout amoureux de la 
nature. 
 
Accès aux tunnels de lave  
 
Lors de ce voyage, nous ne louons pas de véhicule, 
car nous trouvons le prix excessif (500 euros la 
semaine pour une voiture classique et 2,5 fois plus 
cher pour un 4*4). Nous choisissons un moyen de 
locomotion économique : le stop, en plus de nos 
jambes. Nous comptons sur la gentillesse des 
Islandais et des touristes. Cela nous permet de 
rencontrer des gens tous plus sympathiques les uns 
que les autres, mais aussi de monter à bord de 

véhicules en tous genres. Le point négatif est qu’il 
ne faut pas être pressé, car certains tunnels de lave 
sont isolés et de ce fait les pistes sont peu 
fréquentées. 
Aujourd’hui, 500 tunnels de lave ont été répertoriés 
en Islande. En 2008, le géologue Björn Hróarsson a 
publié, un livre au titre évocateur  «Hellahandbókin, 
Leiðsögn um 77 íslenska hraunhella». Il donne un 
descriptif de 77 tunnels, avec les coordonnées GPS, 
des photos et cartes. Tout serait parfait si nous 
parlions islandais. Eh oui, le souci de ce guide est 
qu’il est en langue locale ! C’est plutôt surprenant, 
car la plupart des Islandais parlent couramment 
l’anglais. La sélection des cavités se fait donc 
surtout en fonction de l’accessibilité et des photos. 
 
Notre choix se porte sur 5 tunnels : 
Raufarhólshellir, Bùri, Stefánshellir, Surtshellir 
et un 5ème tunnel protégé. Vous l’aurez compris 
«shellir» signifie grotte en islandais. 
 
Visite de quelques tunnels de lave 
 
Les tunnels de Raufarhólshellir et Bùri se trouvent 
sur la péninsule de Reykjanes, à environ 50 km de 
Reykjavik, capitale de l’Islande. Ils se situent sur la 
même coulée de lave Leitahraun, datant d’il y a 
5 000 ans. 
* Raufarhólshellir : étant pointé sur les cartes 
islandaises, il est facile à trouver. Aucune marche 
d’approche n’est nécessaire, car l’entrée principale 
se trouve à côté de la route. Son développement 
atteint 1 300 m et il a la particularité de passer sous 
la route. Les éboulements sont nombreux et on ne 
fait que monter et descendre les effondrements, 
mais le tunnel se sépare ensuite en trois branches : 
les parties terminales sont les plus intéressantes et 
les plus jolies. 
 

 
Concrétion de lave (ND ; 08/2010) 
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* Bùri : pour ce tunnel, ça se corse, car il se situe 
dans une zone isolée. Nous commençons par 
emprunter une piste sur 5 km, nous permettant de 
rejoindre une sente. Là nous marchons encore 2,5 
km sur une épaisse mousse. Nous trouvons enfin la 
volumineuse entrée grâce au GPS : il s’agit d’un 
effondrement de plusieurs dizaines de mètres de 
diamètre, sauf que pour pénétrer dans le tunnel, il 
faut se faufiler dans une chatière verticale. Ensuite 
il ne reste plus qu’à parcourir les 1 000 m de 
galeries. Dès le début, l’ambiance est donnée : des 
stalagmites de glace ornent la salle d’entrée. Après 
une série d’effondrements, la galerie devient 
facilement praticable, avec quelques belles 
concrétions en lave. La particularité du tunnel de 
Bùri est qu’il se termine par un puits de 17 m de 
profondeur. 
 
Les tunnels de lave Stefánshellir et Surtshellir sont 
situés sur la coulée de lave Hallmundarhraun, à 
environ 130 km de Reykjavik. Cette coulée, qui 
s’est formée vers l’an 900 et longue de 52 km, 
couvre une surface considérable de 242 km2. Elle 
abrite de nombreux tunnels de lave. 
* Surtshellir : cité dans de nombreuses sagas, c’est 
le plus connu des deux tunnels de lave. D’un 
développement égal à 1 970 m, il comporte cinq 
effondrements de taille spectaculaire. 
* Stefánshellir : seulement 30 m séparent ce tunnel 
du précédent, on considère donc qu’ils font partie 
d’un même système. Stefánshellir est également 
connu de longue date. On y a retrouvé des restes 
archéologiques, des os et des empilements de 
pierres. Il a servi d’abri à des hors-la-loi. 
Contrairement à Surtshellir, il comporte peu de 

parties effondrées. Il est donc aisé de s’y déplacer. 
Par contre, il est aussi facile de s’y perdre, car il 
comporte de nombreuses ramifications. Ce tunnel à 
l’aspect labyrinthique possède 1520 m de galeries, 
avec quelques concrétions en lave et une partie où 
le sol est verglacé. 
Ces tunnels sont accessibles à tous et sans 
autorisation. Il suffit d’être muni de bons éclairages 
(les cavités sont souvent très sombres), mais aussi 
de bonnes protections pour les mains et les genoux 
(les parois et le sol sont rugueux). Par contre, 
d’autres cavités sont fermées, non pas à cause de la 
faune ou de la flore qu’elles abritent, mais des 
concrétions. Les autorités ont décidé de protéger 
ces beautés naturelles, car des actes de vandalisme 
ont malheureusement eu lieu. En fait, lorsqu’il 
s’agit de cavités calcaires, les concrétions peuvent 
se reformer avec le temps (et encore ce n’est pas 
toujours le cas), mais quand l’éruption volcanique 
est terminée, la lave est figée. Si des dégâts sont 
causés, ils sont irréversibles. Nous avons pu visiter 
l’un de ces tunnels extraordinaires, après avoir 
obtenu une autorisation. Comme en milieu calcaire, 
il existe une très grande variété de formes de 
spéléothèmes. Les plus connus sont les stalactites et 
les stalagmites, mais il peut se former des 
excentriques, des draperies, des fistuleuses… Ces 
concrétions ont également des couleurs variées, 
suivant leur composition. 
 
En résumé, chaque tunnel de lave possède ses 
propres caractéristiques. Mais en Islande, ils ont 
tous un point commun : les températures y sont 
glaciales ! Pour preuve, il n’est pas rare de voir des 
stalagmites de glace de plus d’un mètre de haut, en 
plein été. Autant dire qu’il vaut mieux être bien 
couvert lorsqu’on fait des photos. Ce ne sont pas les 
tunnels d’Hawaii, où il fait plus de 20°C. 
 
Ces visites souterraines nous ont bien occupés. 
Mais nous avons aussi profité des splendeurs de 
l’Islande : sites de l’éruption du printemps 2010, 
geysers, sources chaudes, champs de lave… Bien 
sûr, nos 107 chauffeurs nous ont facilité 
grandement la tâche !  

Concrétion de lave (ND ; 08/2010) 
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Hawai, visite de tunnels de lave 

Par Nathalie Duverlie 
 
Hawaii : le seul fait de prononcer le nom de cet 
archipel évoque en chacun de nous l’éloignement, 
les fabuleuses plages, les cocotiers, le surf. Pour les 
passionnés de volcans, c’est le paradis des volcans 
en activité. Pour les spéléologues, c’est le royaume 
des tunnels de lave. En effet, lorsqu’un volcan est 
en éruption, il est fréquent que les coulées de lave 
circulent dans des boyaux souterrains. Ainsi bien à 
l’abri du refroidissement par l’air ambiant, elles 
gardent leur température, donc leur fluidité et leur 
vitesse. Cela leur permet de parcourir des distances 
considérables, souvent plusieurs, voire des dizaines 
de kilomètres. Quand l’éruption est terminée, on 
peut pénétrer dans ces tunnels. Pendant ce séjour, 
nous allons en visiter quelques-uns. 
 
Les volcans d’Hawaii  
 
L’archipel polynésien d’Hawaii, constitué de 8 îles 
principales, se situe au centre du Pacifique et égrène 
une multitude d’îles et d’îlots sur près de 3 000 km 
de long. Pour ce séjour, nous ne visiterons que l’île 
d’Hawaii, aussi appelée Big Island. C’est la plus 
grande de l’archipel, elle a la forme d’un triangle de 
130 km de côté. Elle comporte 5 volcans : le 
Kohala (« la terre du nord » en hawaiien, alt : 1 640 
m ), le Mauna Kea (« la montagne blanche », alt : 
4 200 m), le Hualalai (« celui qui entrave le flot », 
alt : 2 480 m), puis les deux géants actifs : le Mauna 
Loa (« la longue montagne », alt : 4 140  m) et le 
Kilauea (« le nuage de fumée qui monte », alt : 
1 230 m). Tous ces cônes volcaniques gigantesques, 
de plusieurs dizaines de kilomètres de diamètre à la 
base, résultent de l’empilement d’innombrables 
coulées de basalte peu épaisses, émises au cours de 
milliers d’éruptions. Les éruptions sont peu 
dangereuses, car le déplacement des coulées est 
relativement lent et le parcours prévisible par 
rapport à la topographie des lieux. 
 
Les volcans d’Hawaii sont à faible pente. Suite à la 
faible viscosité des laves, ils mettent en place de 

grandes coulées de lave. Mais, les coulées ne 
peuvent atteindre de grandes distances que si elles 
circulent dans des tunnels à l’abri de l’air qui les 
refroidit. On a ainsi observé lors de l’éruption du 
Mauna Ulu, en 1973, que la lave n’a perdu que 
15°C après un parcours en tunnel de 12 km. 
 
Les tunnels de lave d’Hawaii  
 
Ces grottes de lave se trouvent à toutes les altitudes, 
jusqu’au niveau de la mer, mais toujours assez 
proches de la surface du sol. Ces tubes se forment 
autour d’une coulée de lave fluide.  Au contact de 
l’air, la surface de la coulée se refroidit et se fige, 
en formant une croûte solide. Mais son cœur, isolé 
de l’extérieur, reste fluide. A l’intérieur de cette 
croûte, la lave continue de s’écouler. Lorsque la 
coulée cesse d’être alimentée par la lave en fusion, 
le débit et le niveau de la lave baissent, laissant une 
cavité en forme de galerie. Après refroidissement, 
on peut pénétrer dans ces tubes, par des skylights 
(lucarnes) ou des effondrements. 
 
Les tunnels ont une complexité et une taille 
variables, de courts et rectilignes à des formations 
en labyrinthes à plusieurs niveaux. Certaines 
galeries sont vastes (plusieurs dizaines de mètres de 
haut), et il est facile de s’y déplacer, mais dans 
d’autres, il est nécessaire de ramper. Quand il s’agit 
de lave « pahoehoe » (terme hawaiien désignant 
une coulée de lave dont la surface est lisse, drapée 
ou cordée), la progression est aisée. Par contre, 
ramper sur de la « aa » (coulée de lave dont la 
surface est rugueuse, déchiquetée. Ce terme 
proviendrait des gémissements prononcés par les 
Hawaiiens lorsqu’ils marchaient pieds nus sur ce 
type de lave) est un autre problème, car la lave est 
coupante. Autant dire qu’il faut être équipé en 
conséquence : gants, genouillères et combinaison 
spéléo solide. L’avantage non négligeable des 
tunnels d’Hawaii est qu’il y fait chaud. Et faire de 
longues pauses photographiques n’est pas gênant, 

 
Tunnel de Kazumura (ND, 04/2010) 

 
Tunnel de Kazumura (ND, 04/2010) 
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quand la température ambiante s’élève à plus de 
20°C. Il est vraiment agréable de se promener dans 
ces conditions sous terre, ça change du Vercors ! 
 
Le côté esthétique des tunnels est aussi intéressant. 
En effet, les plafonds sont très fréquemment 
« ornés » de stalactites. Elles peuvent être noires 
(cas le plus fréquent) ou diversement colorées par 
des hydroxydes de fer, par exemple. L’origine des 
stalactites peut être double :  
- quand la lave commence à baisser dans le tunnel, 
le nouveau plafond qui vient d’être dégagé est 
« pâteux » et « goutte » encore. 
- il est possible, en particulier si le niveau de la lave 
remonte dans le tunnel, et si la température 
augmente, que le plafond soit assez réchauffé pour 
qu’il recommence à s’écouler. 
 
On observe aussi des banquettes sur les côtés des 
tunnels. Elles se forment lorsque le niveau de la 
lave baisse. 
 
Les tunnels sont donc photogéniques. Le point 
négatif est qu’ils sont souvent très sombres. Pour 
les photographies de concrétions, nous prenons un 
flash. Pour les grands volumes, nous préférons 
utiliser des lampes que nous avons bricolées. Nous 
les alimentons avec de grosses batteries 
particulièrement lourdes. C’est ainsi que nous 
transportons plus de 10kg de ces batteries, en plus 
du reste.  
 
Dans les tunnels, la flore et la faune sont 
entièrement conditionnées et considérablement 
limitées par l’absence de lumière. Ce milieu naturel 
est également caractérisé par des températures 
stables et une humidité élevée. La végétation est 
quasiment inexistante, sauf à l’entrée des tunnels. 
Cependant, la voûte des tunnels proches de la 
surface est traversée par les extrémités des racines 
des plantes de l’extérieur. C’est ainsi que l’on peut 
trouver des rideaux de racines de plusieurs mètres 
de haut dans certaines galeries. 
 
 

 
Les tunnels visités  
L’île d’Hawaii possède de nombreux tunnels de 
lave, longs de quelques mètres à plusieurs 
kilomètres. Les spéléologues en découvrent 
régulièrement de nouveaux. 
 
Certains tunnels se trouvant sur des terrains privés, 
il est nécessaire de prendre contact avec les 
propriétaires avant d’en réaliser l’exploration. C’est 
ainsi que nous faisons la connaissance d’Ann qui 
nous accueille chaleureusement chez elle. Elle est 
spéléo, mais aussi passionnée de photos. Elle nous 
accompagne en compagnie de Rick, lui aussi attiré 
par les merveilles du monde souterrain, dans 
plusieurs tunnels : Kula Kaï et Eli, au sud d’Hawaii. 
Ces deux tunnels font partie du système « Kipuka 
Kanohina », avec un développement total de 26 km, 
pour un dénivelé de 300 m. C’est un véritable 
labyrinthe de galeries, que connaissent très bien nos 
guides. Nous sommes enchantés par ces premières 
visites. 
 
Sur (ou plutôt sous) Big Island, se trouve le célèbre 
tunnel Kazumura, avec 60 km de développement, 
pour un dénivelé de plus de 1 000 m. Kazumura est 
aussi le plus long tunnel de lave du monde. Les 
coulées proviennent du volcan Kilauea et dateraient 
de 350 à 500 ans avant JC. Certaines galeries sont 
de taille impressionnante : 21 m de large pour 18 m 
de haut. Il y fait aussi chaud, avec une température 
variant de 15°C au niveau du Kilauea à 22°C près 
du niveau de la mer. Son exploration totale 

 
Tunnel de Kazumura (ND, 04/2010) 

 

 
Tunnel de Kula Kaï (ND, 04/2010) 

 

 
Tunnel de Kula Laï (ND, 04/2010) 
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nécessiterait plusieurs dizaines d’heures. Mais nous 
allons nous contenter de quelques kilomètres.  
 
Pour la visite de ce tunnel exceptionnel, nous 
prenons rendez-vous avec Harry qui possède une 
des entrées sur son terrain. Sa maison se trouvant au 
milieu d’une végétation luxuriante, il a découvert 
par hasard qu’un effondrement donnait accès au 

tunnel de Kazumura. Une chance inouïe pour lui. 
Harry organise des visites guidées accessibles à tout 
public. Il a su conserver ce patrimoine et n’a pas 
procédé à des aménagements intempestifs (pas de 
sol bétonné, ni de rampe d’éclairage, pas de 
barrières…). Tout est resté à l’état naturel. On se 
promène avec des lampes électriques, le 
changement de niveau se fait par de simples 
échelles. Harry nous guide, en nous donnant des 
explications sur les caractéristiques du tunnel. 
Kazumura est magnifique, intact avec des galeries 
volumineuses, des cascades de lave, des concrétions 
originales. Bref, nous sommes comblés par cette 
visite enrichissante. 
 
Nous visitons ensuite d’autres tunnels, mais seuls : 
- Water Cave, situé au nord de Kona, occupé par 
une eau transparente, 
- Pua Po’o, dans le parc national des volcans. Il se 
nomme aussi cock’s comb à cause d’une concrétion 
originale en forme de crête de coq se trouvant dans 
le tunnel, 
- Thurston, encore appelé Nahuku, se trouvant aussi 
dans le parc national des volcans. Il a la 
particularité d’être éclairé 24h/24, 
- Kaumana, situé à côté d’Hilo, 
- Kipukapuaulu, à côté de Mauna Loa road, 
- Mac Kenzie, non loin des falaises déchiquetées, 
- tunnels sur la Saddle Road, découverts récemment 
suite aux travaux réalisés actuellement sur la route. 
 
Tous ces tunnels sont différents et chacun a sa 
particularité. Evidemment, de nombreux tunnels 
restent encore à explorer. 
Lors de ce voyage au bout du monde (20 h de vol, 
sans les escales et 12 h de décalage horaire), nous 
avons bien profité des tunnels de lave. Mais en tant 
que passionnés de volcans actifs, nous avons aussi 
approché les coulées de lave de Kalapana, la 
bouche rougeoyante du Halemaumau. Nous avons 
observé les tortues vertes venant se reposer sur la 
plage de sable noir de Punaluu. Nous nous sommes 
également baignés dans le Pacifique ou dans la 
piscine chaude du parc Ahalanui (34°C). 
 
Bref, Hawaii c’est un vrai paradis !  

 
Stalactite de lave (ND ; 04/2010) 

 

 
Tortue verte (ND ; 04/2010) 

 
Entrée du tunnel Kaumana (ND ; 04/2010) 
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Découverte de la spéléologie pour des jeunes malentendants 
Grotte du Ventilo (Vaux-en-Bugey, 01) 

20 mars 2010 
Par Josiane Lips 

 
Participants :  
 
* Liste des jeunes malentendants 
Collège du Tonkin (5) : Maher Benali, Yahia 
Salha, Naomi Knafo, Thomas Hurier, Théo Raccurt 
Collège Picasso (5) : Mathilde Chazalet, Donna 
Bardelli, Carla Taleb, Sihiam Tahiri 
Collège Dargent (5) : Schwertzig Laurie, Chambe 
Amandine, Alexandre Hermanvillier, Arnaud 
Buchet, Ilyas Kara, Sahra Belbachri 
Collège Jean Rostand (Craponne) (1) : Marine 
Bertin  
 
* Liste des cadres :  
Groupe Vulcain (13) : Antoine Aigueperse, Fred 
Delègue, Nathalie Ferry, Estelle Forbach, Patricia 
Gentil, Boris Laurent, Josiane Lips, Bernard Lips, 
Eric Revolle, Clément Ronzon, Romain Roure, 
Vincent Routhieau, Philippe Senecal  
ASNE (6) : Romain Billiou, Emy Blanc, Mickael 
Conzano, Florian Monnery, Patrick Peloux, Hélène 
Tchernenko  
SCV (3) : Sylvain Chapellut, Alain Gresse, Jacques 
Lachise 
SDNO (1) : Christian Locatelli  
Spiteurs Fous (1) : Jean-Marc Rias  
CDS 01 (1) : Yves Contet 
 
Naissance du projet 
 
Professeur de Mathématiques, j’ai la chance 
d’enseigner, depuis septembre 2006, à des élèves 
malentendants. J’ai, tout naturellement, eu envie de 
partager avec eux ma passion de la spéléologie.  
 
Mes premières demandes, auprès du principal du 
collège, se sont heurtées à des refus. Impossible 
d’organiser ce genre de sortie dans le cadre du 
collège (trop dangereux et trop compliqué). 
Impossible, non plus, d’organiser cette sortie de 
manière « informelle » : même en week-end, dans 
le cadre de mon groupe de spéléologie, je reste « le 
prof de math » de ces élèves et je ne peux donc pas 
leur proposer une initiation à la spéléologie. 
 
Je me suis donc tournée vers le SSEFIS, Service de 
Soutien à l'Education Familiale et à l'Intégration 
Scolaire des adolescents sourds, organisme qui 
coordonne, sur Lyon, les actions d’insertion des 
jeunes malentendants dans les collèges.  
Les premiers contacts, sans être vraiment négatifs, 
étaient réticents.  
Mais, petit à petit, devant mon insistance, l’idée a 
fait son chemin. En septembre 2009, le cadre 
formel a été trouvé : une sortie encadrée par des 

animateurs du SSEFIS, entrant dans le parcours de 
l’appartement éducatif. 
 
Une réunion, le 12 janvier 2010, avec Roland Four, 
responsable du service éducatif du SSEFIS et 
Françoise Betton, éducatrice au SSEFIS, permet de 
finaliser le projet.  
Je tiens à ce que la sortie ait lieu avant les vacances 
de printemps. Le stage formation du Rhône 
mobilise un certain nombre de cadres potentiels 
durant cette période et il ne reste que le samedi 20 
mars. La date est donc fixée. 
 
L’organisation 
 
Le nombre de jeunes participants est fixé à 18, du 
fait des contraintes de transport.  
Je prévois en conséquence de faire cinq équipes de 
3 ou 4 jeunes, encadrés par trois cadres.  
Il faut également des personnes qui gèrent en 
surface, qui équipent la cavité et enfin quelques 
photographes et cinéastes.  
 
L’équipe d’encadrement devra donc compter au 
minimum une vingtaine de spéléos (et si possible 
un peu plus) dont au moins un breveté d’état.  
 
Le groupe Vulcain se mobilise massivement pour le 
projet. D’autres spéléos du Rhône et de l’Ain sont 
intéressés. 
 
Par ailleurs, Yves Contet, breveté d’état, accepte de 
venir encadrer et il est mis à ma disposition par le 
Comité Départemental de Spéléologie de l’Ain 
(CDS 01).  
D’autre part, Jean-Marc Rias, également breveté 
d’état, se déclare intéressé par l’expérience bien 
qu’il habite à Besançon. 
Il propose d’amener du matériel et surtout des 
bottes et des combinaisons.  

 
A l’entrée de la grotte du Ventilo (BL ; 20/03/2010) 
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L’encadrement semble assuré mais les agendas des 
spéléos sont souvent compliqués et je me retrouve, 
dans la semaine précédant l’action, avec une liste 
très fluctuante de 20 à 25 cadres et peut-être plus : 
on verra bien qui viendra ! 
 
Je surveille la météo. Elle n’est pas fameuse… 
L’organisation sera complexe s’il pleut !  
Finalement, la météo, sans être fantastique, promet 
de belles éclaircies pour samedi. 
C’est parti ! 
 
Quelques derniers mails pour résoudre des détails 
techniques et je m’endors vendredi soir, un peu 
anxieuse. 
 
Le jour J 
 
Le rendez-vous sur place est fixé à 10 h pour 
l’équipe d’encadrement. Les arrivées s’échelonnent 
de 9 h 30 à 10 h 15.  
 
Une longue file de voitures borde la petite route de 
montagne. Nous sommes finalement 25 ! 
Une équipe part rapidement pour mettre en place 
les cordes dans la forêt et dans la cavité. 
Le reste de la troupe étale le matériel : baudriers, 
casques, bottes, combinaisons et aménage l’aire 
d’accueil.  
Le temps est maussade mais il ne pleut pas… 
 
Les jeunes et les trois éducatrices du SSEFIS 
arrivent vers 11 h 30.  
C’est la joyeuse pagaille pour équiper tout le monde 

et rapidement l’aire d’accueil se « colore » de 
jeunes en combinaisons jaunes et casques rouges. 
Les jeunes ne sont que 16 (deux d’entre eux ont été 
punis la veille et interdits de sortie) : nous ne ferons 
donc que quatre équipes de quatre jeunes, encadrés 
par quatre cadres et décalées de 20 min dans le 
temps. 
 
Après quelques indications générales concernant le 
programme, traduites en langue de signes par les 
éducatrices, nous démarrons un rapide casse-
croûte malgré un début de pluie : les équipes 
doivent partir entre 12 h 30 et 14 h.  
 
Bientôt, la première équipe gravit le sentier. Après 
une montée jugée dure par certains, la descente 
raide dans la forêt est épique.  Les cordes mises en 
place dans les pentes raides et glissantes s’avèrent 
utiles.  
 
Deux petites salamandres se prélassent à l’entrée de 
la cavité : nous les admirons en faisant attention de 
ne pas les déranger. 
 
Après le ramping d’entrée, la descente du puits de 
passe très bien malgré quelques petites crispations 
de certains jeunes.  
Très rapidement les jeunes sont à l’aise dans ce 
milieu souterrain qu’ils découvrent.  
Les équipes se suivent sans se croiser ne si gêner 
mutuellement : c’est l’avantage d’une traversée. 
Quelques pas d’escalade nécessitent une assurance. 
La visite complète dure un peu plus d’une heure. 
Malgré les difficultés de communication, le courant 
passe sans problème entre les cadres et les jeunes.  
 
La sortie s’effectue par un assez long boyau 
descendant qui débouche en contrebas de l’entrée. 
Les diverses équipes respectent les horaires et les 
jeunes retrouvent les senteurs de la forêt en 
s’extrayant du boyau inférieur. 
 
L’effort n’est cependant pas terminé : la pluie, qui 
s’est finalement installée pour de bon, a bien trempé 
la forêt et le sol est glissant. Heureusement que 
nous avons mis en place les cordes dans les pentes 
raides. 
Se tractant sur ces cordes, poussé ou tiré, chacun 
finit par rejoindre le sentier puis les voitures. 
 
Il reste à laver le matériel dans la petite rivière 
proche puis à se changer. 
A 18 h, à l’heure prévue, le minibus ramène les 
jeunes sur Lyon. 
 
Ils semblent tous ravis de leur journée de 
découverte et demandent immédiatement une autre 
sortie ! 
  

La grotte du Ventilo (BL ; 20/03/2010) 
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Les cadres sont également ravis : ce type 
d’expérience permet de découvrir et de mieux 
comprendre un monde finalement très peu connu : 
celui des malentendants et plus généralement celui 
des jeunes handicapés. 
 

Nul doute que d’autres découvertes du même type 
seront organisées à l’avenir. 
Le groupe Vulcain a déjà une certaine expérience 
en la matière, ayant déjà emmené sous terre des 
malvoyants et des handicapés mentaux.  

 

 

 
La grotte du Ventilo (BL ; 20/03/2010) 

 
La grotte du Ventilo (BL ; 20/03/2010) 



Découverte de la spéléo pour des malentendants 

 

 Echo des Vulcains n°68 111 

http://blog.ovl.asso.fr/dispositif_surdite/2010/04/26/sortie-speleologie 
Découverte de la spéléologie par les collégiens 
 
Bonjour à tous, 
 
Samedi 20 mars, nous étions 16 collégiens partis à la découverte de la spéléologie. 
Accompagnés par les éducatrices de l’appartement (Françoise, Houria et Marion), nous sommes allés à la grotte 
du Ventilo dans le Bugey. Où nous avions rendez-vous avec Josiane Lips (enseignante au collège du Tonkin) et 
ses amis, tous passionnés de spéléologie. 
On est partis en minibus pendant une heure. Lorsqu’on est arrivés, on a pris des combinaisons et des bottes et 
aussi des baudriers et une lampe torche accrochée au casque. 
Nous avons mangé et constitué les groupes pour descendre dans le trou. 
Le premier groupe est parti à 12h30 et après toutes les 20 minutes les autres groupes ont suivi. 
Mais pour aller dans la grotte, il a fallu monter et la terre glissait car il pleuvait.  
Dans la grotte on a vu des pierres qui brillaient, des chauves-souris, des araignées et un petit serpent ! Nous 
sommes restés une heure dans la grotte et on a éteint les torches, c’était noir ! 
A l’arrivée, un chocolat chaud et un gouter nous attendaient. On était tous très sales et fatigués ! Après on a lavé 
au ruisseau les combinaisons et on est partis. Arrivés à l’appartement éducatif on a fêté l’anniversaire 
d’Amandine. Elle avait amené des gâteaux et de la boisson. 
 
« On a beaucoup aimé cette journée. » 
« On a été courageuses de descendre car ce n’était pas facile. » 
« On aimerait en refaire même s’il pleut et qu’il y a de la boue. » 
« On a vu des lézards, des chauves-souris, des araignées qui ne piquent pas accrochées aux murs de la grotte. » 
« Les accompagnateurs nous ont montré des salamandres. » 
« Les personnes qui nous ont accompagnés étaient très gentilles et nous ont bien tout expliqué : Patou, Éric, 
Antoine, Juan. » 
« Nous étions de bonne humeur toute la journée et la boue ne nous a pas dérangés. » 
« On a lavé les combinaisons et les bottes dans la rivière “super machine à laver” !! » 
« Nous sommes tous d’accord pour recommencer le plus vite possible. » 
 
On remercie Madame Lips et toute son équipe, et les éducatrices. 
Les jeunes spéléologues !! 
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Séjour en Hongrie 
Jeudi 6 au 17 mai 2010 

Par Frédéric Delègue 
 
La Fédération de Spéléologie Hongroise organise 
du 7 au 9 mai un congrès européen dans le cadre du 
100ème anniversaire de la spéléologie hongroise. 
Elle propose également un séjour de découverte de 
cavités dans le nord du pays du 10 au 15 mai. C'est 
l'occasion de pouvoir visiter un peu ce pays et d'y 
découvrir quelques grottes. 
 
Jeudi 6 mai 2010 
 
Départ de Lyon en matinée et arrivée à Budapest 
dans l'après-midi. Je rejoins le centre de Budapest 
par les transports en commun. Dans le métro un 
contrôleur m'interpelle et vérifie mon titre de 
transport. Je ne l'ai pas composté, je dois 
m'acquitter de 6 000 forints (25 €) d'amende. 
J'explique que je viens d'arriver dans le pays, je ne 
sais pas à quoi ressemble les machines à oblitérer, 
etc.... Rien à faire, je dois payer les 6 000 forints. Je 
rejoins l'hôtel où réside Marie-France Bernheim 
depuis quelques jours. Nous partageons la chambre 
jusqu'à la fin du congrès. Olivier Vidal et Jean-
Michel Aubin sont là. Nous partons aux thermes de 
Széchenyi situés à proximité. Budapest est réputé 
pour ses thermes alimentés par des sources plus ou 
moins chaudes, souffrées, et autres. Les eaux 
alimentant les thermes de Széchenyi ont une 
température de 70 °C. Les bâtiments datent du 
début du 20ème siècle. Ils sont constitués de trois 
piscines extérieures avec une eau allant de 26 à 
37°C. C'est une expérience très agréable. 
 
Vendredi 7 mai  
 
Le congrès démarre aujourd'hui, il se déroule sur 
deux sites : à l'institut de géologie (situé à 10 min 
de l'hôtel), et sur le site de Päl Volgyi au nord ouest 
de la ville. Je fais un tour à l'institut de géologie. 

Marie-France, Wally et Jean-Michel installent le 
stand de la FSUE. Les dirigeants de la fédération 
hongroise sont majoritairement des professeurs de 
géologie et ont un âge avancé. 
Visite de la ville de Budapest et retour à l'institut de 
géologie en début de soirée pour profiter du buffet 
offert par la fédération. Rencontre de spéléos 
venant de différents pays d'Europe. 
 
Samedi 8 mai  
 
Je rejoins le 2ème site du congrès (Päl Volgyi) avec 
un bus faisant la navette entre les deux sites. Je me 
suis inscrit pour la visite de deux cavités. Les 
cavités de Budapest sont situées en rive droite du 
Danube qui est constituée de petites collines. Le 
dénivelé maximum avec le Danube est de 200 m 
environ. Les grottes sont toutes d'origine thermale 
et protégées depuis 1982. Elles sont fossiles sauf 
celles situées à proximité du Danube. Elles sont 
étudiées et surveillées en permanence (différents 
appareils permettent de mesurer la température, 
l'hygrométrie, d'effectuer des prélèvements d'eau, 
de connaître le taux de salinité des eaux 
d'infiltration – suite au sel mis sur la voirie l'hiver, 
etc....). 
 
Grotte Ferenc hegyi (à 25 min de Päl Volgyi) 
Participants : Helmar Spier, Jamo Kuenstel, 
Brigitte et Barbara (Allemagne), Arthur Rafferty 
(USA), Frédéric Delègue. 
Cette grotte est utilisée depuis 1997 à des fins 
thérapeutiques pour les enfants souffrant de 
problèmes respiratoires, l'air ambiant y serait très 
bénéfique. Son développement est de 6 km et sa 
profondeur de 85 m.  
Trois guides nous accompagnent. L'entrée est 
artificielle et fermée (nous sommes en ville). La 

 
Cette jeune spéléo à l'entrée de la cavité est une de nos 

guides (HS ; 08/05/2010) 

 

 
Dernière tyrolienne de l'exercice secours (FD ; 

08/05/2010) 
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progression est étroite, peu de salles. La cavité est 
sèche, propre, la température est de 12°C.  
C'est une succession de chatières, de rampings et de 
ressauts non équipés qui auraient mérités de l'être. 
Nous nous séparons en deux équipes, certains 
voulant faire des photos. Nous continuons pour 
effectuer une variante.  
Notre guide ne se rappelle plus du chemin, nous 
faisons demi-tour pour retrouver le 1er groupe (avec 
en prime quelques chatières à passer). Nous 
poursuivons pour rejoindre la sortie par un autre 
chemin. Aucun des guides ne connaît le chemin, 
nous tournons en boucle. Nous faisons des 
escalades en opposition sans assurance, l'adrénaline 
monte. Arthur (ou John Wayne) commence à 
fatiguer sérieusement. Nous rejoignons enfin la 
sortie, nous sommes sauvés !  
Profondeur : 30 m ; TPST : 3 h 30 
 
En début de soirée les Hongrois effectuent un 
exercice secours sur le site du congrès.  
Soirée Goulash, la bière coule à flots. Les spéléos 
des pays de l'Est nous font déguster leur Palinka 
(eau de vie en Hongrois).  
Rencontre de quelques français (famille Caillaut et 
Dodelin).  
Retour à 23 h à l'hôtel par la navette. 
 
Dimanche 9 mai 
 
Je retourne au site de Päl Volgyi. 
 
Grotte Päl Volgyi. Elle est située dans une 
ancienne carrière et a été découverte au cours de 
son exploitation. C'est la 2ème cavité de Hongrie en 
développement (19 km). 
Participants : Helmar Spier, Jamo Kuenstel, 
(Allemagne), Carlos Lemos et Orlando Elias + 2 
autres personnes (Portugal), 4 Hongrois, Frédéric 
Delègue. 
Deux guides nous accompagnent. Ils connaissent 
parfaitement la grotte qui est un véritable 
labyrinthe. La plupart du parcours est délimité par 
des fils avec interdiction de les franchir. La 
progression est une succession de chatières, 

rampings, étroitures, ressauts (équipés). Sur une 
étroiture, un des Hongrois ne passe pas. Un guide et 
un autre Hongrois font demi-tour avec lui. 
Nous nous arrêtons dans une petite salle avec des 
concrétions, draperies... Helmar et Jamo en 
profitent pour faire des photos. Durant ce temps, 
notre guide (féminine) parlote avec ses 
compatriotes sans s'arrêter une seconde. Je 
commence à avoir mal à la tête. Au bout de ¾ 
d'heure ma patience et celle des Portugais est 
dépassée, nous faisons gentiment comprendre aux 
photographes et à notre charmante guide qu'il est 
temps de continuer. 
Nous faisons un arrêt devant une stalagmite en 
début de formation, un scolopendre (troglophile) 
parfaitement reconnaissable y est fossilisé.  
Il serait emprisonné depuis quelques dizaines 
d'années seulement. 
Nous passons par la partie touristique de la grotte, 
qui présente peu d'intérêt, pour ressortir. 
TPST : 4 h 30 (dont 1 h de photos et 4 h 15 de 
temps passé par notre guide à parler en Hongrois, 
Anglais et Portugais). 
Je retourne à l'institut de géologie, le congrès se 
termine. Je rencontre Arthur, il a égaré ses sacs. 
Nous ne pouvons rien faire pour lui, hélas. 
 
Je rejoins Orlando et Carlos, nous partons nous 
baigner dans une grotte thermale au nord de la ville 
et en bordure du Danube. Notre guide de la grotte 
Päl Volgyi qui nous a proposé cette baignade ne 
peut plus venir. 
 
Lundi 10 mai  
 
Marie-France quitte la Hongrie ce matin. Je rejoins 
ensuite l'institut de géologie, point de rendez-vous 

 
Scolopendre pris dans la calcite (HS ; 09/05/2010) 

 

 
Galerie (artificielle) de la grotte thermale  

(FD ; 10/05/2010) 
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pour le départ du séjour de découverte des cavités 
du nord du pays. 
Arthur est présent, il n'a pas perdu ses affaires 
finalement. Je ne comprends toujours pas grand 
chose à ce qu'il dit, son accent est tellement.... 
« américain ». Helmar et Jamo sont là aussi, de 
longues séances photos seront à prévoir ! Carlos et 
Orlando sont là également. 
Notre équipe se compose de 1 Américain, 1 
Autrichienne, 9 Allemands, 1 Anglais, 2 Portugais, 
1 Suisse, 1 Franco-suisse allemand et 1 Français 
(moi-même), soit 17 personnes. 
Csaba Egri est l'organisateur du séjour et notre 
guide spéléo. 
Nous sommes accompagnés de 2 autres spéléos 
hongrois et de deux éminents professeurs dont le 
président de la Fédération Hongroise. 
Certains membres de l'équipe font les trajets avec 
leur voiture. Notre moyen de transport est un 
minibus Ford Transit (ça me rappelle la Chine). 
Nous rejoignons en deux heures le massif de Bükk 
(parc national) situé à l'ouest de la ville de Miskolc 
(3ème ville de Hongrie) qui est horrible. 
Nous visitons Anna Barlang (barlang signifie 
grotte en Hongrois), située au pied du massif. Cette 
grotte est à proximité d'une belle cascade, elle est 
formée dans du tuff. Son développement est de 600 
m. Elle est majoritairement artificielle, elle a été 
creusée au 19ème siècle lors de la construction d'un 
hôtel au-dessus de la grotte. 
TPST : 20 min 
 
Nous visitons ensuite Itsvan Barlang située à côté 
de la grotte précédente. Son développement est de 
900 m. Belles concrétions. TPST : 30 min 
 
Nous nous dirigeons ensuite à la grotte de 
Miskolctapolca située dans la banlieue de Miskolc. 
Elle a été aménagée en centre thermal. L'eau a une 
température de 26 – 35°C.  
Nous nous baignons sous terre, c'est un peu 
surréaliste. TPST : 1 h 30 
 
Nous logeons dans un gîte spartiate dans le massif 
de Bükk pour deux nuits. 
 
Mardi 11 mai 2010  
 
Un groupe part pour Itsvan lopai barlang, grotte la 
plus profonde de Hongrie avec ses 250 m 
(développement de 7,3 km). 
Participants : Csaba Egri + 2 guides hongrois, 
Carlos Lemos, Orlando Elias, Helmar Spier, Jamo 
Kuenstel, Simon Brooks, Frédéric Delègue. 
Nous devons faire un détour en minibus de près 
d'une heure pour rejoindre le point de départ de la 
marche d'approche, des travaux sur la route nous 
empêche de passer (ça me rappelle encore la 
Chine !). 

Marche d'approche de 30 min. L'entrée de la cavité 
est fermée. Nous allons pouvoir faire de la 
verticale. Erreur ! La cavité est intégralement 
équipée avec des échelles fixes. Nous n’avons 
besoin que de nos longes. 
L'entrée est artificielle. La cavité est constituée d'un 
méandre pas très large entrecoupé par des ressauts 
et des puits.  
Certaines échelles sont branlantes. Nous passons un 
pont de singe de 20 m de long surplombant un P40. 
A la base des puits (- 200 m) nous rejoignons une 
belle rivière. Nous la parcourons en amont et en 
aval sur quelques centaines de mètres avant de nous 
arrêter sur des siphons. 
Nous passons à un bivouac. Des explorations sont 
toujours en cours dans la cavité. Csaba précise qu'il 
est nécessaire de demander l'autorisation au parc 
national pour pouvoir bivouaquer. 
Nous ne poursuivons pas la visite de la cavité, il 
serait nécessaire de passer sur des cordes en 
mauvais état. Nous remontons pour ressortir. 
Profondeur : 200 m. ; TPST : 6 h 15 
 
Mercredi 12 mai 2010  
 
Nous partons pour le massif d'Aggtélek situé en 
limite de la Slovaquie. Il est classé au patrimoine 
mondial de l'UNESCO de part et d'autre de la 
frontière depuis 1995. Les cavités présentes sur le 
massif sont également classées. 
Toutes les équipes partent à Baradla barlang, 
cavité la plus longue de Hongrie (20 km). La grotte 
se poursuit en Slovaquie (Domica cave).  

 
Entrée de la cavité ; Csaba, notre guide, nous raconte 

l'historique des explorations dans la cavité  
(FD ; 11/05/2010). 
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Nous entrons par l'entrée touristique qui est 
magnifique. Une salle est équipée pour des 
concerts.  
Nous rejoignons la rivière qui est en petite crue (il a 
plu dans la matinée et l'eau est marron). Elle est 
alimentée par des poljés et autre vallées sans 
exutoire situées à proximité. 
 
Un groupe remonte un affluent, c'est une succession 
de concrétions, draperies, et autres curiosités 
magnifiques. Nous faisons demi-tour, le temps est 
limité.  
Nous continuons notre progression vers l'aval. Nous 
atteignons une autre partie touristique de la grotte 
de toute beauté. Baradla barlang est une des plus 
belles cavités que j'ai faite, elle est à classer au 
même rang que l'aven Orgnac ou Cabrespine. 
Profondeur : 30 m ; TPST : 4 h 
 
Nous logeons dans un gîte à proximité au village 
d'Aggtelek qui a donné son nom au massif. Nous 
sommes en face d'un poljé. Les Hongrois nous 
préparent une bonne soupe qui ressemble au 
goulash. 
 
Jeudi 13 mai 2010  
 
Carlos repart à Budapest pour rentrer au Portugal 
plus tôt que prévu pour son travail. 
Un groupe part dans deux cavités situées au centre 
du massif.  
Participants : Csaba Egri + 2 guides hongrois, 
Orlando Elias, Katia Himickel, Simon Brooks, 

Sharareh Ghazy, Stefan et Jutta Uhl, Frédéric 
Delègue. 
 
Almasi zsomboly. 1 h 30 de marche d'approche 
facile. La grotte est située à 2 m de la frontière 
slovaque. Egri nous raconte qu'à une certaine 
époque les gardes frontières slovaques armés 
stationnaient derrière la grotte (qui d'ailleurs se 
développe en Slovaquie). La cavité n'est pas fermée 
(ce qui est exceptionnel en Hongrie). Elle est 
formée de deux puits. De belles concrétions 
constituent le fond. Ce sera la seule fois où nous 
utiliserons le descendeur et le matériel de remontée. 
Profondeur : 90 m ; TPST : 2 h 
 
Météor barlang, grotte située sur le chemin d'accès 
de la précédente (développement de 1670 m pour 
127 m de profondeur). Elle est située au fond d'une 
immense doline, c'est une perte. La cavité est 
fermée. La progression est étroite et entrecoupée de 
petits ressauts et puits équipés d'échelles fixes. 2 
puits arrosent, et avec les pluies de ces dernières 
semaines, la rivière coule bien. 
Nous arrivons dans une immense salle digne de 
celle visitée dans Baradla barlang : concrétions, 
draperies, excentriques et autres merveilles. Les 
porteurs de Scurion nous ont permis d'apprécier à sa 
juste valeur cette immense salle. 
Profondeur : 60 m ; TPST : 2 h 
Stefan et Jutta nous quittent le soir et rentrent en 
Allemagne. 
 
Vendredi 14 mai 2010  
 
Le temps est maussade. Tout le monde part pour 
Beké barlang situé à proximité du village 
d'Aggtelek. 30 min de marche d'approche. L'entrée 
est artificielle (et fermée), un tunnel et un immense 
escalier (200 marches environ) ont été creusés pour 
rejoindre la rivière. Il s'agit d'une traversée dont 
l'extrémité aval est occupée par un sanatorium qui 
fonctionne en été exclusivement (à cause du courant 
d'air qui s'inverse l'hiver). L'air de la cavité serait 
bénéfique pour les problèmes respiratoires.  

 
Echelle fixe caractéristique de la cavité 

 (HS ;11 /05/2010) 

 

 
Salle de concert de Baradla barlang (FD ; 12/05/2010) 
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Un groupe parcourt la rivière le plus loin possible et 
il faut se mouiller jusqu'à la taille. L'eau semble être 
à 11-12°C, nous n'avons pas de néoprène mais elle 
n'est pas indispensable. 
Participants : Un guide hongrois, Orlando Elias, 
Arthur Rafferty, Frédéric Delègue.  
 
La progression dans la rivière est aisée, elle est 
magnifique (concrétions,...). Nous passons quelques 
obstacles ne présentant aucune difficulté. Arthur ne 
semble pas très à l'aise, il se dépense beaucoup à 
chaque obstacle, respire fort, alors que ces obstacles 
n'en sont pas vraiment. Cette situation nous 
inquiète, il semble paniquer. Sur un « obstacle » 
suivant, Arthur veut faire demi-tour et rejoindre les 
autres groupes à l'arrière, il n'en peut plus. Je le 
raccompagne. Nous rencontrons en remontant un 
2ème groupe qui a changé d'avis pour pouvoir nous 
rejoindre. Arthur est pris en charge par le groupe et 
avec Simon Brooks nous repartons dans l'autre 
sens. Nous rejoignons l'équipe de tête qui a fait 
demi-tour. Je pensais que nous devions effectuer 
une traversée jusqu'au sanatorium. J'ai encore des 
progrès à faire en anglais, la traversée ne peut pas 
se faire jusqu'au bout sans néoprène. 
Profondeur : 40 m ;  TPST : 3 h 
 
Nous avons prévu l'après-midi de parcourir la 
rivière de Kossuth barlang située à proximité mais 
les Hongrois estiment qu'il y a trop d'eau et la 
néoprène est nécessaire dès l'entrée. 
Nettoyage du matériel à la résurgence de Kossuth 
barlang. 
Nous avons droit le soir à la dégustation d'une autre 
soupe typique hongroise à base de pommes de terre 
et de paprika.  
Csaba et le président de la fédération hongroise 
rentrent sur Budapest après le repas.  

Dirk et Katia nous font déguster des vins blancs 
allemands, du vin rouge hongrois et californien. 
 
Samedi 15 mai 2010  
 
Sur la route du retour à Budapest nous visitons 
Rakoczi barlang, située dans le massif d'Aggtelek. 
Elle a été découverte lors du creusement d'une 
galerie de mine de fer au début du 20ème siècle. Il 
n'y a pas d'entrée naturelle. La cavité est d'origine 
thermale. Des installations minières sont encore 
visibles à l'extérieur. Cette grotte est peu aménagée. 
L'entrée est constituée d'une galerie de 160 m avec 
les rails et des wagonnets encore en place. Elle 
débouche dans une salle recouverte de concrétions. 
Les mots manquent pour décrire cet écrin : 
fistuleuses, choux-fleurs, excentriques.... Un lac de 
44 m de profondeur occupe le fond de la cavité. Il 
est le départ d'un réseau noyé de 350 m de 
développement. 
Profondeur : 40 m ; TPST : 1 h  
 
Retour à Budapest où il fait un temps tropical 
(trombes d'eau et douceur). 
 
Dimanche 16 mai 2010  
 
La douceur d’hier a laissé place à un temps 
hivernal,  pluie, vent, froid. 
Poursuite de la visite de Budapest et notamment du 
palais royal. 
Départ de Budapest lundi 17 mai 2010 et retour sur 
Lyon dans la soirée. 
 
Références photos : HS, Helmar Spier  

   FD, Frédéric Delègue  
 

 
Préparation de notre repas par Csaba : pommes de 

terre, oignons et paprika en sont la base 
(FD ; 14/05/2010) 

 

 
Vue de Budapest (avec le quartier du Palais Royal au 

pied de la colline) depuis Päl Volgyi (15/05/2010) 
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Canyon en Sardaigne 
Mercredi 17 au dimanche 28 février 

Par Boris Sargos et Bernard Lips 
 
Participants : Boris et Anne-Claire Sargos, Bernard et Josiane Lips 
 

Première période 
Par Boris Sargos 

 
La Sardaigne ... Grande sœur de notre magnifique 
Corse, elle ne jouit pas d'autant de prestige, mais 
propose en contrepartie un caractère sauvage bien 
prisé des canyonistes aventuriers. Profitant d'un 
congé inattendu, Anne-Claire et moi décidons 
(après avoir longtemps tergiversé à cause de la 
météo catastrophique) de partir pour un séjour de 
découverte des canyons sardes. 

Mercredi 17 février 
 Les traversées au départ de Marseille ne sont pas 
fréquentes en cette saison et la seule date proposée 
de la semaine est le mercredi 17 février. Nous 
quittons Lyon sous la neige en début d'après-midi 
en camping-car. Le port étant en travaux, nous 
mettons beaucoup de temps à trouver la zone 
d'embarquement (le personnel portuaire, très 
occupé à ne rien faire, ne nous a guère aidés). 
Finalement, après plusieurs allers-retours et 
beaucoup de patience, nous trouvons notre bateau. 
Nous nous installons dans notre cabine et nous 
préparons à une nuit tranquille. Malheureusement, 
la houle devient rapidement forte et le mal de mer 
nous tient compagnie pendant toute la traversée. 
 

Jeudi 18 février 
Nous sommes réveillés à 5 h 30 au lieu des 8 h 30 
prévues. Nous devons débarquer à Propriano en 
raison d'un "mouvement social" empêchant le 
bateau d'aller en Sardaigne. Nous reprenons la route 
avec le camping-car pour Bonifacio, où nous 
prenons un deuxième ferry, de taille plus modeste, 
pour parcourir la dizaine de kilomètres nous 
séparant de la Sardaigne. Nous débarquons 

finalement deux heures plus tôt que prévu, mais au 
nord de l'île. Le parc naturel étant situé au centre-
est, nous devons traverser la moitié de la Sardaigne. 
Nous avons le temps de nous arrêter sur la côte et 
de profiter d'un rayon de soleil que nous croyons 
inespéré et éphémère (la météo annonçait une 
semaine de pluie sur la Sardaigne). Nous arrivons 
en fin d'après-midi à Nuoro, où nous profitons de 
l'office de tourisme pour glaner quelques idées de 
balade ou autres formes de tourisme. Nous visitons 
rapidement la ville et gagnons le parc de la 
Supramonte, où nous trouvons, au cœur de la vallée 
de Lanaito, un superbe endroit pour bivouaquer. 
 

Vendredi 19 février 
Réveil au chant des oiseaux, mais temps instable. 
Nous décidons de commencer notre périple par un 
petit canyon sec, situé au bout de la piste au bord de 
laquelle nous avons dormi. Nous trouvons assez 
rapidement le chemin d'approche, et nous sommes 
au départ du canyon de Bidighinzu en moins d'une 
demi-heure. Le (petit) dénivelé nous offre une 
modeste - mais très jolie - vue sur la vallée. La 
descente du canyon se fait tranquillement en une 
heure. Retour au camping-car pour une petite sieste 
qui se prolonge. C’est trop tard pour un deuxième 
canyon. Nous préparons le bivouac, au même 
endroit qu’hier. 

Samedi 20 février 
Il fait doux. Nous avons prévu un beau et long 
canyon : Pentumas, dont l'approche ne semble pas 
évidente à trouver. Nous emportons donc avec nous 
les deux topos de Jourdan et Caracal. Le chemin 
suggéré monte très raide droit dans la montagne. 
Afin d'économiser nos forces, nous faisons un petit 
détour en prenant la montagne par son flanc. Notre 
itinéraire ne passant pas loin d'u village de Nurago, 
nous en profitons pour remonter le temps en visitant 
les vestiges de ce très vieux village. Puis la marche 
reprend, raide et en plein soleil. Nous traversons de 
magnifiques dalles en lapiaz très fin (à en être 
tranchant) à la recherche de "cuile". Nous devons 
en croiser trois avant de redescendre dans le vallon 
en contrebas. Au bout de près de deux heures, nous 
trouvons ce qui nous semble être un petit « cuile ». 
Nous continuons sur de vagues traces, que nous 
prenons pour le sentier mais qui disparaissent assez 
rapidement. Par chance, nous trouvons le deuxième 
« cuile » près d'une heure plus tard. Il ne nous reste 

 
Dans Cala Fuili (BL ; 21/02/2010) 
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plus qu'à trouver le troisième « cuile ». Nous le 
cherchons vainement. Nous fouillons longuement la 
zone. Cela fait plus de quatre heures que nous 
marchons et nous décidons de revenir au camion. 
Nous essayons de visiter le château Nuraghe de 
Tiscali. Sans carte et sans indication, nous prenons 
un chemin qui semble prendre la direction. Un gros 
panneau indiquant "No Tiscali" brise notre illusion. 

Nous poursuivons pour nous arrêter en face de 
l'entrée d'un canyon, peu après une bergerie 
troglodyte (et nauséabonde, il faut bien le dire). La 
balade, sous un vent acharné, est belle, même si 
l'objectif n'est pas atteint.  
Nous dormons au bord du Flumineddu, bercés par 
ses flots tranquilles. 

 
Deuxième période 

Par B. Lips 

Samedi 20 février 
Il y a très peu de bateaux au départ de Marseille 
pour aller en Sardaigne en cette saison. Il nous faut 
donc partir de Livourne en Italie.  
Josiane et moi partons vers 8 h 30 en nous attendant 
à de forts bouchons sur la route de la vallée de la 
Maurienne. Nous mettons effectivement plus de 
trois heures à arriver à Chambéry et perdons encore 
plus d’une heure après. Nous passons le tunnel de 
Fréjus, qui est désert, et déjeunons sur l’autoroute 
en Italie. Josiane profite du voyage pour corriger 
l’Echo des Vulcains. Nous arrivons à 18 h à la nuit 
tombante à Livourne et finissons par trouver le port. 
Nous embarquons vers 19 h et attendons dans la 
cabine le départ du bateau vers 21 h. Excellente nuit 
sur le bateau (ça secoue un peu au départ… puis la 
mer se calme). 

Dimanche 21 février 
 Nous sommes réveillés à 6 h par le haut-parleur et 
arrivons peu avant 7 h pour débarquer vers 8 h à 
Olbia. Nous prenons directement la route pour 
passer à Dorgali et arriver à Cala Gonone où nous 
avons rendez-vous avec Boris et Anne-Claire. Nous 
sommes un peu en avance et visitons le port et la 
minuscule ville (achetant un guide sur les canyons 
et sur les cavités sardes). Boris et Anne-Claire 
arrivent, comme prévu, vers 10 h 30. Nous posons 
une voiture près du débouché de Cala Fuili puis 
montons au départ du canyon. Nous démarrons la 
descente de ce petit canyon sec vers 13 h. Descente 
sans problème avec quelques très beaux paysages. 
Nous prenons notre temps et arrivons à la plage 
terminale vers 16 h. Nous récupérons la Kangoo au 
départ, puis nous revenons sur Dorgali.  

Nous assistons à quelques danses à l’occasion du 
Carnaval et dînons dans une pizzeria.  
Enfin, nous reprenons la voiture pour aller au lieu 
de bivouac testé par Boris et Anne-Claire hier. 
Josiane et moi montons la tente car la pluie est 
prévue dans la nuit. 

Lundi 22 février 
Il pleut effectivement un peu la nuit. Petit déjeuner 
et nous repartons vers 9 h en direction d’Urzulei, 
plus au sud. Nous y faisons difficilement quelques 
courses (les villages ont des rues étroites, les 
magasins sont minuscules et l’attente assez longue). 
Il est 11 h lorsque nous repartons. Le timing va être 
serré pour faire le canyon prévu : Bacu Esone. Nous 
plaçons le camping-car au débouché du canyon (10 
km de petites routes) puis montons avec la Kangoo. 
Nous hésitons sur la piste à prendre et, après avoir 
roulé pendant une dizaine de kilomètres, apprenons 
que nous ne sommes pas sur le bon chemin. Il est 
décidemment trop tard pour s’engager dans le 
canyon. Nous prenons le temps d’admirer le 
paysage et finissons par trouver le bon 
embranchement. La piste n’est pas très bonne et 
nous nous arrêtons avant le terminus indiqué sur le 
guide. Josiane décide de rester à la voiture pour 
continuer la correction de l’Echo des Vulcains. 
Boris, Anne-Claire et moi partons repérer le départ 
pour demain. Boris s’arrête avant la fin de la piste. 
Il est finalement 16 h lorsque Anne-Claire et moi 
repérons avec certitude le point de départ. Retour à 
la voiture vers 17 h passé.  
La piste est vraiment mauvaise et je patine dans une 
montée raide et défoncée. Nous bataillons pendant 
presque une heure pour refaire la piste et pour 
divers essais de passage. Finalement, à la nuit 
tombée, je finis par passer « en dynamique » en 
prenant pas mal d’élan : source d’impressions 
intéressantes mais stressantes. Nous revenons au 
camping-car la nuit vers 19 h. Le bivouac se fait sur 
place afin d'être rapidement prêts demain. Après 
dîner, je monte la tente pour une nouvelle bonne et 
longue nuit. Josiane met en place son hamac mais 
elle intègre la tente vers minuit suite à un peu de 
pluie. 

Mardi 23 février 
 Nous nous réveillons vers 7 h 30 et démarrons une 
heure plus tard en laissant le camping-car sur place. 

 
Dans Su Clovu (BL ; 24/02/2010) 
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Après quelques photos de chevaux, de vaches et de 
cochons, nous laissons la Kangoo au départ de la 
piste difficile. Nous démarrons la marche 
d’approche vers 9 h 30 et rejoignons le début du 
canyon (Bacu Esone) en deux heures de marche 
agréable. Nous démarrons la descente vers midi. Le 
canyon est sec et comporte dix verticales dont les 
deux plus grandes font 33 et 30 m sans compter 
quelques beaux paysages et quelques belles falaises. 
Nous rejoignons la rivière de Cala Luna après 4 h 
de descente tranquille (photos et films). Retour au 
camping-car. Nous laissons Anne-Claire et Josiane 
à l’intersection puis cherchons la Kangoo. Nous 
laissons une nouvelle fois le camping-car au-dessus 
de Urzulei et refaisons quelques courses tout en 
nous faisant indiquer une pizzeria à 5 km. Nous 
sommes les seuls clients et nous dînons vers 20 h 
auprès d'un poêle suffocant. Puis nous retournons 
au début de la route de Cala Luna pour dormir. Il 
pleut ! Nous montons rapidement la tente tandis que 
Boris et Anne-Claire posent le camping-car un peu 
plus loin. Le vent se lève et souffle en tempête une 
bonne partie de la nuit. Mais la pluie s’arrête.  

Mercredi 24 février 
 Le vent se calme vers 6 h du matin. Nous nous 
levons vers 7 h 30 et prenons le petit déjeuner. Le 
ciel bleu fait rapidement place à des nuages 
menaçants. Nous partons pour aller au canyon 
d’Orbisi. La piste, de 9 km, passe sur un plateau de 
lande puis descend dans une forêt de chênes. Le 
temps se couvre de plus en plus et la forêt, noire, 
paraît sinistre. Nous laissons le camping-car à deux 
kilomètres du but et continuons avec la Kangoo. 
Nous arrivons au terminus de la piste… sous la 
pluie. Le moral en prend un coup. Nous hésitons 
longuement, attendons en vain une éclaircie et vers 
11 h, décidons de reporter la descente.  
Je propose d’aller chercher Su Clovo, une grotte 
nécessitant peu de matériel. J’ai du mal à remonter 
la pente raide, pavée et mouillée par la pluie. Je m’y 
prends à deux fois et ça se termine à la poussette (ce 
n’est que la deuxième fois d’une assez longue 
série).  
Nous revenons sur la route en laissant le camping-
car sur place et cherchons la grotte à partir des 

coordonnées GPS mais sans carte précise. Nous 
tentons une approche par le sud et empruntons des 
pistes peu roulantes. Je finis une fois de plus par 
patiner sur une piste remontante et pierreuse… qu’il 
me faut redescendre longuement en marche arrière. 
Finalement nous essayons par le nord (par la piste 
d’accès à Bacu Esone) et trouvons sans difficulté la 
perte et l’entrée de la cavité. Nous cassons la croûte 
dans le froid et le crachin et quittons la voiture vers 
15 h pour une petite visite sous terre.  
Boris bloque dans la première étroiture, juste après 
l'entrée. Anne-Claire, Josiane et moi continuons 
dans des galeries d’abord étroites. Un P20, seule 
verticale à équiper, nous amène dans la rivière. Le 
paysage souterrain devient magnifique. Je fais pas 
mal de photos. Nous faisons demi-tour, avant 
d’arriver dans les grandes salles, peu avant 18 h 
pour ne pas faire patienter Boris trop longtemps.  
Nous ressortons vers 19 h 30 (TPST : 4 h) et 
retrouvons Boris à la voiture. Le temps de nous 
changer et nous revenons à Urzulei pour faire le 
plein (à une station automatique qui refuse la carte 
bleue… mais avec une pompe qui se met en marche 
dès qu’on prend le tuyau verseur : nous reviendrons 
payer demain).  
Nous retournons manger une pizza dans le même 
restaurant que la veille. Il est 22 h passé quand nous 
quittons le restaurant. Il ne nous reste plus qu’à 
retourner au camping-car (une bonne heure dont 40 
min de piste la nuit) et à monter la tente. Nous nous 
couchons vers 23 h 15 avec un beau ciel étoilé en 
espérant avoir le beau temps demain. 

Jeudi 25 février 
Grasse matinée jusque vers 8 h 30. Il fait grand 
beau. Nous prenons tranquillement le petit déjeuner 
puis nous nous préparons à faire le canyon d’Orbisi. 
J’avance un peu avec la voiture… mais sans 
descendre la pente finale raide. Après une courte 
marche d’approche d’une demi-heure, nous 
pénétrons dans le canyon vers 11 h. Celui-ci s’avère 
très esthétique dès les premières verticales. Nous 
avons bien fait de ne pas le faire hier par temps 
pluvieux. L’itinéraire passe par une partie 
souterraine (la grotte d’Orbisi). La partie finale est 
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au demeurant très belle également. Après la 
dernière verticale (vers 15 h 30), nous rejoignons la 
confluence avec le Flumeniddu. Les paysages sont 
splendides. Nous profitons du coin… puis 
reprenons le raide chemin pour remonter. Nous 
sommes de retour à la voiture vers 17 h 15 et au 
campement un quart d’heure plus tard. Nous dînons 
dans le camping-car... Josiane étend son hamac 
entre deux arbres et arrive à passer une nuit sans 
pluie. Je monte la tente. 

Vendredi 26 février 
Nous nous levons à 7 h pour partir rapidement. 
Boris et Anne-Claire partent quelques minutes 
avant nous… et je me rends compte que la batterie 
de la Kangoo est à plat. Josiane et moi arrivons 
heureusement à pousser un peu la voiture pour 
pouvoir démarrer dans un petit chemin en pente.  
Nous retournons à Urzulei pour quelques courses et 
pour payer l’essence que nous avons prise 
gratuitement hier soir. Enfin nous prenons la 
direction de Baunei. Une piste bien roulante nous 
amène au départ de canyon de « Bacu Padente ». 
Josiane décide de rester à la voiture... et continue de 
corriger l’Echo des Vulcains. 
Anne-Claire, Boris et moi descendons le canyon sec 
en direction de la mer. Les deux premières 
verticales sont quelconques puis nous passons par 
une grotte longue d'une centaine de mètres qui 
s’ouvre en flanc de canyon avant de rejoindre par 
une très belle lucarne le canyon principal. La 
dernière verticale, de 30 m, en pendulaire, donne 
presque sur la mer. Elle est impressionnante, en 
partie à cause du ressac. De plus, en bas, le passage, 
situé sur une banquette très raide, ne semble pas 
évident. Je descends en premier pour le tester. Boris 
suit, un peu tétanisé par le vertige. Heureusement, il 
y a moyen de l’assurer sur le trajet de la banquette. 
Nous rejoignons le niveau de l’eau dans une crique 
par une main courante et une petite désescalade, Il 
ne nous reste plus qu’à remonter par un chemin très 

raide avec quelques passages vertigineux. Nous 
rejoignons Josiane vers 17 h… et partons presque à 
la nuit tombante. Nous allons jusqu’à Tortoli où 
nous dînons dans une pizzeria.  
Nous reprenons la voiture de nuit, traversons 
Lanusei et nous trouvons un endroit plat pour nous 
poser au début d’une belle vallée suspendue vers 
1200 m d’altitude. Un vent très froid nous incite à 
monter la tente le plus rapidement possible.  

Samedi 27 février 
La neige n’est pas très loin mais le vent s’est calmé. 
Petit déjeuner dehors et nous repartons 
tranquillement vers 8 h 30. La vallée suspendue est 
très belle. Nous passons près de Nuoro puis 
continuons en direction d’Olbia. Nous quittons la 
route vers Straulas pour chercher le canyon 
de Pitrisconi.  
Nous posons le camping-car au débouché du 
canyon puis montons par une piste raide vers le 
départ. Josiane, qui a décidé de ne pas faire le 
canyon, doit redescendre la voiture. Nous 
dépassons le départ sans le voir et nous retrouvons 
dans des pentes descendantes raides. C’est encore 
une occasion pour moi de tester la conduite sur 
piste difficile. J’arrive à remonter de justesse. 
Finalement, il est plus de midi lorsque nous 
trouvons le départ.  
Je ne suis plus très motivé et finis par décider de 
rester avec Josiane.  
Boris et Anne-Claire s’engagent seuls dans le petit 
canyon vers 13 h. Il est formé dans un terrain 
granitique et présente quelques petites verticales et 
surtout de belles vasques d’eau claire où il faut 
nager.  
Je vais à la rencontre de Boris et Anne-Claire sur le 
sentier. Ils sortent vers 16 h après 3 h de descente.  
Nous partons vers Olbia où nous arrivons un peu en 
avance. Nous dînons une dernière fois dans une 
pizzeria (il n’y a que ça en Sardaigne) avant de 
retourner au port où nous embarquons vers 19 h. 
Bonne douche (la première depuis notre arrivée) et 
excellente nuit.  

Dimanche 28 février 
Réveil à 6 h… et lever vers 7 h. Nous débarquons 
vers 7 h 45 et reprenons la direction de la France. 
Après un petit déjeuner pris ensemble dans le 
camping-car, nous nous séparons. Le temps est gris 
puis pluvieux. Nous montons vers le tunnel de 
Fréjus sous une belle tempête de neige… A l’entrée 
du tunnel, le camping-car de Boris et Anne-Claire 
est juste devant nous. Nous les redoublons côté 
français. 
La neige s’est calmée et nous arrivons presque avec 
le beau temps à Lyon vers 15 h 30. Les actualités 
du soir font état d’une tempête destructrice sur 
l’Atlantique…  
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Canyon en Sierra de Guara 
Lundi 5 au dimanche 11 avril 

 
Participants : Patricia Gentil, Boris Laurent, 
Antoine Aigueperse, Olivier Moreau (néophyte) 
 
Lundi  
Départ presque à l’heure de Lyon (2 h de retard du 
fait de l’absence de Romain). 
Nous arrivons dans la Sierra de Guara vers 3 h du 
matin. Nous plantons les hamacs dans un champ 
d’amandiers en fleur, jusqu’à ce que Boris nous 
avertisse que la pluie commence à tomber : 
rapatriement dans la tente rapidement montée. 
 
Mardi  
Canyon del Rio de Formiga, 
Réveil à 12 h, petit déjeuner et recherche du 
canyon. Petite marche d’approche agréable sous le 
soleil. Pas de problème dans le canyon, hormis une 
corde bloquée lors de son rappel. 
La 1ère partie du canyon est encaissée avec une 
succession de petites cascades. Toine tel un St 
Bernard (le chien, pas le Lips) remonte la deuxième 
cascade pour dénouer la corde bloquée. Des sauts 
jalonnent la 2ème partie avec des crapauds gros 
comme des petits poulets. Patou passe son 
premier siphon dans une belle eau bleue. Nous nous 
changeons au soleil, prenons l’apéro toujours au 
soleil et en tongs et partons pour Rodellar.  
 
A Rodellar, au bout du monde, la route s’arrête. 
Nous remplissons nos bouteilles d’eau et allons 
bivouaquer avec les renards espagnols. Boris 
s’aperçoit, après une chute, que le cabestan de son 
hamac n’était pas bien fait.  
TPEC : 3 h 
 
Mercredi  
Réveil à 7 h pour aller faire le canyon du Mascùn. 
Comme nous sommes à l’ouest, il ne fait pas encore 
jour. Nous nous levons donc plus tard. Petit 
déjeuner, préparation du casse croûte, appel au 
point météo qui annonce la pluie. Nous nous 
mettons néanmoins en route car le soleil semble 
arriver.  
 
La marche d’approche débute joliment mais la pluie 
commence doucement à tomber. Sur le chemin, 
nous passons à côté de la Fuente de Mascùn, 
résurgence d’un système visitable dans les étages 
supérieurs (grotte derrière siphon). Nous décidons 
de faire demi-tour, nous mangeons et buvons une 
bière au bar (plus d’eau dans les bouteilles).  
 
 
Jeudi  
Nous cueillons le « colis néophyte » (Olivier) au 
bar Navia de Barcelonne à 10 h (le givre sur les 
duvets a retardé le lever). Visite rapide de 

Barcelone, puis cap vers Lécina. Camping sur le 
parking du canyon Rio Vero. Patou joue à Manon 
des Sources. Après avoir fait la vaisselle, Toine la 
rejoint… 
 
Vendredi  
Rio Vero 
Départ pour le canyon à 11 h après maintes 
stratégies et attente d’une navette… qui n’est jamais 
arrivée. 
 
Parcours en douceur sous le beau temps. Canyon 
pas trop technique : parcours entre les cailloux et 
nage (pas besoin de cordes). 
Toine nous apprend à sauter dans l’eau, à remonter 
le courant (pas vu beaucoup de saumons !). Patou 
s’exerce à faire l’otarie dans un siphon : conclusion 
la roche est plus dure qu’un ballon. Boris organise 
la mise en bière (à l’eau !) de mon appareil photo 
(le bidon est normalement étanche). 
Tout cela sous les regards intéressés des vautours… 
Le canyoning permet d’accéder à des endroits très 
inaccessibles et en plus magnifiques. Réaliser son 
premier parcours en Sierra de Guara est un énorme 
privilège.  
 
A la fin du parcours, il reste 5 km de remontée à 
marcher pour rejoindre Alquézar. Erreur 
certainement du panneau car cela se fait en 20 
minutes ! 
 
N’ayant pas trouvé une autre voiture pour faire la 
navette, nous nous séparons en deux équipes. 
Equipe 1 : Boris, Equipe 2 : Patou, Toine, Olivier. 
Le but de la première équipe étant d’aller chercher 
la voiture pour rejoindre l’équipe 2 attendant au bar.  
 
Périple de l’équipe 1 : Une voiture s’arrête à 
Alquézar pour le déposer au croisement de Lécina, 
5 km plus loin. Après environ 1 km de marche sous 
le soleil, en bottes, une petite moto s’arrête ! Le 
trajet ne dure que quelques kilomètres, jusqu'au 
village d’après.  A sa sortie, c’est une kangoo qui 
s’arrête. Vu le bordel à l’avant, il monte à l’arrière. 
La voiture tournant à Asque, Boris descend et repart 
le pouce en l’air. Enfin après 10 min de marche, un 
couple s’arrête et le fait monter dans le coffre. Il a 
beaucoup de mal à leur expliquer sa destination. 
 
Périple de l’équipe 2 : Terrasse, bières, tapas. 
 
TPEC : 7h 
TPEN (Navette) : seulement 1 h pour 30 km en 
pleine montagne. 
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Samedi  
 
Mascùn 
Olivier ayant encore de l’énergie à revendre, nous 
décidons de faire le canyon du Mascùn Supérieur.  
Nous nous levons seulement 10 min après le réveil, 
prenons le petit déjeuner sur le parking, visité par la 
guardia civil qui ne s’arrête pas (heureusement car 
le camping est interdit dans cette région). 
Nous allons à nouveau au bout de la route à 
Rodellar. Nous nous équipons rapidement pour un 
départ efficace à 9 h 30.  
 
Dès la sortie du village, un petit chien blanc avec 
des dread se met à nous montrer le chemin. 
Surnommé Snoopy, sans kit, il nous accompagne 
jusqu’à la première cascade qui ne l’inspire pas.  
 
La marche d’approche, donnée en 2 h 30, les vaut 
bien. Malgré un rythme soutenu à la montée, les 
quelques hésitations de chemin nous font prendre 
du retard. En chemin, nous croisons des chèvres 
dans un village abandonné. Nous arrivons au départ 
du canyon (enfin !) vers 13 h. Nous mangeons et 
enfilons les néoprènes. Au moment de fermer les 
kits, un Espagnol en slip kangourou bleu ciel armé 
d’un bâton et d’un kit jaune sort des bois et nous 
explique que le départ du canyon n’est pas ici mais 
encore à 20 min de marche. 
 
Arrivés au bon départ, Toine équipe et Olivier fait 
sa première descente en canyon (déjà initié à la 
spéléo : Combe au Prêtes) avec une vue fantastique 
et une arrivée dans une baignoire superbe.  
 
L’objectif est de ne faire que le supérieur pour dîner 
une fois dans la semaine sans frontale. Les trois 
premières cascades au soleil sont très belles, l’eau 
est plus froide qu’hier. L’arrivée dans la grotte nous 

permet d’allumer nos frontales et de renouer avec le 
monde souterrain.  
Suit un passage de petits ressauts et cascades 
bouillonnantes. L’heure tourne, nous commençons 
à être rincés et faisons une pause pour manger et 
regarder la topo : nous avons en fait bientôt terminé 
le Mascùn inférieur ! Après discussions, nous 
choisissons de rentrer par la rivière plutôt que 
prendre le chemin montagneux.  
 
Le passage des blocs finaux se passe bien grâce 
aux cairns et lorsque le jour tombe, nous sommes 
dans la toute fin du canyon. Patou passe devant 
pour trouver le chemin dans la pénombre. Au 
panneau de la Fuente de Muscùn sur notre chemin 
connu, nous allumons nos frontales pour la 
remontée vers le village. Nous arrivons au village 
vers 23 h en forme. Par contre nous ne revoyons 
pas le chien Snoopy (vautourisé ?).  
 
Nous rangeons nos affaires pour la dernière fois et 
commençons la route retour vers Lyon. Arrêt sur 
manque de diesel, avec point chaud dans les duvets 
(et les caouetches de Jo) en attendant l’ouverture du 
bar à voitures. Pour info, en Espagne les stations 
services ne font pas de service 24/24.  
 
Dimanche 
 
Retour sur Lyon avec un relais de conducteurs. 
Arrivée sur Lyon vers 19 h. 
 
Remarque  
Il n’y a pas de photos pour illustrer ce compte 
rendu. Le seul appareil que nous avions a croisé une 
belle saumonette en oubliant que cet amour était 
impossible. Résultat il s’est noyé dans son chagrin 
bidon. 
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Canyon en Jordanie 
Par Emmanuel Belut 

 
Participants : Boris et Anne-Claire Sargos, Yves Daniou et Emmanuel Belut 
 
Notre pas s'épuise dans le sable rouge qui s'écoule. 
La pente de la dune semble s'accroître sans fin. 
Enfin, plus que quelques mètres, et l'horizon 
grandiose du désert s'ouvre à nous. Des mesas de 
grès rouge sang, austères et fières, dressent leurs 
infranchissables parois au milieu de l'immensité 
désolée. 
Après une ultime poussée jusqu'à la mer Rouge, et 
quelques heures de nage parmi les coraux et les 
poissons multicolores, nous reprendrons la route 
pour l'aéroport d'Amman. Voilà deux semaines que 
nous sommes arrivés dans ce pays chargé d'histoire. 
 
La première nuit en Jordanie est déjà un choc, 
quand les haut-parleurs du minaret le plus proche 
nous arrachent brutalement au sommeil à 5 h pour 
affirmer la grandeur d'Allah. La promenade 
matinale qui s'ensuit en est un autre, entre le flou 
artistique de la voirie et les voiles multiples qui 
couvrent plus ou moins complètement la gente 
féminine.  
Le premier canyon achève l'exotisme, lorsque les 
premiers pas manquent d'être les derniers en 
enjambant une vipère des sables, et que l'eau 
thermale du Wadi Zarqa Main nous immerge dans 
un long Hammam naturel à 35°C. Les parois ocres, 
jaunes et rouges, contrastent avec le vert de l'eau, et 
le canyon s'achève au bord de la mer Morte à moins 
420 m.  
La tourista commence à clairsemer nos rangs. Nous 
ne sommes plus que deux pour descendre le Wadi 
bin Hammad, une sublime promenade débonnaire. 
Les parois de grès se resserrent, un petit ressaut 
facilement négocié, sans l'aide d'un guide que l'on a 
vainement tenté de nous imposer, puis le canyon 
s'ouvre sur une étendue de sable ensoleillée, 
parsemée de magnifiques lauriers roses. Il faut à 
peine 1 h 30 pour le parcourir en aller-retour. 
 
Nous revoilà au complet pour la descente de la 
partie supérieure du Wadi Hasa, un des plus grands 
collecteurs de Jordanie. Le débit est conséquent et 
l'eau plutôt fraîche. Nous progressons avec 
appréhension dans les roseaux, obnubilés par la 
faune qui y grouille immanquablement. Anne-
Claire, qui est en tête, s'immobilise : la route est 
coupée par un dangereux crabe vert... totalement 
inoffensif ! Un encaissement de grès d'un blanc 
étincelant se dessine, et l'eau s'y jette furieusement. 
Pas d'amarrage. Nous assurons la descente du 
premier, qui sonde, puis tout le monde saute dans 
l'eau rendue marron par les sédiments. La course se 
poursuit avec moins de caractère, et nous 
rejoignons un affluent d'eau thermale, le Wadi Afra, 
que nous remontons pour sortir du canyon. Dès que 

la gorge de l'affluent s'évase, nous regagnons la 
route, mais nous nous retrouvons malheureusement 
dans l'enceinte d'un Hamamm aménagé et payant... 
1 Dinar les Jordaniens, 2 Dinars les Arabes non-
jordaniens, et 5 dinars pour les "autres". Après 
d'âpres négociations nous finissons par débourser 
dix dinars pour sortir très énervés de ce sinistre 
endroit.   
 
Le lendemain nous avons rendez-vous avec un 
guide à la réserve de Wadi Mujib, pour descendre le 
canyon du même nom. Pour ma part c'est la 
première fois que je prends un guide pour faire un 
canyon, et le prix de la course me fait longuement 
râler : 64 € par personne, pour un canyon avec une 
seule cascade ! Le guide est en pantacourt et 
casquette, et Minna, une touriste sino-américaine 
est en sandalette, short, chapeau mauve et énorme 
réflex... Nous faisons sensation, avec nos kits 
lourdement chargés ! Nous remontons le Wadi 
jusqu'à sa confluence avec le Wadi Hidan qui sort 
d'une faille de grès multicolore. Nous nous 
équipons pour remonter le Wadi et je me garde bien 
de mettre l'encombrant gilet de sauvetage que nous 
sommes censés porter. Le Wadi Hidan se révèle 
grandiose et justifie à lui seul le déplacement. L'eau 
verte contraste magnifiquement avec la sublime 
palette de couleurs des parois de grès. Nous 
traînons à loisir dans cette gorge qui s'avère 
également très ludique, voire franchement hilarante 
après une démonstration de saut raté par Minna. De 
retour à la sortie de la gorge, nous dégustons un thé 
à la sauge, en pestant intérieurement contre 
l'interdiction qui est faite de parcourir le Wadi 
Hidan dans son intégralité. Nous redescendons 
ensuite le Wadi Mujib jusqu'à parvenir au canyon 
qu'il a creusé dans sa course à la mer Morte. Le 
parcours est aisé, et l'encaissement devient de plus 
en plus grandiose au fur et à mesure de la 
progression, magnifié par de subtils jeux de 
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lumière. Nous voici à l'unique cascade du canyon, 
haute d'une vingtaine de mètres. Le guide accepte 
finalement de nous laisser descendre en rappel, au 
lieu de nous mouliner comme le prévoit le 
règlement... mais il nous contre-assure quand même 
depuis le haut ! Après cette cascade, l'encaissement 
vertigineux obscurcit de plus en plus le canyon, 
puis la gorge finit par s'ouvrir et nous rejoignons 
l'entrée du parc. Malgré le prix de la sortie, nous 
sommes finalement enchantés par ces deux 
canyons, et nous regagnons Kerak et sa forteresse 
templière, après une petite halte sur les bords 
désolés de la mer Msorte.   
 
Après un repas bien mérité au restaurant de Kerak, 
qui est devenu notre cantine officielle, suivi d'une 
nuit dans l'incroyablement pouilleux Tower Catle 
hôtel, voici venu le jour de descendre le Wadi 
Kerak, qui présente un cassé d'une cinquantaine de 
mètre. Les accès amont et aval s'avèrent techniques 
en termes de navette de voiture. Les sept kilomètres 
du Wadi se révèlent superbes, avec les classiques 
tamaris, lauriers roses et palmiers, le tout agrémenté 
de quelques cascades dont un superbe 
enchaînement d'un peu plus de cinquante mètres. La 
combinaison néoprène reste dans le kit, tant la 
température est douce et les passages arrosés rares. 
Une fois encore, la journée s'achève par un banquet 
à Kerak !   
 
Le lendemain, nous programmons deux petites 
descentes mineures, le Wadi Hudeira et le Wadi 
Weida'a. L'esthétique du Wadi Hudeira dépasse 
toutes nos espérances : la sinueuse gorge de grès 
s'ouvre dans d'abruptes falaises orangées, puis 
serpente entre des murailles à la douce courbure, 
dans la lueur mordorée du soleil. Le Wadi Weida'a 
s'avère en revanche sans aucun intérêt. Nous 
dérangeons des pique-niqueuses et leurs enfants, et 
l'une d'elles s'empresse de remettre précipitamment 
le hijab qu'elle a imprudemment quitté. 
Nous rentrons tôt à Kerak, afin d'être frais et dispos 

pour la journée suivante.  
Au menu, la partie inférieure du Wadi Hasa, longue 
de treize kilomètres et pour laquelle une navette de 
soixante-dix kilomètres est nécessaire. Nous 
attaquons dès l'aube, et nous parvenons sans trop de 
mal à garer le premier véhicule à la sortie du Wadi 
Hasa, vers Safi, malgré l'habituelle imprécision des 
cartes. Nous poursuivons avec le deuxième 
véhicule. Au terme de deux heures trente de route, 
nous passons un bled reculé au milieu d'un vaste 
plateau désertique. En l'absence de panneau 
intelligible, nous supposons qu'il s'agit d'Irhab, 
terminus de la navette. Nous commençons à 
marcher vers le nord en direction de la profonde 
vallée creusée par le Wadi Hasa qui semble 
désespérément loin et inaccessible.  Sur l'altimètre, 
les chiffres défilent. Nous dépassons largement le 
dénivelé prévu dans le topo. Nous avisons un 
affluent qui semble correspondre au topo, et nous 
nous y engageons. Les désescalades se succèdent, 
de plus en plus techniques. Enfin nous parvenons in 
extremis au Wadi Hasa, après plus de sept cents 
mètres de descente, soit quatre cents de plus que ce 
que prévoyait le topo. Nous hâtons le pas car il 
nous reste encore treize kilomètres de canyon à 
parcourir, et il est déjà passé onze heures. Nous 
croisons un groupe d'Israéliens en pleine cuisine, au 
détour d'un méandre. Ils effectuent la descente du 
canyon en deux jours, et sont lourdement équipés 
pour le bivouac. La progression est aisée et la 
marche rapide. Le Wadi prend de plus en plus de 
caractère. Le grès se teinte de rose. Alors qu'une 
belle lumière de fin de journée pare les rochers de 
couleurs chaudes, nous parvenons à un superbe 
méandre de grès rose qui clôt le canyon en 
apothéose. Nous sommes bien en avance sur 
l'horaire estimé, mais l'interminable navette fait que 
la nuit est déjà noire quand nous regagnons l'autre 
véhicule. Il est passé 22 h quand nous regagnons 
Kerak pour une dernière nuit.  
 
Le lendemain, nous gagnons Petra après un petit 
détour par l'imprenable forteresse croisée de 
Showbak. La visite du site de Pétra tient presque du 
pèlerinage, tant les Nabatéens qui l'édifièrent furent 
quelque part les ancêtres de tous les canyoneurs, 
avec leur Siq, canyon tout à la fois porte 
monumentale et nécropole.  
Nous passons les derniers jours de notre périple au 
coeur du désert dans la réserve du Wadi Rum. Nos 
efforts désespérés pour échapper aux rabatteurs à 
touristes sont couronnés de succès et nous 
parvenons à faire d'inoubliables randonnées sans 
contraintes dans le cadre envoûtant du désert.   
Notre odyssée jordanienne s'achève dans le 
farniente et l'épicurisme que nous pratiquons tous 
en experts, entre une brève matinée de plongée 
féérique dans la mer Rouge et un ultime repas 
gastronomique à Madaba. 

 
Canyon Wadi Zarqa Ma'in (EB ; 04/2010)  
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Un week-end mouvementé dans le Vaucluse 

Par Frédéric Delègue 
 
Participants : Estelle Forbach, Bernard et Josiane Lips, Philippe Sénécal, Florence Colinet, Boris Laurent, 
Romain Roure, Dominique Faure, Guillaume Cerdan, Sylvie Billandon, Frédéric Delègue, Judicaël Arnaud et 
Zoélie (Vulcain), Alexandre Schalk (SC Mémise), Laurence et Raphäel Baconnier (Troglodytes), Julien Engel, 
Bernard et Laurent (GS Alsace). 
 
Samedi 3 et dimanche 4 avril 
Nous arrivons vendredi soir ou dans la nuit au gîte 
de l'ASPA à Saint Christol d'Albion (Vaucluse). 
Alors que nous pensions camper, nous nous y 
installons finalement pour le week-end, un groupe 
de 10 personnes ayant  annulé sa réservation. Cela 
nous arrange bien, la météo annonce un week-end 
frais et pluvieux.  
Les trois Alsaciens passent la première nuit sous 
tente et nous rejoignent samedi matin au gîte. Ils 
sont très motivés pour aller à -600. Julien prépare 
son BE et souhaite mettre le Souffleur sur sa liste 
de course. 
Guillaume et Sylvie ne sont pas encore arrivés et 
ont dans leur voiture la majorité du matériel de 
progression. Nous prenons la décision d'utiliser les 
cordes de 8 mm des Alsaciens avec les amarrages 
du club. Guillaume et Sylvie arrivent au gîte alors 
que nous sommes sur le départ.  
Les Alsaciens équipent la cavité (entrée à 10 h 45). 
Une équipe constituée de Dominique, Alexandre et 
Fred les suivent (entrée à 13 h). Boris, Flo, Romain 
et Estelle entrent vers 15 h. 
La cavité est déjà équipée jusqu'à -200 m. La 
progression avec les kits dans les méandres des 
Absents et de l'Ankou est délicate. La 2ème équipe 
rejoint les Alsaciens en tête du puits de l'Astrolabe. 
La 3ème équipe arrive une demi-heure plus tard. La 
rivière semble grosse, les embruns et le courant 
d'air sont importants. La descente du puits sur la 
corde de 8 mm donne des sensations. 
L'équipement de la série de puits à partir de -360 est 
délicat. Nous commençons à prendre froid, le 
courant d'air est assez important. Finalement nous 
nous rendons compte que la rivière est en crue. 

L’équipement hors crue semble difficile et les 
Alsaciuens équipent en suivant l’eau. Ils se 
retrouvent trempés. Ils s'arrêtent plus bas pour 
attendre les autres équipes. Dominique qui les suit 
se trempe également et décide de ne pas les 
rejoindre. Il déséquipe la section qui arrose afin de 
pouvoir refaire un équipement en hors crue. Il est 
complètement trempé. Nous décidons finalement de 
tous remonter. Certains ont froid et poursuivre la 
progression semble hasardeux (nous apprendrons 
par la suite que le P114 était probablement 
infranchissable avec ce niveau d’eau).  
Fred rééquipe laborieusement (les spits sont 
difficiles à atteindre sans un coinceur) en hors crue 
pour rejoindre les Alsaciens pour les prévenir. Ils 
ont fait un point chaud. Nous remontons tous les 
uns après les autres.  
Certains passages du méandre des Absents arrosent 
d’avantage qu’à l’aller : il doit pleuvoir à 
l'extérieur. 
Les premiers sortent de la cavité dimanche vers 
5 h 30, les derniers vers 7 h 30. Il neige et il fait 
froid. (TPST : 15 à 19 h selon les équipes, 
Profondeur : - 360 m à - 420 m selon les équipes) 
 
Bernard, Josiane, Philippe, Laurence et Raphäel 
sont arrivés dans l'après-midi de samedi. Ils nous 
ont préparé une petite surprise dans le puits 
d'entrée : une corde avec des cocottes en chocolat et 
des bonbons. La fatigue et le froid ne nous incite 
pas à les goûter à notre retour. 
 
La dernière équipe sortie du trou arrive au gîte, 
personne n'est encore couché.  
Romain demande « Estelle n'est pas avec vous ? ».  

 
Une sortie très discrète (BL ; 03/04/2010) 

 
Une sortie très discrète (BL ; 03/04/2010) 
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 « Estelle faisait partie des premières personnes à 
être remontées, elle doit être sortie depuis un 
moment ! » 
Problème : personne ne l’a revue. Nous faisons un 
tour des chambres. Le doute n’est plus permis : 
Estelle est restée dans la cavité.  
 
Estelle s’est certainement perdue dans le méandre 
de l’Ankou et le déséquipement d’un petit puits 
juste avant ce méandre ne lui permettra pas de 
remonter.  
Une équipe composée de Bernard, Josiane et Judi 
redescend dans la cavité vers 9 h.  
Parallèlement, par précaution, nous décidons de 
lancer une pré-alerte.  
De fait le SSF préfère déclencher directement le 
secours vers 9 h 30. Le SSF, les pompiers et la 
gendarmerie arrivent rapidement. Les journalistes 
locaux arrivent peu de temps après.  
 
Judi, Josiane et Bernard arrivent en moins d’une 
heure à -200 m. Estelle ne se trouve pas au pied du 
petit puits comme espéré. L’équipe se sépare en se 
donnant une heure limite de rendez-vous : Judi 
parcourt le méandre vers l’aval jusqu’aux puits. 
Josiane et Bernard s’engagent dans l’amont du 
méandre. Josiane a topographié ce méandre il y a 
quelques semaines. C’est elle qui retrouve avec 
soulagement Estelle qui attend patiemment les 
secours. 
En fait a bien raté la lucarne dans le méandre de 
l’Ankou et s’est fait doublée par le reste de 
l’équipe. Après quelques allers-retours, n’ayant 
plus aucune idée de sa position, elle a décidé de 
gérer l’attente. 
Judi remonte vers 12 h avec la bonne nouvelle. 
Estelle ressort vers 13 h 30 sous quelques flashs. 
 
Repos pour tout le monde le reste de la journée de 
dimanche. 
Guillaume, Sylvie, Alexandre et Philippe vont faire 
une sortie dans l'Aven du Château en fin d'après-
midi. 
TPST : 3 h 
Profondeur : 60 m 
 
Lundi 5 avril 
 
Nous lisons la presse locale, Estelle est en 1ère page 
de l'édition sud Vaucluse du journal« La Provence » 
(voir pièces jointes), mais aussi de nombreux 
articles de journaux en parlent (le Progrès, 
Dauphiné Libéré). 
Avant de rentrer sur Lyon, Philippe, Bernard, 
Dominique, Sylvie, Guillaume, Fréderic et 
Laurence visitent l’aven du Rousti (Simiane la 
Rotonde, 04). Bernard en profite pour faire 
quelques photos. Quelques concrétions, des 

passages bas et de nombreux diverticules donnent 
du charme à cette cavité. 
 
Josiane, Raphaël et Alex attendent dehors au soleil. 
TPST : 2 à 2 h 30 selon les personnes 
Profondeur : 50 m. 
Après un déjeuner au bord de l’aven, nous 
reprenons la route vers Lyon en milieu d’après-
midi, plongeant dans les embouteillages.  
 
Mardi 6 avril 
 
Les articles de journaux comportant quelques 
imprécisions et erreurs, nous envoyons un texte 
correctif aux divers quotidiens. Ceux-ci relayent 
tout ou partie de notre texte sur leur site internet.  
 

 
Bien content que tout se termine bien (BL ; 03/04/2010) 

 
L’aven de Rousti (BL ; 04/04/2010) 



Un week-end mouvementé dans le Vaucluse 

 

 

128 Echo des Vulcains n°68  

 
Le Progrès 

Une spéléologue lyonnaise perdue à 200 m sous terre 
le 05.04.2010 04h00 

 
Le passage dans le « gouffre du 
Souffleur » dans le Vaucluse d'Estelle 
Forbach, jeune femme de 27 ans, aura 
duré 24 heures. Elle a été retrouvée en 
bonne santé mais épuisée 
Ce n'était certainement pas ce genre de 
souvenirs qu'Estelle Forbach comptait 
garder de sa sortie de spéléologie à 
Saint-Christol-d'Albion en Vaucluse. 
Plutôt que de rester une quinzaine 
d'heures sous terre, comme il était 
prévu, elle en aura passé 24. 
 
À 27 ans, cette jeune Lyonnaise est une 
spéléologue confirmée. Pour ce week-
end de Pâques, elle avait choisi de 
partir, avec les membres de « Vulcain », 
son groupe spéléologique, à la 
découverte du « gouffre du Souffleur » 
à Saint-Christol-d'Albion. Un site connu 
et exploré depuis plus de 25 ans par les 
amateurs de ce sport, mais qualifié de « 
sportif ». 
 
Samedi, aux environs de 14 heures, le petit groupe 
enjambe, comme d'autres l'ont fait juste avant, et 
encore après, le puits qui borde la route de Lagarde-
d'Apt. 
Un impressionnant trou de 22 mètres. Les 
spéléologues descendent ainsi jusqu'à moins 380 
mètres ans ce labyrinthe de boyaux étroits et 
sinueux qui se ressemblent tous. Au milieu de la 
nuit, alors que tous pensent remonter à la surface, le 
groupe s'aperçoit qu'Estelle Forbach n'est plus avec 
eux. Les spéléologues décident de remonter sans 
elle. C'est à cinq heures du matin, lorsque les 
premiers sortent, que l'alerte est donnée. Et c'est à 9 
heures hier, que les recherches ont débuté. 
 
Avec l'accord des pompiers, trois membres du 
groupe de la jeune Lyonnaise redescendent dans le 
gouffre. « Ils ont dit qu'ils pensaient savoir où elle 
était. Ils devraient être remontés pour 15 heures », 
expliquait le capitaine Frédéric Massip, qui 
dirigeait les opérations. 
 
À midi, les secouristes du groupe de secours de 
spéléologie renforcent les équipes de recherche. 
Deux sauveteurs descendent à leur tour dans le 
puits effectuer une reconnaissance. Pendant ce 
temps-là, à la surface, on se veut rassurant. « Ce 
qu'on peut dire, c'est qu'elle a dû se perdre. Il n'y a 
aucun risque de remontée des eaux ou de rochers 

éboulés. Si elle n'est pas blessée, elle doit 
normalement attendre calmement que les secours 
parviennent jusqu'à elle, comme le veut la 
procédure », explique Michel Labat, du groupe de 
secours de spéléologie. 
Soudain, peu avant 13 heures, alors que personne 
ne l'attendait, un des spéléologues du groupe du 
matin refait surface, avec de bonnes nouvelles. 
Estelle Forbach a été retrouvée, en bonne santé. « Il 
lui faudra deux petites heures pour ressortir », 
explique le spéléologue, en se déséquipant. 
 
C'est le soulagement. Finalement, l'état de santé de 
la jeune femme le permettant, la progression vers la 
sortie ne se fera qu'en une heure. Peu avant 14 
heures, celle-ci sort par ses propres moyens du 
gouffre, suivie par ses sauveteurs. Souriante, mais 
les traits tirés, elle explique tout simplement s'être 
perdue. « J'ai été distancée par un premier groupe, 
je pensais que celui juste derrière me rattraperait. 
Sauf que j'ai emprunté le mauvais boyau. Dès que 
j'ai réalisé être perdue, j'ai cherché un endroit 
confortable pour me reposer. À aucun moment je 
n'ai paniqué, car je savais qu'on allait attendre le 
jour pour venir me chercher. » Hier, après quelques 
heures de sommeil bien méritées, c'est au grand 
complet que le groupe de spéléologie du « Vulcain 
», a pu fêter Pâques, dans le gîte de Saint-Christol-
d'Albion. 
(Marion Ballet) 
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La Provence 
Une spéléologue piégée 20 heures au fond d'un gouffre 

 
Publié le lundi 05 avril 2010 à 15 h 53 

 
Une jeune femme de 27 ans originaire 
de Lyon est restée coincée plus d'une 
vingtaine d'heures, entre samedi et 
dimanche, dans le "Trou souffleur", 
un aven de 800 mètres situé à Saint-
Christol d'Albion (Vaucluse). 
Alors que les spéléos qui avaient 
pénétré les lieux en étaient sortis au 
plus tard, hier vers 9 heures, la jeune 
femme n'était pas réapparue au gîte 
où son groupe s'était installé. 
Rapidement alertés, pompiers, 
gendarmes, mais aussi sauveteurs du 
Spéléo Secours ont convergé vers les 
lieux. Vers midi, le contact direct avec 
la spéléologue était établi, deux heures 
plus tard, elle retrouvait l'air libre. 
Epuisée, mais dans un état n'inspirant 
aucune inquiétude, cette pratiquante 
confirmée a simplement expliqué 
qu'elle s'était perdue dans ce dédale de 
salles, de boyaux et de goulots. 
 
REPÈRES : LE DISPOSITIF DE 
SECOURS 
* 14 sapeurs-pompiers de Sault, des 
secteurs d'Apt et d'Avignon, sous les 
ordres du capitaine Frédéric Massip du 
groupement Sud-Lubéron et du major 
Guadès, responsable du groupement de 
reconnaissance et d'intervention en 
milieu périlleux (GRIMP) d'Apt.   

* 10 gendarmes de la 
communauté de brigade de 
Mormoiron, sous les ordres 
du capitaine Georges 
Sfungarellis, commandant 
en second de la compagnie 
de Carpentras. 
Une dizaine de sauveteurs 
du groupe vauclusien de 
secours spéléologique sous 
la responsabilité de Michel 
Labat et Bernadette Boutin. 
 

 
 

 
La spéléo, perdue à -200 m dans un aven à Saint-Christol d'Albion, a été retrouvée 

par des spécialistes du gouffre. Photo Cyril Hiély 
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Vaucluse matin.com 
Spéléologie : retour sur l'opération de secours de dimanche... la descente vue de l'intérieur 

par La Rédaction du DL | le 07/04/10 à 05 h 04  
Michel Rembert / Le Dauphine Libere /Spéléo 

 

Mise au point paru suite à un message de rectification envoyé aux divers journaux. 

 
À la suite de l'opération de secours dont le "trou du 
souffleur" a été le théâtre, ce dimanche, à Saint-
Christol d'Albion (lire notre édition de lundi) 
Romain Roure, qui faisait partie de l'équipe de 
spéléologues engagés dans la descente, nous livre 
son témoignage. En apportant quelques précisions. 
Il indique qu'Estelle Forbach, la spéléo "perdue" 
n'est pas restée 24 h sous terre au lieu des 15 h 
prévues comme nous l'avons écrit : « Estelle a 
participé à une sortie qui devait durer environ vingt 
heures dans le but de rejoindre la rivière située à - 
600. Cette expédition était programmée et préparée 
depuis de nombreuses semaines. Par prudence, nous 
avons préféré remonter plus tôt que prévu, sans 
atteindre l'objectif initial, car nous avions du retard 
par rapport au timing prévu du fait du débit de la 
rivière plus important que prévu.  
Finalement sa sortie a duré 22 heures. Soit deux de 
plus que prévu (entrée à 15 heures, sortie à 13 
heures le lendemain). 
 
 
Son absence détectée à la sortie des autres 
 
Par ailleurs, les spéléologues qui se trouvaient avec 
Estelle n'ont pas « décidé de remonter sans elle » 
après l'avoir perdue. « Elle a malencontreusement 

raté un embranchement. (...) Elle s'était écartée 
suffisamment pour ne pas entendre ou voir ses 
coéquipiers. Ce n'est que lorsque l'équipe s'est 
retrouvée en surface, vers 7 h, que son absence a été 
détectée. En aucun cas nous n'avons décidé de 
l'abandonner sous terre. » 
Ensuite, les secours se sont mis en place. « Arnaud 
Judicaël, Josiane Lips et Bernard Lips, tous trois 
membres du Spéléo secours français, connaissent 
bien le réseau. Ils n'ont pas participé à la sortie mais 
sont dans le même gîte. Ils se doutent du scénario et 
décident de descendre afin d'aller la retrouver dans 
le seul endroit où elle peut s'être perdue. Par 
précaution et en accord avec la procédure 
habituelle, l'incident est signalé au conseiller 
technique du département Michel Labat, au cas où 
la situation nécessiterait des renforts. 
L'équipe de reconnaissance, entrée sous terre vers 9 
heures, doit remonter au plus tard vers 15 heures. 
Finalement, Estelle se trouve bien à l'endroit 
pressenti. Arnaud Judicaël remonte en premier pour 
annoncer la nouvelle et sort vers 13 h 15. Estelle, en 
bonne forme, accompagnée par Bernard et Josiane 
Lips, sort une heure plus tard. » 
 
Paru dans l'édition 84A du 07/04/2010 
(202419679118) 
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Débriefing 
Par Frédéric Delègue 

 
La sortie organisée au trou Souffleur (Saint Christol 
d'Albion) lors du 3 et 4 avril 2010 a donné lieu au 
déclenchement d'un secours. Bien que tout se soit 
très vite terminé sans blessé, il a semblé nécessaire 
de revenir sur ces événements afin d’en tirer le 
maximum d’enseignements permettant d’améliorer 
nos pratiques. 
 
Eric Revolle a ainsi proposé aux personnes ayant 
participé à la sortie et au secours un protocole 
d’analyse de la pratique (ou débriefing) basé sur 
une expression par chacun des participants de son 
vécu de la sortie le plus fidèlement possible sans 
apporter de jugement sur les évènements, puis 
d’une analyse permettant d’en tirer des 
enseignements. 
 
La rencontre s'est déroulée le 29 avril 2010 au local 
du GS Vulcain à partir de 20 h 30. 
 
Participants : Bernard et Josiane Lips (participants 
au secours), Estelle Forbach, Dominique Faure, 
Boris Laurent, Frédéric Delègue (participants à la 
sortie) et Frédéric Chambat (animateur de la 
discussion). 
 
Excusés : Romain Roure, Alexandre Schalk, 
Florence Colinet, Julien Engel, Laurent et Bernard 
(participants à la sortie), Judicaël Arnaud 
(participant au secours), Eric Revolle (animateur). 
 
Trois équipes distinctes ont participé à cette sortie : 
 
Julien Engel, Laurent et Bernard (dit le groupe des 
Alsaciens), le 1er groupe qui a équipé la cavité, 
- Dominique Faure, Frédéric Delègue et Alexandre 
Schalk, le 2ème groupe, 
- Romain Roure, Boris Laurent, Estelle Forbach et 
Florence Colinet, le 3ème groupe. 
 
La discussion a débuté par le récit de Dominique et 
s'est terminée par celui d'Estelle. Elle s'est 
poursuivie avec le récit de l'équipe ayant participé 
au secours (Bernard et Josiane). 
 
Les enseignements 
 
La cause du déclenchement du secours est à 
rechercher dans la succession d’évènements qui se 
sont déroulés lors de cette sortie ou lors de sa 
préparation. Un ensemble de points qui, sans 
qu’aucun ne soit déterminant, conduisent par leurs 
impacts successifs aux conséquences constatées 
lors de cette sortie.  
 
Sans revenir sur le déroulement de la sortie (voir le 
compte rendu correspondant), les enseignements 

suivants, sans ordre défini et non exhaustifs, 
peuvent être dégagés : 
 
- Une sortie de cette envergure (objectif -600 m, 10 
personnes participantes) nécessite une très bonne 
organisation en amont dont la constitution et la 
coordination des différentes équipes. Dans le cas 
présent, les groupes n°2 et n°3 n'ont pas pu se 
coordonner avant leur entrée sous terre, et le groupe 
n°3 est entré trop tôt sous terre engendrant une 
attente importante de leur part à -260 m et -360 m. 
 
- Tous les participants doivent prendre 
connaissance de la topographie de la cavité. Ce 
n'était (comme souvent) pas le cas lors de cette 
sortie. La cavité du Souffleur présente un risque 
important de s’égarer dans le méandre de l’Ankou, 
et seule une petite lucarne difficile à repérer lors de 
la remontée permet d'en sortir. Le fait que chaque 
participant ait une copie de la topographie sur lui 
est un facteur de sécurité important. 
 
- La rivière était en crue avec pour conséquence un 
courant d'air entrant et des embruns importants, ce 
qui rendait plus éprouvantes les conditions de 
progression et de température (il neigeait d’ailleurs 
à la sortie). Ces conditions rendaient impossible de 
réaliser l’objectif initial.  
 
- L'équipement de la série de puits entre -360 m et -
420 m était assez complexe, particulièrement pour 
être hors crue. Un coinceur ou un crochet goutte 
d'eau, matériel qui n’était pas disponible, était 
nécessaire. Aucun participant ne connaissait les 
caractéristiques d'équipement de la cavité et aucune 
équipe n'avait emmené une trousse à spits. 
 
- En spéléologie aucune remontée sur corde ne 
doit être équipée sous cascade. Le passage sous 
une cascade d’un des membres (voire de plusieurs) 
des deux équipes de tête a provoqué une 
modification de l’organisation de la sortie : vaste 
point chaud, remontée rapide d’une première équipe 
de deux personnes.  
 
- Les communications doivent être simples et 
articulées. Lorsqu'il y a une cascade, il est 
quasiment impossible de communiquer.  
 
- Lors d’événements inattendus ou stressants qui 
obligent à modifier l’organisation de la sortie, une 
nouvelle coordination des équipes est à mettre en 
place en vérifiant l’adhésion de chacun, ceci afin 
d’éviter le sur-incident / sur-accident et 
l’enchaînement des problèmes. Cela doit par 
exemple permettre qu'aucun participant ne soit 
amené à progresser seul ou en léger retrait d'une 
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équipe. Chaque participant doit veiller en 
permanence sur la personne qui le suit de près 
ou de plus loin. Dans le cas présent, la 
planification de la remontée des différents 
participants a été imprécise, elle a conduit une 
personne à se retrouver en retrait derrière une 
équipe à l'entrée du méandre (la configuration du 
méandre faisant en sorte qu’il était possible de 
s'entendre mais de ne pas se voir, voire de se 
doubler sans se voir). 
 
- Certaines personnes se sont retrouvées sans 
couverture de survie suite à la réalisation du point 

chaud à -360 m. Cela n'a pas eu de conséquence 
dans le cas présent, mais cette situation n’aurait pas 
dû se produire. 
 
- Enfin, une procédure de pré-alerte a été demandée 
par l’équipe de secours, avec un temps imparti 
annoncé avant de descendre sous terre très précis 
sur leur progression et leur retour. Ce temps a été 
respecté, mais une procédure de secours a été 
déclenchée très rapidement après leur entrée sous 
terre par le SSF 84. Le mode de fonctionnement des 
procédures de pré-alerte et de secours est à re-
préciser entre le SSF et les instances fédérales.  

 
Dans le progrès de ce dimanche 11 avril en page "les phrases de la semaine » 

 
Beaucoup de matériel (BL ; 03/04/2010) 

 
Beaucoup de personnes (BL ; 03/04/2010) 

Et si le SDIS faisait également son débriefing ? Le matériel et le personnel déplacés (14 pompiers et 10 
gendarmes) n’étaient pas en adéquation avec la situation. Il serait dommage que des équipes décident de ne pas 
lancer de pré-alerte en cas de problème simplement pour ne pas avoir à subir cette avalanche de moyens 
inadaptés  et  cette sur-médiatisation. 



Interclub du CDS du Rhône : traversée de la grotte de Préoux 

 

 

 Echo des Vulcains n°68 133 

 

Interclub du CDS du Rhône – Traversée de la grotte de Préou 
(Ruffieu en Valromey – 01) - 

18 septembre 2010 
Par Frédéric Delègue 

 
Participants :  

 SCV : Cécile Perrin, Jean-Marc Chaudat, Jacques Romestan, Bernard Figaret, 
 Vulcain : Daniel Ariagno, Antoine Aigueperse, Patricia Gentil, Bernard et Josiane Lips, Vincent 

Routhieau, Estelle Forbach, Boris Laurent, Céline Body, Guillaume Cerdan, Sylvie Billandon, Philippe 
Sénécal, Frédéric Delègue, 

 Tritons : Jean-Philippe Grandcolas, Bertrand Houdeau, Didier Desfetes, 
 GS Dardilly : Sandra et Rémi Stransky, Thomas Bonnand, Marion Demousseau, Guillaume Pouillat, 
 Dolomites : Vincent Lacombe, Laurent Fénéon, Yves Delore, 
 ASNE : Nicole Jonard, 
 Frapna : Frédéric Augey, 
 Spéléo club des Mémises (74) : Patrick et Alexandre Schalk, Thomas Philippe, 
 ASVF (38) : Ludovic Nicoli, 
 Spéléo club de Louhans (71) : Sébastien Collet, David Müller, Frédéric Thomasset. 

 
 
La météo était incertaine pour le 18 septembre mais 
finalement cela s'arrange et la sortie est finalement 
confirmée jeudi. 
 
Vendredi 17 septembre, Guillaume et Alexandre 
partent équiper l'entrée supérieure jusqu'au puits 
situé après le P40. La traversée s'effectuera depuis 
l'entrée supérieure pour la plupart des équipes. 
TPST : 2 h 30 
 
Pendant ce temps Fred D. marque le chemin d'accès 
par de la rubalise et effectue les achats pour 
l'apéritif de samedi soir. 
 
Samedi 18 septembre 
 
Le rendez-vous est fixé à partir de 9 h au parking de 
l'entrée supérieure. Les Tritons, Dolomites et 
Louhans arrivent en premier. Les autres participants 
arrivent au fur et à mesure jusqu'en début d'après-
midi. La première équipe entre vers 10 h 45 par 
l'entrée supérieure.  
 

 
Equipe n°1 : Tritons, Dolomites, SC Louhans 
(rédigé par JP Grandcolas)  
Descente ders puits (puits d'entrée busé avec 
échelle, diaclase 15 m, P6, P40 fractionné en deux 
longueurs) puis progression dans l'avenue du Père 
Noël, belle galerie surcreusée. Visite rapide de la 
galerie de la Marmite, de toute beauté, qui bute sur 
un siphon. Dans la salle des Nodules, équipement 
d'une petite remontée de 4/5 m. A peine plus loin, 
au lieudit La Croix, nous sommes bloqués à la base 
d’un puits remontant. L'équipe n°2, venant de 
l'entrée inférieure de Préou, n'est pas arrivée. Nous 
attendons environ 1 h 30, mais l'ambiance est 
chaude, non pas par la température mais par les 
propos tenus ! Une avant-garde de l'équipe n°3 nous 
rejoint. Enfin nous recevons à bras ouverts l'équipe 
en retard venant de l'entrée inférieure ! Nous 
remontons les puits (11, 14, 8 m) histoire de nous 
réchauffer. La galerie des Gours Blancs est très 
belle. La suite est la partie la plus rébarbative de la 
traversée, succession de méandres, ressauts, 
escalades, passages bas et aquatiques : galerie Guy, 
galerie Botté, galerie supérieure. A la suite d'un 
ressaut de 5/6 m, il faut descendre au point bas et 

 
Equipe de l'entrée inférieure avant d'entrer sous terre 

(VR, 18/10/2010) 

 
Une partie des membres de l’équipe n°1 à la sortie 

de l'entrée supérieure (JM Chaudat) 
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prendre par un passage surbaissé. Une galerie très 
belle et aquatique, mais malheureusement basse 
(1.20 m en moyenne), dont les gours sont autant 
d'obstacles à franchir, nous mène (300 m environ) 
vers la sortie tant espérée ! TPST : 7 h 30. 
Le temps est couvert. Après un petit casse-croûte, et 
une deuxième retrouvaille avec l'équipe n°2, qui 
vient de déséquiper les puits de l'entrée supérieure, 
nous quittons les lieux vers 19 h 45. 
 
Equipe n°2 
Cécile, Bernard F., Fred D., Jean-Marc et 
Alexandre entrent par l'entrée inférieure pour 
équiper jusqu'à la salle des Nodules. Ce sera la 
seule équipe à effectuer la traversée dans ce sens. 
Les gours passent sans difficultés (à part le fait de 
se mouiller jusqu'au ventre). Le dernier gour à 
passer est une voûte mouillante avec quelques 
dizaines de centimètres de revanche. Les néoprènes 
sont bien utiles, seul Bernard n'en porte pas. La 
progression devient plus délicate à partir de la salle 
Botté. La topographie est imprécise, l'équipement 
est parfois difficile à cerner. L'équipe arrive tant 
bien que mal à la salle des Nodules après de 
nombreuses hésitations et s'être égarée quelques 
fois. Les premières équipes venant de l'entrée 
supérieure attendent depuis 1 h 30. La traversée 
peut continuer dans les deux sens et les deux 
entrées sont déséquipées dans la foulée. TPST : 7 h. 

 
Equipe n°3 
Une équipe constituée de Vulcains (Daniel, Boris, 
Estelle, Bernard et Josiane), de Hauts Savoyards 
(Thomas, Patrick et Alex) et d’autres clubs 
(Jacques, Nicole, Frédéric) pénètre sous terre vers 
13 h. Progression tranquille en faisant photos et 
films. L’équipe rejoint la n°1 au moment où les 
puits se libèrent. Petites hésitations d’itinéraire vers 
la sortie mais au final une superbe traversée. Sortie 
à la tombée de la nuit vers 19 h. TPST : 7 h.  
 
Equipe n°4 
L’équipe n°4 suit à deux heures d’intervalle. Et sort 
donc avec le même timing vers 21 h.  
 
Equipe n°5 
La dernière équipe est majoritairement Vulcain 
(Sylvie, Guillaume, Patou, Céline…). Elle sort à 1 h 
du matin en déséquipant les puits de la partie 
inférieure. 
 
Samedi soir 
37 personnes ont fait la traversée. Nous ne sommes 
plus qu'une quinzaine pour l'apéritif du samedi soir 
dans le bâtiment de l'accueil du camping et devant 
un joli feu de cheminée. Nous avons une pensée 
émue pour la dernière équipe qui n'est pas encore 
sortie… et qui arrive vers 2 h du matin. 
 
Dimanche 19 septembre 
 
Il a gelé cette nuit, la matinée est fraîche en 
attendant le soleil qui tarde à venir. Rangement du 
matériel, dispersion des différents participants et 
nettoyage du matériel dans l'Ain à Mollon par les 
derniers valeureux qui restent.  
 
Un merci à toutes les personnes présentes et tout 
spécialement à Bruno Hugon du GSHL qui, grâce 
aux informations données, a permis la réalisation de 
cette sortie et son bon déroulement. 
 

 
Lavage du matériel dimanche (VR, 18/10/2010) 

 

 
La galerie du Père Noël (BL, 18/09/2010) 

 
La galerie du Père Noël (BL, 18/09/2010) 
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Les 9èmes journées nationales de la spéléologie et du Canyon 
Grotte du Ventilo, grotte du Crochet, grotte du Cormoran, grotte de la Balme 

Samedi 2 et dimanche 3 octobre 2010 
Par Bernard Lips 

 
Participants : 
 
GS Vulcains (30) : Bernard et Josiane Lips, Philipe 
Sénécal, Laurent Morel, Marie-Jo Bravais, Agnès 
Darnoux, Patricia Gentil, Antoine Aigueperse, 
Estelle Forbach, Romain Roure, Denise Baligand, 
Alexandre Schalk, Anne-Catherine Moulin, 
Thomas Cabotiau, Sylvie Billandon, Patrick Comte, 
Fred Delègue, Karine Salin, Christophe et Nathalie 
Ferry, Daniel Fromentin, Gabrielle Fromentin, 
Guillaume Cerdan, Olivier Vidal, Gaëtan 
Poschmann, Boris Laurent, Céline Body, Clément 
Ronzon, Virginie Humbert, Nathalie Duverlie 
SCV (8) : Jacques Romestan, Cécile Perrin, Alain 
Gresse, Jocelyn Gomez, Jacques Lachise, Sylvain 
Chapellut, Bernard Figaret, Didier Macho 
Troglodytes (7) : Hélène Mathias, Sébastien 
Bouchard (Caribou), Vincent Sordel, Aurélien 
Roehrig, Michel Alonso, Maurice Merme, Simon 
Vuylsteke 
ASNE (8) : Patrick Peloux, Florian Monnery, 
Mickael Conzano, Nicole Jonard, Emilie Blanc, 
Romain Billioud, Emilie Dejardin, Valérie Peloux 
URSUS (1) : Carlos Placido 
Dolomites (3) : Yves Delore, Vincent Lacombe, 
Caro Douillet, Jean-Pierre Anthoine-Milhomme 
Tritons (5) : Jean-Philippe Grandcolas, Fabien 
Darne, Annick Houdeau, Bertrand Houdeau, Jean-
Paul Bouvard 
GUS (4) : Lilian Chambard, Arnaud Briet, Gilles 
Bost, Jacques Bresse 
Plutons (1) : Daniel Simonetti  
GESSASP (1) : Laurent Senot  
GS Dardilly (6) : Thomas Bonnand, Rémy 
Stransky, Sandra Stransky, Céline Bonnand, 
Arnaud Poujade, Stéphane Giroud 
 
 

Cette année, le CDS69 est particulièrement 
ambitieux pour ces 9èmes  JNS et décide d’ouvrir 
quatre sites différents (sans compter un canyon) aux 
personnes souhaitant une découverte de la 
spéléologie.  
 
Les volontaires pour encadrer sont nombreux mais 
il se pose rapidement le problème du matériel 
(baudriers et casques). Après deux semaines de 
flottement et de doute, il s’avère finalement qu’il y 
a pas mal de matériel d’initiation sur le Rhône et les 
diverses équipes arrivent à tourner sans trop de 
problèmes. 
 
Grotte du Ventilo (commune de Vaux-en-Bugey) 
 
Cela fait de nombreuses années que les JNS se 
déroulent à la grotte du Ventilo. 
Ttraditionnellement, ce sont les Vulcains qui 
assurent la gestion des inscriptions et la mise en 
place du lieu d’accueil. Une équipe (Estelle, 
Romain et Boris) démarre la mise en place des 
cordes dès le vendredi soir.  
Une bonne partie des cadres arrive samedi matin 
vers 9 h. Ils mettent en place les tentes et le 
matériel. 
 
Durant les deux semaines précédant l’événement, 
Josiane a reçu les demandes et a établi, en fonction 
des contraintes des uns et des autres, les horaires de 
passage.  
Cette gestion préliminaire est particulièrement 
lourde mais permet de gérer sans trop de problèmes 
et sans attente le flux du public. 
Une équipe de 4 à 6 personnes, accompagnées de 2 
ou 3 cadres, peut démarrer la traversée de la grotte 
du Ventilo environ toutes les demi-heures. 
 
Samedi, ce sont ainsi 11 équipes qui effectuent la 
traversée permettant d’emmener 46 néophytes (22 
jeunes, 18 hommes et 28 femmes). 
Dimanche, ce sont 8 équipes qui effectuent la 
traversée permettant d’emmener 44 néophytes (14 
jeunes, 27 hommes et 17 femmes). 
 
Au total sur les deux jours, ce sont donc 19 équipes 
qui ont effectué la traversée permettant d’emmener 
90 néophytes (36 jeunes, 45 hommes et 45 
femmes). 
Le temps passé sous terre cumulé représente 180 h 
pour les néophytes et 94 h pour les cadres (47 
traversées de cadres).  
 

  
De jeunes participants au départ de la grotte du Ventilo 

 (HB ; 02/10/2010) 
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Grotte du Crochet et grotte du Cormoran 
(Dorvan, commune de Torcieu) 
 
Josiane gère, parallèlement à celles de la grotte du 
Ventilo, les inscriptions au Crochet et établit le 
programme. 
Ce sont essentiellement les spéléos de l’ASNE qui 
mettent en place le stand d’accueil (avec barbecue, 
gâteaux, café… et même friteuse grâce à un groupe 
électrogène qui prend malheureusement feu assez 
rapidement le samedi). 
 
Samedi, 4 équipes (soit 19 néophytes) visitent la 
grotte du Crochet (6 jeunes, 13 hommes et 6 
femmes). 
Dimanche, il y a 6 équipes soit 45 néophytes (17 
jeunes, 25 hommes et 20 femmes). 
Au total sur les deux jours il y a donc eu 10 équipes 
pour 64 néophytes (23 jeunes, 38 hommes et 26 
femmes). 
Le temps passé sous terre cumulé représente 175 h 
pour les néophytes et 79 h pour les cadres (29 
descentes de cadres). 
Quatre équipes ont visité la grotte du Cormoran en 
plus de la grotte du Crochet : 22 néophytes (8 
jeunes, 11 hommes et 11 femmes) représentant 26 h 
de TPST pour les néophytes et 13 h pour 
l’encadrement. 
Enfin 2 équipes ont uniquement visité la grotte du 
Cormoran, (9 néophytes, 2 jeunes, 7 hommes, 2 
femmes) représentant 8 h de TPST et 2 h pour 
l’encadrement. 
 
Grotte de la Balme (commune de Balme-les-
Grottes) 
 
Il s’agit d’une grande nouveauté 2010. Les gérants 
de la grotte de la Balme ont proposé au CDS de 
faire une animation dans cette cavité aménagée. Le 
but est de mettre en place des ateliers de 
progression sur corde et d’amener les participants 
dans une partie non aménagée du Labyrinthe.  
 Mercredi 16 juin 2010 : Marcel Meyssonnier et 

Jean-Philippe Grandcolas se rendent sur le site 
de La Balme-les-Grottes pour une réunion 

d’organisation des J.N.S. avec Mesdames 
Sophie Barge et Isabelle Eldin, Promotion et 
Développement des grottes et Monsieur 
Labruyère Laurent, adjoint au maire. Visite de 
la grotte avec Monsieur Labruyère. 

 Mercredi 22 septembre 2010 : Laurent Sénot et 
Jean-Philippe Grandcolas effectuent un 
repérage et pré-équipement. 

 Samedi 2 octobre 2010, à partir de 10 h, une 
équipe technique se met en place pour installer 
les différents ateliers. 

 
L’ouverture au public se fait samedi après-midi à 
partir de 14 h… jusque vers 20 h puis le dimanche 
de 12 h à 19 h. 
Les inscriptions préliminaires sont gérées de 
manière « souple » par les gérants de la grotte sans 
mise en place d’un plan chronologique.  
 
Finalement le samedi, ce sont 103 personnes, 
canalisées par groupe de 20, qui se succèdent dans 
les ateliers. De fait le public passe à l’accueil pour 
s’inscrire. Le temps moyen par groupe est de 
l’ordre d’une heure. La grotte ne retrouve son calme 
qu’à 20 h. 
Dimanche, victime du succès, l’accès à la cavité a 
dû être fermé à 14 h (après inscription de 100 
personnes) avant une réouverture pour les plus 
patients à 17 h.  
Durant les deux jours ce sont finalement 260 
personnes qui ont profité de l’animation. 
19 équipements complets et quelques casques 
supplémentaires ont été mis à disposition des 
visiteurs. 
 
Nombre de participants global : 260  
Age du plus jeune participant : 4 ans 
Age du participant le plus vieux : 66 ans 
 
 - 26 ans 26 à 59 ans + 60 ans 
Hommes 82 61 2 
Femmes 70 45 0 
 

 
Une équipe au départ de la grotte du Crochet  

(BL ; 02/10/2010) 

 
Le boyau d’entrée de la grotte du Crochet (BL ; 03/10/2010) 
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Commentaire : 
 
Grâce à la mobilisation, l’efficacité et la technicité 
des spéléos du Rhône, cette première manifestation 
aux grottes de la Balme a été une réussite malgré 
une gestion difficile du flux des visiteurs. 
Heureusement le public a fait preuve de patience, le 
samedi notamment.  
 
Remarquons cependant que la non-venue de 
quelques encadrants, inscrits sur le planning, a 
compliqué l’organisation.  
Par ailleurs, il n’a pas été possible de faire une 
réelle promotion du CDS du Rhône et de ses clubs. 
 
Grotte de Jujurieux (commune de Jujurieux) 
 
Les Plutons ont emmené, en deux sorties, une 
vingtaine de personnes dans la grotte de Jujurieux, 
gérant de manière autonome ce site. 
 
Canyon de la Pernaz et du Rhéby 
 
Deux cadres de l’ASNE et du SCV ont emmené 9 
néophytes (5 hommes et 4 femmes dont 2 inférieurs 
à 18 ans) dans le canyon de la Pernaz. Les deux 
semaines précédant les JNSC, Jacques Lachise a 
récupéré les inscriptions en direct et géré le matériel 
individuel et collectif de la sortie, avant de 
l’encadrer avec Patrick Peloux. 
Les neuf participants ont été tous volontaires pour 
récidiver dans un deuxième canyon proche du 
premier, le Rhéby. Il faut dire que la température de 
l’eau, le débit faible et surtout la superbe journée 
ensoleillée ne pouvaient que favoriser la ferveur de 
nos hôtes.  Le groupe s’est dispersé après le verre 
de l’amitié vers 19 h. 
 
Conclusion 
 
Finalement ce sont 442 personnes, essentiellement 
du Rhône, mais également de l’Ain qui ont 
découvert l’activité spéléo ou canyon grâce aux 
animations mises en place par le CDS69. 
 

L’encadrement sous terre mais également la gestion 
administrative, la gestion de surface, les trajets ou 
les temps d’attente représentent probablement de 
l’ordre de 600 à 700 h de bénévolat, réparties sur 
une soixantaine de personnes. 
 
Le record de l’année dernière a été pulvérisé mais 
ce record sera de plus en plus difficile à battre à 
l’avenir.  
Le fait de disperser cette action sur 4 ou 5 sites 
permet d’accueillir plus de personnes mais 
complique singulièrement l’organisation sans 
compter le problème du prêt du matériel 
d’initiation.  
Inversement une telle dispersion a amené un plus 
grand nombre de clubs à se mobiliser, ce qui est 
positif.  
C’est la première année que 11 clubs du Rhône 
participent à la manifestation. Le nombre de cadres 
issus de ces clubs (74 cadres) correspond également 
à un record. 
 
La soirée conviviale entre spéléos du samedi soir 
s’est soldée par un rendez-vous manqué au camping 
de la Balme et finalement « l’équipe du Ventilo » et 
« l’équipe du Crochet » ont, chacune de leur côté, 
profité de la météo exceptionnelle pour de belles 
soirées.    
 

 
L’entrée de la grotte de la Balme (BL ; 03/10/2010) 

 
La tyrolienne dans la grotte de la Balme (BL ; 03/10/2010) 
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Compte rendu de l’AG du club 
Vendredi 10 décembre 2010 

Par Frédéric Delègue 
 
Présents : Maurice et Denise Alauzet, Daniel Ariagno, Jean-Michel Aubin, Jean Barbier, Sylvie Billandon,  
Marie-Jo Bravais, Thomas Cabotiau, Guillaume Cerdan, Frédéric Chambat, Cédric Chambe, Amélie, Cécile, 
Caroline et Patrick Comte, Frédéric Delègue, Nathalie, Christophe, Océane et Camille Ferry, Solange Fiorio, 
Estelle Forbach, Daniel Fromentin, Boris Laurent, Claude Milly, Laurent, Clément et Solène Morel, Carlos 
Placido, Gaëtan Poschmann, Gérard Protat, Eric Revolle, Romain Roure, Vincent Routhieau, Philippe Sénécal, 
Karine Salin, Alexandre Schalk, Olivier Vidal. 
Soit 38 personnes dont 6 enfants. 
 
Excusés : Antoine Aigueperse, Céline Body, Nathalie Duverlie, Xavier Robert, Stéphane Lips, Pauline Evrard, 
Bernard Lips, Josiane Lips, Christophe Ohl, Raymond Roucairol, Patricia Gentil, Patrice Plantier. 
 
L’assemblée générale se déroule dans les locaux de 
la Fédération Française de Spéléologie. Elle débute 
à 20 h 33.  
Frédéric Delègue assure le secrétariat de la séance. 
 
Rapport du président 
 
Patrick ouvre l’assemblée générale en remerciant 
tous ceux qui sont présents, et en particulier la ville 
de Lyon et le Centre National de Développement 
du Sport pour leur soutien financier. 
 
Le nombre de licenciés a augmenté cette année en 
passant de 53 à 61. Cette année, le GS Vulcain est 
le premier club du Rhône (devant le SCV) et un des 
premiers de France. En comptant les « anciens », 
non fédérés, le GS Vulcain compte 75 membres. 
Patrick souligne une nouvelle fois le nombre et la 
qualité des sorties durant l’année. Le nombre 
d’évènements (un évènement correspond à une 
équipe durant une journée) est du même ordre que 
l’année dernière.  
 
Comme d’habitude les explorations à Samoëns ont 
livré leur lot de premières (370 m de nouvelles 
galeries dont 276 m dans le JB). 
 
9 membres du club ont participé à l'opération « Eric 
Establie Solidarité » au puits de Ronze à Labastide 
Virac (07), dont l'objectif est la désobstruction de 
cette cavité pour pouvoir ramener le corps d'Eric à 
sa famille. Cette opération est toujours en cours à 
ce jour. 
 
Enfin, comme d’habitude, de nombreux Vulcains 
ont découvert la spéléologie ou le canyon dans 
divers pays : Suisse, Italie, Hongrie, Autriche, 
Bornéo (Indonésie – 8,8 km d’exploration et de 
topographie), Canada, Etats-Unis, Afrique du Sud. 
Parmi les moments forts, signalons le congrès 
Rhône-Alpes à Autrans en Isère, le congrès national 
à Sault (Vaucluse) à la Pentecôte où le nombre de 
1000 participants a été dépassé, l’interclub du CDS 
lors de la traversée de Préou dans l'Ain, la sortie 
club lors de la traversée Aven Grégoire-grotte aux 

fées dans le Gard avec plus de 20 participants, le 
week-end des Journées Nationales de la 
Spéléologie et du Canyon.  
 
Notons particulièrement la sortie « malentendants » 
organisé par le club et le CDS en mars à la grotte 
du Ventilo dans l'Ain. 
Le club compte trois nouveaux initiateurs : Estelle 
Forbach, Romain Roure et Alexandre Schalk. 
 
Les membres du club ont participé à la vie du 
CDS : encadrement du stage formation, 
participation au week-end de formation secours, 
participation massive à l’interclub de la traversée de 
Préou. 
Enfin signalons l’amélioration de la gestion de 
notre matériel avec la mise en place définitive des 
fiches EPI pour les matériels de progression et 
d'initiation. 
 
En conclusion : le groupe Vulcain continue à bien 
se porter.  
 
Le rapport moral est adopté à l’unanimité. 
 
Rapport du trésorier 
 
Eric Revolle présente le bilan de l’exercice 2010 
(tableau ci-joint).  
 
Les subventions du CNDS et de la ville de Lyon se 
maintiennent au même niveau. Cette année, il 
n’apparaît aucune subvention de la part de la FFS 
malgré l'expédition à Bornéo organisée par le club 
cette année. La subvention correspondante est 
attendue pour 2011. 
 
Le budget prévisionnel a été presque atteint 
(17 789 € contre 18 222 € en prévisionnel).  
Les ventes de produits Vulcains ont bien fonctionné 
cette année grâce à la réussite du congrès national à 
Sault. Les achats de matériel ont été moins 
importants que prévu.  
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Le bilan aboutit à un résultat négatif de 1696,63 € 
pour des recettes de 16 872 € après une année 
bénéficiaire de 1381 € en 2009. 
 
Le rapport financier est adopté à l’unanimité. 
 
Rapport des commissions 
 
Matériel de progression (Guillaume Cerdan et 
Frédéric Delègue) 
Le matériel de progression est actuellement aux 
normes.  
Guillaume a terminé la mise au point des fiches EPI 
qui sont rassemblées dans un classeur consultable 
au local matériel.  
Le matériel sera acheté dorénavant en fonction de 
la durée de vie indiquée par le fabricant. 
Achat de 200 m de corde de 9 mm et de 300 m de 8 
mm ainsi que de la dynéma, de la sangle, des 
mousquetons et plaquettes, des kits, un coupe-
corde, un décapeur thermique. Du matériel a été 
acheté spécifiquement pour Samoëns (plaquettes, 
amarrages, goujons, couvertures de survie, 
réchauds et recharges de gaz). 
Un équipement de topographie (lasermètre IP 65 et 
clinomètre) a été acheté par le club. 
Guillaume rappelle que le matériel emprunté doit 
être ramené le mercredi suivant pour ne pas léser 
les personnes qui souhaitent l'utiliser le week-end 
qui suit. Le matériel doit être ramené propre et 
rangé au bon endroit. Les cordes de 8 mm sont 
rangées indépendamment des autres cordes, elles 
doivent être utilisées uniquement dans le cadre de 
sorties « techniques légères » et par des personnes 
qui savent équiper les cavités avec ce matériel. 
Aucune sortie d'initiation ne doit être effectuée avec 
des cordes de 8 mm. 
 
Le club a fait l'acquisition d'une armoire fermant à 
clef pour stocker temporairement le matériel neuf 
avant sa mise en service. Aucun matériel non 
marqué ne doit être utilisé.  
 
Du matériel d'escalade a été acheté (barre Raumer, 
50 m de corde dynamique) pour passer des ressauts 
et autres obstacles lors des explorations au JB. 
 
Matériel d’initiation (Guillaume Cerdan) 
 
Le matériel d'initiation est actuellement aux 
normes. Guillaume a terminé la mise au point des 
fiches EPI qui sont rassemblées dans un classeur 
consultable au local matériel. Le matériel sera 
acheté dorénavant en fonction de la durée de vie 
indiquée par le fabricant. 
 
Nous avons 12 matériels complets, aux normes EPI. 
Tous les casques sont montés avec des leds (14 
leds).  
 

 
Les matériels tournent actuellement beaucoup, du 
fait de nombreuses initiations. Comme pour le 
matériel collectif, Guillaume rappelle que le 
matériel d'initiation emprunté doit être ramené le 
mercredi suivant pour ne pas léser les personnes qui 
souhaitent l'utiliser le week-end qui suit. Il doit être 
ramené propre et rangé au bon endroit. 
 
L'éclairage de certains casques sera modifié pour 
avoir un meilleur éclairage et plus fiable, avec l'aide 
d'Eric Revolle qui a mis au point un nouveau type 
d'éclairage. 
 
Le tarif de location est maintenu à 7 € par week-end 
pour un matériel complet et à 4 € pour un matériel 
de canyon ou un matériel réduit ou pour les 
adhérents du club. 
 
Une procédure pour l'initiation des néophytes et 
initiés est la suivante : 

 Inscription avant le vendredi auprès de 
personnes ayant le pouvoir de signer les 
coupons (liste précisée en fin de 
publication), 

 Attendre de recevoir le n° de coupon 
d'initiation avant d'effectuer la sortie, 

 Le néophyte ou l'initié doit parapher 
l'attestation concernant les conditions 
d'utilisation du coupon d'initation.  

 
Bibliothèque (Bernard Lips et Thomas 
Cabotiau) 
 
Bernard Lips, actuellement en poste à Djibouti, est 
remplacé par Thomas pour tenir à jour la base de 
données informatisée de la bibliothèque. Nous 
avons à ce jour 4968 revues (soit 239 revues de 
plus à ce jour). Le flux d’entrée de nouvelles revues 
reste parfaitement stable : 253 nouvelles revues en 
2008 et 256 nouvelles revues en 2009. 
Rappelons que la base de données de la 
bibliothèque est en ligne sur le site du club. 
 
 

 
Le bureau (CF ; 10/12/2010) 
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Produits Vulcain (Patrick Comte) 
 
Patrick Comte continue à gérer le stock des 
produits Vulcain. Les ventes ont été exceptionnelles 
au congrès national. Le stock actuel devrait suffire 
pour l’année à venir. Les ventes seront plus faibles 
en 2011 du fait de l'absence de congrès national. 
Patrick prévoit en 2011 l'achat de briquets pour 
diversifier les produits Vulcain. 
Aucune boîte topo « Vulcain » n'a été vendue 
depuis deux ans, la technologie est passée par là. 
Toutefois des pièces détachées sont toujours 
demandées à l'étranger. 
Patrick envisage d'aller au congrès italien (Vérone) 
pour tenir un stand, les bonnes volontés sont les 
bienvenues. 
 
Echo des Vulcains (Bernard Lips) 
L’écho des Vulcains n°67 (activités 2009) est paru 
en avril. Avec 194 pages, il est un peu moins épais 
que les années précédentes.  
Le numéro 68 (activités 2010) est déjà bien 
avancé… et devrait compter, à peu près, le même 
nombre de pages. Bernard, qui continue à assurer la 
synthèse, demande à recevoir l’ensemble des 
articles impérativement début janvier. 
 
Local (Patrick Comte) 
 
Il faut penser à améliorer la décoration du hall 
d’entrée, Patrick espère que cela sera fait en 2011.  
 
Samoëns (Gaëtan Poschmann) 
 
Il y a eu relativement peu de premières sur le 
massif du Folly. 
* En février, une expédition interclubs organisée 
par nos amis de l’USAN (Nancy) avec une 
participation des Vulcains a permis de topographier 
550 m de galeries dans la zone du « Bivouac 
-500 ». L’expédition a utilisé le superbe bivouac 
mis en place par nos « Cataphiles » (Cécé, JR et 
Gaë). 
* Ces mêmes « Cataphiles » ont multiplié les 
montées sur le Folly, bravant souvent le mauvais 
temps. Ils semblent s’être spécialisés dans le 

montage de bivouacs : deux dans le CP16, un autre 
dans les amonts du réseau du JB… 
* Le camp de juillet a vu un nombre assez modeste 
de spéléos sur le massif (traversée en classique V11 
– V6 et quelques tentatives de désobstructions qui 
restent à poursuivre). Un méandre de 50 m de 
développement a été topographié au niveau des 
Champs-Elysées. Le B3 a été revu et topographié 
sur 28 m. 
* Enfin quelques départs de galeries ont été fouillés 
dans la galerie du Maïs. 
* A signaler que du fait de la météo, la grotte de 
l’Ermoy est restée inaccessible durant tout l’hiver 
2010. Le travail de désobstruction n’a donc pas 
avancé. 
 
Le matériel nécessaire pour effectuer des tirs est 
stocké chez Patrick Comte et Eric Revolle. Il est 
utilisé uniquement par des personnes sachant 
l'utiliser et assurées à la FFS. Patrick souhaite que 
des personnes passent le CPT, seul Xavier le 
possède et il est à l'étranger. 
 
Canyon (Boris Sargos) 
L’activité canyon connaît un fort engouement au 
niveau du club. Il se trouve cependant qu’aucun 
responsable canyon n’est présent à l’AG.  
 
Plongée (Stéphane Lips)  
Le nombre de plongeurs est toujours important au 
sein du club : Laurent Tarazona, Stéphane Lips, 
Xavier Robert, Pauline Evrard, Eric Charbonnier, 
Sylvie Billandon et plus anecdotiquement Bernard 
Lips et Laurent Morel. 
A ce jour tout le matériel est fourni par les 
plongeurs. 
Rappelons que Stéphane reste président-adjoint de 
l’Ecole Française de Plongée Souterraine, 
commission de la FFS. Il gère par ailleurs l’édition 
d’Info-Plongée, la revue de la commission. 
 
Sorties anciens (Claude Milly) 
 
Les anciens ont effectué une sortie dans les galeries 
hautes d'Orgnac (Ardèche). 
 
Budget prévisionnel 
 
Le budget prévisionnel 2011 (tableau ci-joint) a été 
construit à partir du réalisé 2010.Le club continue à 
prévoir des lignes budgétaires importantes pour les 
aides aux stages, l’achat de matériel d’initiation et 
le matériel de progression. Le budget global est un 
peu en baisse en raison de recettes moins 
importantes (produits Vulcains) avec des dépenses 
en achat de matériel en recul. 
Signalons la reconduite de la sortie pour 
malentendants qui se déroulera au mois de mars. 
 
1 voix contre. Le budget prévisionnel est adopté. 

 
L’AG (CF ; 10/12/2010) 
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Cotisation du club 
 
La cotisation du club est depuis plusieurs années de 
28 €. Cette cotisation sera maintenue en 2012. 
Rappelons que pour les nouveaux adhérents à la 
fédération la cotisation-club est réduite la première 
année (gratuite pour les étudiants et les chômeurs, 
14 € pour les autres). 
 
Changement de banque 
 
Eric propose aux adhérents de changer de banque 
pour deux raisons : l'impossibilité d'effectuer une 
recherche sur l'historique des opérations effectuées 
en 2010 suite à une perte d'un dépôt de 160 €, et des 
placements non éthiques réalisés par le Crédit 
Agricole. Eric propose la création d'un compte au 
Crédit Coopératif, la banque de la FFS, et demande 
que cette proposition soit soumise au vote de 
l'assemblée. 
 
2 votes contre ; 4 abstentions 
Le changement de banque est adopté. 
 
Le changement de banque sera effectif dans le 
courant de l'année, le compte du Crédit Agricole 
sera fermé fin 2011. 
 
 
Questions diverses 
 
* Gaëtan demande les possibilités de stockage du 
matériel Assistance Victime Secours (ASV), qu’il 
ne peut stocker chez lui. Cette question concerne le 
CDS, il en sera discuté en son sein. 
* Utilisation de la liste de diffusion du club : elle 
doit être utilisée prioritairement pour les activités 
du club. La mise à jour du site du club est toujours 
en cours, elle est assurée par Thomas Cabotiau, il 
devrait être terminé en 2011. 
* L'achat de raquettes sera étudié en 2011 afin que 
les personnes en attente d'en acheter puissent 
monter à Samoëns l'hiver. Les modalités de prêt ou 
de location seront à définir. 

 
Informations diverses 
 
* Le congrès régional se tiendra à Vassieux-en-
Vercors (Drôme) le 22 et 23 mai 2011.  
* Cette année, il n’y aura pas de congrès national. 
L’AG fédérale (non associée à un congrès) se 
tiendra à Toulouse lors du week-end de la 
Pentecôte le 4 et 5 juin 2011.  
* Le week-end de formation secours se déroulera 
comme d’habitude en Ardèche le premier week-end 
de février.  
* Le stage de formation du CDS du Rhône se 
déroulera en mars (5-6, 20-21 mars, et 2-3 avril 
2011). Le club devrait y être représenté aussi bien 
dans l’équipe de cadres que dans le groupe de 
stagiaires.   
* Le CDS organise cette année une sortie interclubs 
à la Pierre Saint Martin pour le week-end de 
Pentecôte du 2 au 5 juin 2011. 
* Le CDS organise également une dépollution à la 
grotte de Jujurieux en partenariat avec le CDS 01, 
l'opération est prévue au printemps 2011. 
 
L’AG est close à 21 h 40 
 
La soirée se poursuit jusqu’à minuit par un apéritif 
offert par le club suivi d'un repas (chaque 
participant a amené de quoi manger). 
 

 
L’AG des Vulcains (CF ; 10/12/2010) 

 
Gouffre des Narcisses (BL, 10/07/2010) 
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Bilan financier du 1er novembre 2009 au 31 octobre 2010 
 

 



Synthèse des activités 2010 
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Compte de résultats 
 

 
 

Etat des stocks 
 

STOCK 2010 

articles Quantité 

prix 

unitaire total 

tee shirt adulte 118 5,12€ 604,16€ 

tee shirt enfant 3 4,47€ 13,41€ 

tee shirt 50 ans 12 5,50€ 66,00€ 

sweat adulte 21 14,24€ 299,04€ 

sweat à capuche adulte 28 16,75€ 469,00€ 

sweat enfant 5 11,96€ 59,80€ 

sweat à capuche enfant 26 11,96€ 310,96€ 

débardeur 51 5,50€ 280,50€ 

livre jean bernard 682 6,10€ 4 160,20€ 

compas 5 120,00€ 600,00€ 

boite topo sans compteur 18 10,00€ 180,00€ 

boite topo avec compteur 3 46,00€ 138,00€ 

carnet initiation 1 jour 72 1,65€ 118,80€ 

carnet initiation 3 jours 19 3,29€ 62,51€ 

filo vulcain 1 5,00€ 5,00€ 

TOTAL 7 367,38€ 
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Grotte du Pas de l’Aiguille (BL ; 19/06/2010) 



Synthèse des activités 2010 
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Synthèse des activités 2010 du GS Vulcain 
Bernard Lips 

 
Membres actifs et fédérés : 61 
(38 hommes, 23 femmes, 6 de moins de 18 ans, âge 
moyen : 35,44 ans) 
Membres anciens ou éloignés : 14 
(10 hommes et 4 femmes) 
Total :  75 
(48 hommes et 27 femmes) 
Les plus jeunes fédérées sont Caroline Comte et 
Chloé Plantier (21 ans). 
Le membre fédéré le plus âgé est Daniel Ariagno 
(71 ans) et le membre du club, non fédéré, le plus 
âgé est Jean Barbier (81 ans). 
Nombre de journées–néophytes hors JNS : 125 
Cartes d’initiation utilisées : 80 (76 d’un jour et 4 
de 3 jours), pour 71 personnes dont 24 femmes (12 
de moins de 18 ans) et 47 hommes (11 de moins de 
18 ans). 3 personnes ont pris 2 coupons et 2 
personnes en ont pris 4. 
Accueil aux JNS (au niveau du CDS) :              442 
 
Activités 2009 
 
L’année 2009 a encore été une année très riche en 
activités.  
Rappelons que dans la liste ci-dessous, un 
évènement correspond à une équipe sur le terrain 
durant une journée. La meilleure représentation de 
l’activité est donnée par le nombre de jours x 
participants qui tient compte du nombre de 
personnes composant l’équipe.  
 
Nombre total d’évènements :  495 
Nombre de jours x participants :  1452 
 
*Nombre d’évènements spéléos : 287 
TPST total (en h) :  3193 
(sans compter 278 h pour les néophytes) 
Nombre de jours x participants :  930 
Dont (en jours x participants) : 
Classique : 336 
Mines et souterrains : 27 
Exploration, prospection, topographie :  240 
Plongée en siphon : 14 
Initiation : 56 
Encadrement de stages :  14 
Participation à des stages :  45 
Exercices secours et secours :  48 
Biospéologie et scientifique : 9 
Gestion et nettoyage :  17 
Expéditions à l’étranger : 124 
 
*Nombre d’évènements en canyon : 85 
Nombre de jours x participants :  228 
Dont : Classique : 218 
Encadrement de stages :  6 
Exploration :  4 
* Nombre d’évènements autres :  123 

Nombre de jours x participants :  294 
Dont : Plongée en lac ou en mer :  12 
Via Ferrata : 16 
Voyages :  18 
Réunions et congrès : 129 
Escalade :  30 
Ski de randonnée :  41 
Randonnée : 29 
Courses à pied : 7 
Divers (bateau) :  12 
 
Cavités visitées (156) 
France (105), étranger (51) 
 
Htes-Alpes (Dévoluy) (1) : chourum des Buissons 
Ain (21) : grotte de Jujurieux, gouffre d’Antona, 
mine de Teney, gouffre de la Morgne, grotte de 
Vaux-St-Sulpice, grotte de la Falconette, gouffre 
des Irmondiaux, grotte de la Balme, grotte du 
Ventilo, grotte du Crochet Sup, grotte du Crochet 
Inf, gouffre des Narcisses, source du Groin, grotte 
de Préou, gouffre de la Rasse, grotte Moilda, 
grottes de Cerdon, grotte du Cormoran, grotte de la 
Balme, grotte du Burlandier, source Bleue 
Ardèche (9) : grotte des Hughenots, aven 
d’Orgnac, gouffre de Réméjadou, grotte de 
Runladou, aven Deyspeisse, puits de la Ronze, aven 
Noël, grotte de la Cocaillère, grotte de St-Marcel 
Ariège (2) : gouffre Raymonde, mine de Salau 
Cote d’Or (1) : gouffre de la Combe des Prêtres 
Doubs (14) : grotte des Cavottes, baume Ste-Anne, 
baume des Crêtes, gouffre de Jérusalem, biefs 
Bousset, gouffre de Chazaud II, gouffre de 
Vauvougier, grotte de la Croisotte, baume du Mont, 
combe Malvaux, gouffre d’Ordon, grotte des Faux 
Monnayeurs, grotte Sarrazine (porche), grotte de 
Fourbanne 
Drôme (10) : scialet Michelier, glacière de Carry, 
scialet Robin, scialet de l’Appel, scialet Félix, 
scialet des Meyniers, scialet du Satyre, scialet du 
Toboggan, gouffre d’Asel I, grotte du Pas de 
l’Aiguille 
Gard (1) : grotte de Trabuc 
Isère, Vercors (8) : trou qui Souffle, gour Fumant, 
scialet de Dracula, goule Verte, grotte Roche, grotte 
de Gournier, carrières de Grenoble, grotte Vallier 
Isère, Chartreuse (3) : grotte du Curé, gouffre 
Marco Polo, trou Pinambour 
Lot (6) : St Georges, Œil de la Doux, grotte du 
Ressel, font del Truffe, source de Cabouy, 
résurgence de St-Sauveur 
Jura (1) : gouffre d’Ouzène 
Savoie (2) : golin du Tabouret, grotte de Bange 
Haute-Savoie (7) : grotte de l’Ermoy, gouffre Jean-
Bernard, C74, B3, B31, trou Souffleur de la Dent 
d’Oche, tanne è Shaw 
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Rhône (9) : galeries du Galsem, mines de 
Vallosières, mine de Valtorte, mine du Verdy, mine 
de Breté, mine des Bois, carrières souterraines à 
Légny, mines du Bout du monde, mine du Crêt de 
l'Heule 
Vaucluse (6) : trou Souffleur de St Christol, aven 
Autran, aven du Papier, aven du Château, aven des 
Bourinets, aven du Rousti 
 
Afrique du sud (5) : Knocking Shop, Wonder 
cave, Wonderfontein cave, Apocalypse Pothole, 
Boon's cave 
Canada (1) : grotte de la Moira 
Etats-Unis, tubes de lave de Hawai (10) : Kula 
Kaï, Kula Eli, Kazumura, Water Cave, Pua Po’o, 
Thurston, Kaumana, Kipukapuaulu, Mac Kenzie, 
tunnels sur la Saddle Road 
Etats-Unis (1) : Lechuguilla 
Hongrie (11) : grotte Ferenc hegyi, grotte Päl 
Volgyi, Anna barlang, Itsvan barlang, grotte de 
Miskolctapolca, Itsvan lopai barlang, Baradla 
barlang, Almasi zsomboly, Météor barlang, Beké 
barlang, Rakoczi barlang 
Italie, Sardaigne (3) : Su Clovu, grotte d’Orbisi, 
grotte de « Sa Rutta e Su Tentorgiu » 
Indonésie, Bornéo (15) : lubang Bayan, lubang 
Sumur, lubang Landak 1 et 2, lubang Batukoloy 1 
et 2, lubang Batukoloy Diba, lubang Bloh, lubang 
Gibut 1 et 2, lubang Pelangas, lubang Tebot- 
Wakatgalungan, lubang Batututung, goa Kebayan, 
lubang Gedung 
Islande, tubes de lave (5) : Raufarhólshellir, Bùri, 
Stefánshellir, Surtshellir et un 5ème tunnel protégé 
 
Canyons parcourus (59) 
France (33), Etranger (26) 
 
Ain (6) : cascades de Valouze, canyon du Chaley, 
canyon de Tréfond-Pernaz, canyon de Rhéby, cuves 
de Buizin, canyon d'Arodin 
Alpes maritimes (7) : canyon de Bagnolar, canyon 
de la Bollène, canyon de l’Imberguet, canyon de 
Moustier Ste-Marie, canyon de Pra Reboul, canyon 
de l’Echauda, canyon de la Maglia 
Isère (6) : canyon de la Pissarde, canyon du Furon, 
canyon des Ecouges, canyon de Vors, étroit des 
Colombières, Versoud inf. 
Savoie (7) : canyon de l'Alloix, ruisseau de Cruet, 
ruisseau de Dom Girard, canyon de l’Ecot, canyon 
de Grenant, canyon Saint Joseph, canyon du Pont 
du Diable 
Haute-Savoie (7) : cascade du Saut du Moine, 
canyon de Clévieux, canyon de Bellevaux, canyon 
de Nyon, canyon du Sambuis, La Mine, canyon de 
Morette 
Espagne (Sierra des Guara) (3) : canyon del Rio 
de Formiga canyon du Mascùn, rio Vero, canyon  
Mascùn  
Italie (7) : canyon de Prialunga, canyon de Lerca, 
canyon d'Isorno inférieur, canyon d'Antolina, 

canyon Rasiga, canyon d'Ogliane di Quatara, 
canyon d'Antoliva 
Italie, Sardaigne (6) : canyon de Bidighinzu, 
canyon Cala Fuil, bacu Esone, canyon d’Orbisi, 
bacu Padente, ruisseau de Pitrisconi   
Jordanie (8) : Wadi Zarqa Main, Wadi bin 
Hammad, Wadi Hasa, Wadi Mujib, Wadi Kerak, 
Wadi Hudeira, Wadi Weida'a, Wadi Hasa 
Suisse (2) : Rosenlaui, Lauterbrunnen  
 
Encadrement et participation aux stages  
 
* Vincent Routhieau, Bernard Lips (1er et 2ème 
week-end), Josiane Lips (1er week-end) et 
Dominique Faure (2ème et 3ème week-end) encadrent 
le stage formation du Rhône.  
Karine Salin, Marion Revolle, Estelle Forbach, 
Romain Roure et Boris Laurent participent en tant 
que stagiaires.  
* Eric Revolle et Thibault Datry suivent le stage de 
préparation moniteur à Montrond-le-Château du 3 
au 5 avril.  
* Nathalie Duverlie et Eric Revolle suivent le stage 
« auto-secours » organidsé par le CDS01 le 7 mars 
à Bourg-en-Bresse. 
* Fred Chambat suit un stage sécurité en 
encadrement en alpi et ski de rando, organisé par le 
CAF X-Rousse à Chamonix le 8 et 9 mai. 
* Fred Chambat encadre le stage canyon de l’EFC 
du 12 au 17 juillet à Mieuusy (74). 
* Estelle Forbach et Romain Roure passent avec 
succès leur stage initiateur à Montrond-le-Château 
du 8 au 13 août. 
* Estelle Forbach suit le stage « Gestion de 
sauvetage » organisé par le SSF à Aillon-le-Jeune 
du 10 au 14 novembre. 
 
Secours 
 
Laurent Tarazona a participé au secours de la 
source de la Dragonière (Eric Establie) en tant que 
plongeur de soutien. Plusieurs Vulcains ont 
participé à l’opération OSE (désobstruction du puits 
de la Ronze pour tenter de trouver un accès au 
corps d’Eric Establie). 
 
Explorations en France 
 
En l’absence de Stéphane et de Xavier, peu 
d’explorations cette année. A Samoëns, c’est une 
équipe essentiellement de l’USAN avec quelques 
Vulcains qui explore et topographie 276 m dans le 
réseau Jean-Bernard. On peut également citer une 
petite topographie de 50 m dans le B22, la 
topographie du B3 (28 m) et celle du BA2 (16 m).  
Expéditions et explorations à l’étranger 
 
Bornéo : Xavier Robert, Philippe Sénécal, Bernard 
et Josiane Lips avec Mowgli et Anthony Geneau 
font une expédition de quatre semaines à Bornéo au 
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mois d’août. Ils explorent et topographient 8,8 km 
de galeries réparties dans quinze cavité, la plupart 
très petites, mais la plus grande développant 
3220 m.  
Séjour au Canada : Xavier Robert navigue 
toujours entre le Canada (Québec) et les Etats-Unis 
dans le cadre d’un contrat de post-doc. Il n’a 
malheureusement que peu d’occasion de pratiquer 
la spéléologie dans ces deux pays.  
Séjour en Afrique du Sud : Stéphane Lips et 
Pauline Evrard résident en Afrique du Sud à 
Prétoria (dans le cadre d’un post-doc pour 
Stéphane). Ils en profitent pour découvrir le pays et 
pour faire quelques visites spéléos. 
Voyage aux Etats-Unis : à l’occasion d’un voyage 
à Hawaï, Nathalie Duverlie a visité une série de 
tubes de lave.  
Congrès en Hongrie : Olivier Vidal et Frédéric 
Delègue se sont rendus au congrès Européen en 
Hongrie. Fred en profite pour rester une semaine 
dans le pays pour visiter une série de belles cavités. 
Canyon en Sardaigne : Boris et Anne-Claire 
Sargos, Bernard et Josiane Lips passent une 
semaine en février en Sardaigne pour parcourir 
quelques canyons et visiter une grotte de la région 
(Su Clevu) 
Canyon en Jordanie, en Suisse et en Italie : 
Yvers Daniou, Boris et Anne-Claire Sargos partent 
au mois d’avril en Jordanie pour visiter quelques 
canyons. Les mêmes multiplient les occasions pour 
parcourir des canyons en Suisse ou en Itlaie du 
Nord.  
Canyon en Espagne : Patricia Gentil, Boris 
Laurent, Antoine Aigueperse et Olivier Moreau 
passent une semaine en avril dans la Sierra des 
Guara pour  parcourir quelques canyons 
 
Congrès et manifestations 
* Le groupe est présent au congrès régional à 
Autran du 24 et 25 avril 2010 (10 personnes sans 
compter les enfants). 
* Il est présent en nombre (16 personnes) au 
congrès national à Sault dans le Vaucluse le 22 mai. 
* Enfin deux Vulcains (Olivier Vidal et Fred 
Delègue) participent au congrès de la FSEE en 
Hongrie du 7 au 9 mai. 
 
Activités administratives et fédérales 
Niveau national : 
* Olivier Vidal reste secrétaire de la FSE. 
* Olivier Vidal a démissioné de son poste de vice-
président de la Fédération française de spéléologie 
mais reste membre du comité directeur (s’occupant 
entre autres de l’Agenda 21). Il est également 
président de la CREI. 
* Bernard Lips reste membre du comité directeur de 
la Fédération française de Spéléologie. Il est 
membre de la commision financière.  

 
Niveau départemental :  
* Frédéric Delègue est président-adjoint du comité 
départemental de spéléologie du Rhône. 
* Bernard Lips reste par ailleurs conseiller 
technique-adjoint des secours sur le Rhône. 
* Josiane Lips, Pauline Evrard, Christophe Ferry, 
Gaëtan Poschmann et Patrick Comte sont membres 
du comité directeur du CDS du Rhône.  
 
Brevetés :  
Le club compte actuellement 16 brevetés, 2 
personnes ayant un double brevet : 
- 1 breveté d’état en spéléo : Thomas Cabotiau 
- 1 moniteur spéléo : Bernard Lips 
- 10 initiateurs spéléo : Fred Chambat, Dominique 
Faure, Josiane Lips, Stéphane Lips, Christian 
Renaud, Xavier Robert, Vincent Routhieau, Olivier 
Vidal et les nouveaux promus : Estelle Forbach et 
Romain Roure 
- 3 moniteurs canyon : Fred Chambat, Boris Sargos, 
Anne-Claire Sargos 
- 2 initiateurs canyon : Antoine Aigueperse et 
Delphine Mille 
- 1 initiateur plongée FFS : Stéphane Lips 
- 1 CPT : Xavier Robert 
Sans compter d’autres brevets en plongée : niveau 
1 FFESSM : V. Routhieau, E. Revolle, A. 
Aigueperse ; niveau 2 FFESSM : J. Lips, St. Lips, 
O. Vidal, L. Morel ; PADI advanced : B. Lips, M.J. 
Bravais ; niveau 3 FFESSM : X. Robert ; initiateur 
FFESSM : S. Billandon ; MF1 FFESSM : P. Evrard  
 
Journées Nationales de la Spéléologie 
Les JNSC se sont déroulées cette année sur quatre 
sites : la grotte du Ventilo, la grotte du Crochet sup, 
la grotte de Jujurieux et la grotte de la Balme sans 
compter les canyons du Rhéby et de Pernaz. Le 
Vulcain a fourni 30 cadres (sur 74 au total). Josiane 
a géré la grotte du Ventilo mais les Vulcains se sont 
répartis sur trois sites pour encadrer (Ventilo, 
Crochet Sup et Balme). 90 personnes ont visité le 
Ventilo, 64 la grotte du Crochet Supérieur, 260 
personnes les grottes de la Balme et une vingtaine 
la grotte de Jujurieux. En ajoutant les 9 personnes 
intiées au canyon, cela donne un total de 442 
néophytes, pulvérisant tous les records des années 
précédentes ! (Voir article « Les  9èmes JNSC ») 
Pour la quatrième année consécutive, nous avons 
profité d’une excellente météo. Dommage que la 
soirée près de la grotte des Balmes se soit soldée 
par des rendez-vous ratés.  
 
Remarques  
* L’Echo des Vulcains n°68 regroupe le compte 
rendu de l’ensemble de nos activités 2009. 
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Nombre d’adhérents 

 
Activité spéléo en jours x participants 

 
Temps passé sous terre (en h) 

 
Activité en canyonisme en jours x participants 

 
Autres activités en jours x participants 

 

 
Part des diverses activités Nombre de cavités et de canyons différents visités 
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Synthèse Bernard Lips 

 

  

  

 

 
Activité totale en jours x participants 
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Activités 2010 

 
Janvier 2010 

 
Lundi 4 au mercredi 6 janvier 
Grotte de l’Ermoy 
Participants : Gaëtan Poschmann, Cédric Chambe, 
Fred Alvarez et Xavier Robert 
Petite reconnaissance dans la grotte de l’Ermoy et 
rapide demi-tour puisque le siphon est amorcé. Voir 
article « Samoëns au jour le jour ». (Xavier) 
  
Dimanche 10 janvier 
Ski de randonnée, Pic Saint Michel (Vercors, 38) 
Participants : Fred Chambat (Vulcain), Valérie 
(CAF) 
Après moultes hésitations liées aux mauvaises 
conditions de circulation et à la météo, la plupart 
des copines se débinent et nous nous retrouvons 
seulement à deux. L'autoroute est enneigée mais 
peu fréquentée. L'accès à Lans en Vercors se fait 
sans problème. Nous chaussons les skis vers 11 h, 
sous les nuages, avec une légère neige qui tombe et 
au milieu de quelques autres skieurs ou raquettistes. 
C’est la journée des rencontres :   je croise Tartin du 
FLT en skis, puis quelques minutes après, Julia une 
ancienne étudiante avec son copain, en raquettes. 
Plus nous montons et plus le ciel devient clair. 
Nous arrivons au sommet avec un grand ciel bleu. 
Là c'est Sibère du FLT que je croise. Nous 
descendons de suite pour profiter de la poudreuse 
tombée hier. Les 200 premiers mètres sont très bons 
malgré quelques touchettes : il n'y a aucune sous-
couche. Dans la descente on m'appelle, c'est 
Caroline, d'ABC. Puis, un nouveau "Fred" retentit : 
Denise, que je ne vous présente pas, et qui débute le 
ski de rando. Nous remontons une centaine de 
mètres histoire de profiter de la pente sommitale. 
Casse-croûte au soleil, pas de vent, l'idéal. La suite 
de la descente est plus délicate : des cailloux 
partout. Retour vers 18 h à Lyon.  
TPM : 2 h (Fred) 
 
Nuit du vendredi 8 au samedi 9 Janvier 
Galeries du Galsem (69) 
Participants : Estelle Forbach, Romain Roure, 
Renaud Roure, Xavier Robert et Anthony  
Mon avion pour le Canada étant annulé à cause des 
intempéries, j'en profite pour passer un peu de 
temps sur Lyon. Romain, son frère et Anthony nous 
rejoignent dans un bar. Une bière plus tard, nous 
décidons d'aller faire un tour dans les galeries du 
Galsem. Entrée sous terre sous la neige à 2 h. Nous 
visitons d'abord les étages supérieurs, puis les 
étages inférieurs concrétionnés. Renaud et Anthony 
font quelques photos. Sortie à 4 h, il neige toujours. 
Dodo à 5 h. TPST : 3 h, dont un paquet à attendre 
les Loulous qui faisaient des photos ! (Xav) 
 

Dimanche 11 janvier 
Grotte de Jujurieux (01) 
Participants : Sylvie Billandon, Guillaume 
Cerdan, Boris Laurent, Romain Roure, Marion 
Revolle 
Après un passage au club vers 9 h pour récupérer 
les kits de corde, nous partons chez Sylvie où je 
trouve déjà Guillaume et Boris. Nous finissons par 
entrer sous terre vers 14 h. Petite pause dans la 
Cathédrale puis nous continuons en direction des 
Piles d'assiettes puis vers la salle de la Vierge. 
Sylvie, fatiguée, décide de s’arrêter. Nous 
continuons jusqu’au lac terminal. Retour par la 
Sableuse et la Cathédrale et sortie vers 19 h 40. 
Retour à Lyon vers 21 h 45 après une galette des 
rois chez Sylvie. TPST : 6 h (Marion) 
 
Samedi 16 janvier 
Scialet Michelier (Vercors, 26) 
Participants : Romain Roure, Guillaume Cerdan, 
Boris Laurent, Céline Bodry avec un groupe de 
néophytes de la FFME : Pascal et Camille Loulmet, 
Christophe Jibard, Florian Humbert, Gaëtan 
Rousselet, François Thizy, Antoine Beau 
Il s’agit d’une sortie d’initiation spéléo pour le club 
d’escalade de Vaugneray. Au vue des dernières 
pluies, nous abandonnons l’idée d’aller au Crochet 
sup et décidons de partir vers le scialet Michellier.  
Nous partons à 8 h du gymnase de Vaugneray et 
arrivons à Vassieux vers 10 h 30. L’entrée est une 
plaque d’égout dans un champ… recouvert de 
neige. C’est finalement grâce à l’Iphone (contact 
avec Grottocenter) et au GPS de Romain que nous 
trouvons l’entrée. Nous entrons sous terre vers 
midi. La progression est forcément lente. Nous 
arrivons dans la grande salle vers 15 h 30. Une 
première équipe se dirige vers les puits pendant que 
les autres reçoivent un cours "karstique" par Guigui 
et Romain. Guigui équipe en double le P31 et le 
puits d’entrée (P18) pour limiter les temps 
d’attente. Nous sortons entre 17 h 30 et 19 h 50. 
Retour à Vaugneray vers 22 h 40. 
TPST : entre 5 h 30 et 7 h 50 (Winnie) 

 
Galerie du Galsem (RR, 09/01/2010) 
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Samedi 16 et dimanche 17 Janvier  
Golin du Tabouret – Plateau de l’Alpe (73)  
Participants : Eric Revolle (GS Vulcain - 69) avec 
Gaël Monvoisin (AVENS - 94), Emmanuel Cazot  
et Erwan Barach ( AS  Villefontaine - 38 ) , Jean-
Louis Guettard (GS Montgeron), Sophie et Vincent 
Biot, Franck Humbert et Cedric Legat (SC des 4 
jeudis - 93), Jean-Philippe Grandcolas et Guy ( GS 
Tritons - 69) 
Départ vendredi en fin d’après-midi pour le gîte 
d'étape de la ferme de l'Ours à la Plagne au pied du 
Granier en Chartreuse. Arrivée vers 21 h 30. Dîner 
convivial. Au menu une tartiflette pantagruélique. 
Préparation des 11 kits. Je constate que mon sac à 
dos d’habits est resté à Lyon. Je suis donc en tenue 
de ville. Extinction des feux à 1 h 30 du matin. 
Samedi : lever à 7 h 30. Sophie me prête une 
cagoule et un sous-vêtement technique, Franck une 
paire de gants et Gaël une veste polaire et un 
pantalon de survêtement. Je vais pouvoir participer 
aux festivités du jour. Départ à 9 h 30 du gîte, 
raquettes aux pieds. Emmanuel trace une route avec 
des relevés sur son GPS. Nous arrivons au chalet de 
l'Alpe. Il est 13 h lorsque nous trouvons l’entrée. 
Gaël, Jean-Louis et Vincent commencent la 
descente vers 15 h. L'objectif est les -320 de la 
Rivière de Jade. Cédric à un genou en vrac et 
Emmanuel ne se sent pas à enchaîner. Ils repartent 
avec Guy et Jean-Philippe. De 11 nous passons à 7. 
Sophie, Franck, Erwan et moi nous équipons une 
heure plus tard pour suivre l'équipe de tête. Jean-
Louis est encore à portée de voix. Tout est vitrifié 
par la glace et notamment la vire de départ. Nous 
rejoignons Jean-Louis qui attend au pied du premier 
puits. Courant d'air glacial dans le conduit qui 
donne sur le P45. Jean-Louis et Franck finissent de 
planter un spit en tête de celui-ci. Long temps 
d'attente. Tout le monde se refroidit à la vitesse 
grand V. L’équipe de tête en est à son cinquième 
plantage de spit. Conciliabule. La progression est 
trop lente et il est 19 h. Décision est prise de faire 
demi-tour. Nous nous retrouvons tous à l’entrée à 
21 h.  Retour avec un vent du nord d'enfer et de la 
neige qui tombe à l'horizontale. Nous arrivons au 

gîte à 23 h 30. Apéro. Ravioles sauce St-Marcellin 
concoctées par Sophie.  
Dimanche : il pleut et il neige. Rangement du 
matos. Direction la fromagerie d'Epernay. Il est 
midi. Gaël, Jean-Louis et Franck rentrent sur Paris, 
Erwan sur Morestel. Vincent, Sophie et moi sur 
Bourgojn-Jallieu où nous retrouvons Emmanuel qui 
récupère son matériel sous un soleil radieux.  
TPST : 6 h (Eric). 
 
Samedi 16 et dimanche 17 Janvier  
Cascade de glace, Champagny en Vanoise (73) 
 Participants Vulcains : Estelle Forbach et Fred 
Chambat avec le CAF Croix-Rousse 
Poursuite du cycle autonomie en alpinisme organisé 
par le CAF Croix-Rousse avec, cette fois, une 
initiation à la cascade de glace. 
Samedi, nous apprenons à cramponner et à planter 
nos piolets tractions. Nous nous entraînons à poser 
des broches et des relais. Puis nous grimpons 
jusqu’au sommet de la cascade, en 3 longueurs. Il 
ne fait pas froid, ce qui est plutôt agréable, mais en 
contre-partie l’épaisseur de glace est par endroit 
assez fine et l’eau ruisselle ! 
Il neige toute la nuit de samedi à dimanche, et il 
neige encore dimanche matin lorsque nous nous 
divisons en deux groupes, entre l’ « Y de gauche » 
et l’ « Y de droite ». Il s’agit de deux cascades de 
120 m en 4 longueurs, cotation II – 3+/4. Et sur 
glace, 3+/4, c’est déjà bien assez raide. Les 
passages verticaux sont impressionnants ! Le soleil 
tente une percée ou deux dans la journée. C’est 
immédiat, les coulées de neige s’enchaînent tout 
autour de nous dans la seconde qui suit… 
Suspendus au milieu de la glace, ça n’est pas très 
rassurant, même en essayant de rester au maximum 
à l’abri ! Les successions de coulées nous font 
rebrousser chemin sans trop traîner dans la dernière 
longueur, et nous redescendons en rappel au pied de 
la cascade. (Estelle) 
 
Dimanche 17 janvier 
Gouffre d’Antona (01) 
Participants : Céline Body, Bruno Thouvenin, 
Laurent et Eric Tarazona, Laurent Arquillière (initié 

 
Gouffre de la Morgne (GC ; 17/01/2010) 
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à la Morgne en décembre) 
C'est par une matinée bien maussade que nous nous 
équipons près des voitures pour faire un petit tour à 
Antona. Nous trouvons l'entrée après nous être 
égarés à peine une fois. Le gouffre se révèle très 
humide après les pluies de ces derniers jours. 
Arrivée à la lucarne, Céline s'arrête, estimant que la 
hauteur à remonter est suffisante. Les quatre autres 
descendent et s'arrêtent à une vingtaine de mètres 
du fond, histoire de ne pas se faire trop mouiller. 
J'arrive le dernier et là, surprise ! Laurent T. sort un 
gâteau avec une très bonne bouteille de vin pour 
mon anniversaire. Laurent A. apprécie beaucoup la 
lucarne, son premier passage étroit. Sortie sous un 
beau ciel bleu. Ca change ! TPST : 5 h. (Eric) 
 
Dimanche 17 janvier 
Gouffre de la Morgne (01) 
Participants : Boris Laurent, Guillaume Cerdan 
Nous nous retrouvons sur le parking et arrivons sur 
place vers 11 h. Il nous faut trier le matos de la 
sortie d’hier (Scialet Michelier). 
La marche d'approche est plus longue que prévue à 
cause de la neige. La cavité est brochée ce qui rend 
l'équipement plus rapide. Au bas du premier puits 
nous trouvons de jolies salamandres ! Winnie 
connait la cavité et fait le guide. Winnie déséquipe 
tandis que je fais chauffer le café !  
Nous comptons 14 petits Rhinolophes et 2 
Barbastelles. TPST : 5 h (Guillaume) 
 
Dimanche 24 janvier 
Carrière de Tenay (01) 
Participants : Marie-Jo Bravais, Laurent Morel 
avec Solène et Clément, Bernard Lips, Céline 
Body, Bruno Thouvenin, Daniel Ariagno. 
Départ tardif de Lyon. Arrivée à Tenay vers 
11 h 30. Vingt minutes de montée "discrète" dans la 
neige, et on est à l'entrée des anciennes carrières 
(panneau "Chantier interdit" et fermeture grillagée 
sommaire...).  
Rapide casse-croute et à 12 h un bref plat-ventre 
sous le grillage nous permet de prendre pied dans 
les carrières souterraines. Décor étonnant de vastes 
galeries ébouleuses d'un calcaire sombre qui se 
délite comme des ardoises et sol jonché de blocs. 
Par endroits quelques piliers maçonnés portent des 
dates : 1914, 1921... Le réseau de galeries, qui 
dépasse 10 km, est un inextricable labyrinthe 
paumatoire au possible. Heureusement les spéléos 
de l'Ain ont posé des balises repères numérotées 
qu'il vaut mieux suivre logiquement. Parcours d'une 
galerie numérotée, puis de la galerie des A, puis de 
celle des M, plus quelques autres. Ca et là quelques 
flaques d'eau (pas vu de Niphargus), et même un 
joli petit lac, mais l'ensemble est plutôt sec. Bernard 
se livre à une débauche de photos, tandis que je 
compte les chauves-souris, dispersées, en petit 
nombre un peu partout. Sur un parcours de 
plusieurs petites boucles qui ne doivent guère 

excéder 1 km, on a totalisé 38 chauves-souris de 4 
espèces (25 Petit Rhinolophe, 11 Grand 
Rhinolophe, 1 Oreillard et 1 probable Murin à 
moustaches). Le "potentiel" des carrières pourrait 
donc atteindre plusieurs centaines de chauves-
souris. Autres espèces notées : papillons hivernants 
(18 Triphosa dubitata, 1 Scoliptéryx),   ossements 
de renard et sans doute aussi de blaireau. 
Sortie à 15 h 15, et redescente aux voitures. Retour 
à Lyon de bonne heure .TPST : 3 h 15. 
A refaire, en traversée cette fois, et avec un guide, 
pour ne pas risquer d'avoir à errer une semaine dans 
ce labyrinthe. (Daniel) 
 
Samedi 23 et dimanche 24 janvier 
Gouffre Jean-Bernard : réseau des Bourguignons 
(Samoëns, 74) 
Participants : Josiane Lips, Cédric Chambe, 
Gaëtan Poschmann, Frédéric Alvarez. 
Voir article « Samoëns au jour le jour ».  
TPST : 5 h. (JR). 
 
Samedi 23 et dimanche 24 janvier 
Ski de Randonnée au col d'Argentière, 3552 m 
(massif du Mt Blanc, 74). 
Participants : Fred Chambat (Vulcain), Marie, 
Valérie (CAF). 
Au départ nous avions prévu une sortie à la journée 
samedi, mais vendredi la météo change 
brusquement et les prévisions sont bonnes pour 
dimanche. Nous partons donc pour deux jours. 
Samedi nous prenons la benne des Grands Montets 
vers 11 h 30. Elle nous monte vers 3300 m. Nous 
chaussons les skis et descendons quelques centaines 
de mètres jusqu'au glacier d'Argentière. Là on met 
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les peaux et on quitte vraiment les pistes et la foule. 
Remontée calme sur le glacier en pente douce. 
Nous arrivons au refuge (2760 m) vers 15 h 30 et 
décidons de ne pas aller plus loin pour aujourd'hui. 
Le refuge d'hiver est spartiate mais tout de même 
confortable. Il y a un groupe de 7 jeunes alpinistes 
alsaciens. Après 3 h de poêle à bois l'atmosphère se 
réchauffe un peu. Heureusement ceux de l'autre 
groupe ont amené leurs duvets et à 21 h nous 
empilons sur nous le peu de couvertures présentes 
pour entamer une nuit pas forcément excellente. 
Dimanche matin, départ à 8 h 20 du refuge. Nous 
descendons jusqu'au glacier. Nous sommes 
absolument seuls sur cette immense étendue qu'est 
le bassin d'Argentière. Face à nous le décor est 
magique au milieu des sommets mythiques du Mt 
Blanc : faces nord de La Verte, des Courtes, des 
Droites, l'aiguille d'Argentière et du Chardonnet, au 
fond le Dolent point triple frontalier France-Italie-
Suisse. Le temps est splendide et la neige s'annonce 
fantastique, 30 cm de poudre. Pour l'instant il fait 
froid et le vent dévale la pente. Nous entamons les 
1000 m de montée. Nous nous arrêtons de temps à 
autre pour boire un thé et croisons quelques 
crevasses. Deux heures plus tard le soleil arrive, le 
vent s'est calmé. Les conditions deviennent 
printanières. Arrivée au col à 12 h. Sur l'autre 
versant la vue est dégagée sur les Alpes suisses. 
Nous savourons notre chance d'être là. Les 
conditions ne sauraient être plus parfaites. 
A 12 h 30 nous entamons une descente qui tiendra 
ses promesses. La poudreuse est facile à skier, un 
régal. Nous nous arrêtons régulièrement pour faire 
des photos et des films. Après 1000 m de descente 
nous rejoignons le glacier, en pente douce, où nous 
poussons un peu de temps en temps. Ensuite les 
pistes et hors pistes des Grands Montets sur 1500 m 
jusqu'à la voiture. Retour, des souvenirs plein la tête 
et avec l'envie de vite revivre le même genre 
d'aventure ! (Fred) 
 
Dimanche 24 janvier 
Petite séance de skate à la Pesse sur la boucle de la 
Noire (39) 
Participant : Eric Revolle 
La piste passe par la Borne au Lion et juste derrière 
il y a un superbe gîte d'étape. (Eric Revolle) 
 
Samedi 30 et dimanche 31 janvier 
Trous Souffleur (St Christol, 84) 
Participants : Josiane Lips (Vulcain), Patrick 
Perez (Bagnols Marcoule) 
Patrick m'annonce dans la semaine qu'il est seul 
pour aller faire de la topo dans le méandre amont du 
Souffleur. Il n'en faut pas plus pour me décider à 
aller le soutenir. Je pars samedi matin en train 
jusqu'à Avignon, où Patrick me récupère vers 10 h. 
Nous montons sur le plateau et nous retrouvons à St 
Christol vers midi. Le temps de récupérer les clés 
d'une chambre au gite de l'Aspa et de manger un 

peu au bord du trou, nous pénétrons sous terre à 13 
h 15. Je retrouve avec joie le Souffleur, j'essaie de 
retrouver seule les passages mais je me trompe 
encore de temps en temps. Nous arrivons malgré 
tout rapidement à -200, où nous laissons les 
baudriers, ne gardant qu'une ceinture pour 
accrocher le matériel (trousse à spits, cordes, matos 
topo...). Le méandre amont, bien que pas très large, 
se passe finalement sans trop de difficultés, grâce à 
Patrick qui le connait bien et sait à quels endroits il 
faut monter ou descendre. Nous le suivons parfois 
en hauteur, parfois les pieds dans l'eau (à l'étiage vu 
le froid extérieur). Vers 16 h, nous sommes au point 
topo 109, terminus de la topo précédente, à 300 m 
environ du début du méandre. Nous continuons 
donc, lentement mais surement, en faisant la topo, 
sur la centaine de mètres reconnus il y a 15 jours. 
Au passage nous équipons une petite escalade et 
essayons, vainement, d'agrandir une étroiture. Nous 
arrivons à l'étroiture "terminale" vers 19 h. Notre 
but est maintenant de trouver comment la court-
circuiter. Je m'enfile en bas, c'est étroit. Patrick 
essaie de monter mais l'escalade n'est pas facile. Il y 
arrive cependant et en profite pour planter un spit 
pour sécuriser sa descente. Il s'aperçoit qu'il a 
oublié les plaquettes. Ce n'est pas grave, il fera un 
amarrage sur tamponnoir ! Le spit planté, il fait une 
rapide reconnaissance en amont sur une vingtaine 
de mètres mais il faudra encore équiper. Nos 

 
Glacier d’Argentière (FC, 24/01/2010) 
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objectifs sont remplis, il ne nous reste plus qu'à 
faire demi-tour.  
La remontée se passe sans problème et nous sortons 
à 23 h 45, sous un magnifique ciel étoilé avec la 
pleine lune. TPST : 10 h 30 
Dimanche, nous faisons une balade en raquettes 
dans le coin. Temps magnifique, bonne neige, belle 
vue sur les Alpes. Retour à Lyon vers 17 h. 
(Josiane) 
 
Dimanche 31 janvier 
Knocking Shop (Krugersdrop - Afrique du Sud) 
Participants : Stéphane Lips avec Andrew, Pete, 
Leigh-Ann, Josh, John, Philippe, Mariam, Alan, et 
d'autres...  
Après une vingtaine de mails au cours de la 
semaine, je réussis à m’intégrer dans une équipe 
locale pour aller faire de la spéléo. C’est la 
première fois que je quitte Prétoria et je découvre 
donc les hauts plateaux vallonnés qui entourent 
Prétoria et Johannesbourg. Nous retrouvons le reste 
des participants dans une station service et nous 
dirigeons vers un trou… au milieu de nulle part. Il 
s’agit de « Knocking Shop ». L’entrée est une 
plaque d’égout à côté d’un bosquet d’arbres au 
milieu des herbes hautes dans un paysage vallonné : 
ils ont de drôles d’endroits pour foutre leurs cavités 
dans ce pays ! La sortie est une sortie de quasi-
initiation : nous sommes treize. Sept débutants 
(entre 1 et 5 sorties derrières eux), encadrés par 5 
personnes du SEC, le groupe spéléo local. La cavité 
est creusée dans les dolomites (comme toutes les 
cavités de la région) et a donc un caractère 
particulièrement ébouleux. Cela n’empêche pas la 
présence de jolies concrétions et de jolis cristaux 
par endroits. Nous visitons la cavité jusqu’au lac 
terminal (en réalité la nappe phréatique), ce qui 
donne l’occasion à certains de se faire une petite 
baignade. Bon, il faut dire qu’il fait 19°C sous terre, 
donc je peux comprendre que certains aient envie 
de se rafraichir ! Nous retrouvons la sortie après 
avoir cherché un peu notre chemin et ressortons au 
soleil. La cavité développe environ 700 m, pour un 
dénivelé de 67 m, ce qui en fait une cavité 
relativement importante pour le secteur. S’en suit la 

partie intéressante de la spéléo sud-africaine : le 
braai (barbecue local) au soleil, avec une bière à la 
main ! Nous rentrons sur Prétoria à 16 h…  
TPST : 3 h 30 (P'tit Lips) 
 
Dimanche 31 janvier 
Ski de randonnée, Pointe de la Croix (ou du 
Cercle), Chablais (74) 
Participants : Fred Chambat (Vulcain) avec ses 
parents et leur club de  rando 
Le but initial est modifié à cause d'un fort risque 
d'avalanche. Nous optons pour une rando en pente 
douce de 800 m de dénivelé. La sortie est assez 
tranquille : les participants ont entre 60 et 75 ans. 
Le pique-nique semble avoir une certaine 
importance : ça commence par du vin chaud pour 
tout le monde et ça se termine par du cake ou du 
mille-feuilles pour tous ! Autre petit dépaysement, 
les tenues vestimentaires sont loin de celles du 
centre-ville de Lyon, je retrouve avec joie les 
parkas violettes des années 80 avec feuilles d'alu à 
l'intérieur. Descente dans beaucoup de poudre, trop 
pour faire des virages sur les pentes douce. (Fred) 
 
Dimanche 30 janvier 
La Combe aux Prêtres (21) 
Participants : Patricia Gentil, Antoine Aigueperse 
avec Fabien, Thomas, Anne, Christophe, Gaëtan, 
Sylvain, Gaëtan (8 ans), Emeric (10 ans) (Abimes) 
Après une nuit à la belle dans le hamac et un réveil 
très blanc autour de nous, nous retrouvons le reste 
de la troupe chez Fabien à Val Suzon. Thomas (ex 
et futur Vulcain) commence à équiper vers 13 h. 
La grotte commence par un P7 puis un tout petit 
bout de méandre enchaînant sur un P30. La 
descende des deux petits prend un peu de temps. 
Nous avons le choix entre l’extérieur et la 
température négative ou l’intérieur avec un courant 
d’air aspirant. Glagla ! C’est affreux d’attendre sur 
un barreau métallique dans un méandre froid. En 
bas, la rivière est chaude et tout le monde y passe 
jusqu’à mi-cuisses (sauf les petits qui ont la chance 
d’être portés). La suite est une balade entre les 
réseaux actifs et passifs. Fabien nous montre avec 
fierté (et il y a de quoi) le pont de singe construit 
par son club. Arrivés à la base du puits de 90 m, ça 
crache dru ! Demi-tour et retour à la surface. 
Le reste c’est apéro et repas bourguignon, on ne va 
pas se plaindre. 
TPST : 5 h (Toine l’ourson) 
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Février 2010 
 
Samedi 6 et dimanche 7 février 
Formation secours (grotte des Huguenots, 07) 
Participants : Romain Roure, Eric Revolle, 
Antoine Aigueperse, Boris Laurent, Guillaume 
Cerdan, Olivier Vidal, Bernard et Josiane Lips, 
Dominique Faure, Nathalie Duverlie, Karine Salin, 
Patricia Gentil, Vincent Routhieau en compagnie de 
19 autres spéléos du Rhône et de la Loire. 
Week-end de formation aux techniques secours 
dans le porche de la grotte des Huguenots. Samedi 
après-midi, mise en place des cordes de progression 
et de quelques ateliers techniques. Dimanche matin, 
mise en place du parcours de la civière (5 ateliers) 
puis en début d'après-midi, exercice d'évacuation. 
Soirée au gîte de Césame à Vallon Pont d'Arc. 
TP dans le Porche : 12 h. (Pernard) 
 
Samedi 5 et dimanche 6 février 
Comptages hivernaux des chauves-souris dans les 
mines du Beaujolais : mines de Vallosières et de 
Valtorte à Claveisolles, mine du Verdy à 
Pollionnay, mine de Breté à Monsols, mine des 
Bois à Propières, carrières souterraines à Légny et 
mines du Bout du monde et du Crêt de l'Heule au 
Pérréon. 
Participants : Josette et Daniel Ariagno (Vulcains) 
avec divers naturalistes et spéléologues 
interassociatifs (Cora, Frapna, SCV, EESV, 
Terre&Nature) 
Début février, chaque hiver et dans toute l'Europe, 
ont lieu le comptage des chauves-souris dans les 
grottes, mines et autres refuges qu'elles occupent 

durant cette période difficile où les bestioles restent 
plusieurs mois sans se nourrir (léthargie). Le but de 
ces comptages est de disposer de suivis réguliers, 
pour savoir comment évoluent les populations de 
chiroptères (effectifs, nombre d'espèces...). Toutes 
protégées en Europe (et donc en France), les 
chauves-souris occupent une place très importante 
dans la biodiversité animale (1 mammifère terrestre 
sur 3 est une chauve-souris) et dans la bonne santé 
des écosystèmes. 
Dans le département du Rhône, c'est depuis 30 ans 
que des naturalistes et des spéléologues parcourent 
ensemble, à dates fixes (début décembre et début 
février) les cavités du département (surtout 
d'anciennes mines), comptant discrètement les 
individus et les déterminant, tout en veillant 
à éviter des dérangements intempestifs (bruit, 
lumière etc). 
Le WE des 5 et 6 février a ainsi permis de recenser 
quelque 356 chauves-souris d'au moins 11 espèces 
différentes, parmi lesquelles : 162 Petit Rhinolophe, 
16 Grand Rhinolophe, 84 Murin de grande taille, 22 
Murin de natterer, 30 Oreillard et 11 Barbastelle, 
pour ne citer que les espèces les plus remarquables. 
Huit mines ont été visitées. 
Grâce aux suivis, on constate que des espèces 
comme le Petit Rhinolophe sont en augmentation 
alors que la grande espèce se maintient à un niveau 
désespérément très bas. D'autres espèces comme les 
Oreillards ou les Barbastelles ont des effectifs 
tellement fluctuants (car liés aux conditions météos) 
qu'il est difficile d'en dégager une tendance nette. 
L'étude des chauves-souris, dont font partie ces 
comptages, demande une bonne connaissance des 
espèces (pas facile sans expérience, car beaucoup se 
ressemblent) et quelques facilités à la progression 
sous terre (beaucoup de mines avec puits et 
traversées nécessitent en effet les équipements 
spéléos). La synergie et la bonne entente spéléos/ 
naturalistes des diverses associations et structures, 
permet de joindre l'utile à l'agréable. Je rappelle que 
toutes les données et résultats sont centralisés dans 
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une banque de données et que tout un chacun peut 
les consulter.  
(Daniel) 
 
Samedi 6 février  
Trou qui Souffle, Méaudre (38) 
Participants : Laurent et Eric Tarazona, Estelle 
Forbach avec Brigitte et Hervé Tainton et Michel 
Guis 
Nous partons samedi matin en direction de 
Méaudre. Le début de trajet sous une pluie battante 
laisse place à une montée vers le Vercors sous une 
neige persévérante. Les milliers de touristes 
inconscients stoppent pour chaîner les uns à la suite 
des autres, entraînant arrêts intempestifs, allures 
d’escargot, et patinages multiples. Malgré tout, 
nous arrivons à destination et nous retrouvons les 
Varois en pleine forme. Nous garons les voitures en 
bas de la route qui mène au trou qui Souffle et 
chaussons les raquettes pour partir en direction de 
notre graal du week-end. Nous voilà devant les 
Saints de Glace. Trop facile ! Laurent s’engouffre le 
premier, mais nous interpelle rapidement.  Je le 
rejoins. La glace bouche le passage. Nous tentons 
bien de forcer, mais même le casque s’y refuse. 
Nous essayons vainement de désobstruer mais il 
nous faut abandonner. Après réflexion, nous 
décidons d’aller jusqu’à la galerie des 
Condensations en passant par l’autre entrée. Après 
avoir cherché les spits dans la paroi de glace, nous 
descendons le puits d’entrée. Brillants, glissants, 
concrétionnés d’une glaciale froideur, voilà à quoi 
ressemblent les premiers mètres sous terre. C’est 
magnifique… et glacé. Finalement, le trou est 
équipé : nous gagnons en rapidité. Entrés sous terre 
à 13 h, nous ressortons avec le soleil encore 
présent. Nous nous laissons alors guider par des 
saveurs de bières et de chocolats chauds jusqu’à 
Méaudre. TPST : 3 h 
Dimanche, nous nous promenons en raquettes 
jusqu’au scialet de la Combe de Fer... dont le Tom 
Tom nous indiquera finalement que nous ne nous 
sommes pas approchés à moins de 2 km. Raté ! 
(Estelle) 
 

 

Dimanche 7 février 
Ski de randonnée au dessus d'Arêches (73) 
Participant vulcain : Fred Chambat avec le CAF. 
 
Dimanche 7 au mardi 9 février 
Gouffre Jean-Bernard (Samoëns, 74) 
Participants : Cédric Chambe, Frédérique Alvarez, 
Gaëtan Poschmann. 
Le but est d’installer un bivouac de 8 places à -500 
dans le JB et de commencer à descendre du matériel 
en prévision des prochaines explorations. Voir 
article « Samoëns au jour le jour ». TPST : 24 h. 
 
Samedi 13 février 
Grotte de Vaux-Saint-Sulpice (01) 
Participants : Céline Body, Fred Delègue, 
Guillaume Cerdan, Estelle Forbach, Boris Laurent 
Estelle, Céline et moi récupérons le matériel au club 
et partons vers 8 h 30 en direction de Beynost pour 
ramasser Guigui sur le parking de Cegetel. Nous 
sommes presque en avance ! (Situation très 
atypique). Nous allons boire un café chez Sylvie 
afin de prendre un retard acceptable pour le club. 
Chose faite puisque nous repartons de chez Sylvie à 
10 h 10 pour un rendez-vous avec Fred à Ambérieu 
à 10 h. Nous nous entassons à cinq avec le matériel. 
Nous arrivons à Vaux-Saint-Sulpice à 11 h 40... 
C’est l’heure de manger... et nous entrons sous terre 
vers 13 h 30. Le début de la galerie est gelé mais la 
chaleur revient rapidement. C'est assez joli. Les 
câbles de passage sur les lacs ne sont pas en état, il 
faut donc se mouiller. Guigui décide de faire demi-
tour un peu après le deuxième lac. Nous continuons 
un peu avant de le rejoindre. Nous regagnons les 
voitures vers 20 h 30.  Alors que j'attaque mon 
striptease pour me remettre en civil, une charmante 
dame nous propose d'aller prendre un verre ! 
Estelle refuse (surement par reflex) j'accepte (par 
reflex aussi). C'est finalement tous ensemble que 
nous allons boire un super chocolat chaud avec une 
confiture abricot/pêche qui vaut franchement des 
points... La dame est native du village et elle est 
franchement sympa. Retour sur Lyon vers 23 h 30. 
TPST : entre 4 h et 7 h (Winnie) 
 
 
 

 
Grotte de Vaux-St-Sulpice (GC ; 13/02/2010) 
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Samedi 13 février 
Ski de piste à St-François (73) 
Participants : Bernard et Josiane Lips, Stéphane 
Lips, Pauline Evrard avec Charlotte et Benoît Gay 
Belle journée de ski au soleil. 
 
Samedi 13 et dimanche 14 février 
Ski de randonnée 
Participants : Fred Chambat (Vulcain), Marie, 
Stéphanie 
Mont Ouzon et Pic de la Corne (74) 
 
Mercredi 17 au dimanche 28 février 
Canyon et spéléo en Sardaigne : grotte de Su Clovu, 
grotte d’Orbisi ; canyon de Cala Fuila, Bacu Esone, 
d’Orbisi, Pacu Padente,  Pitrisconi  (Italie) 
Participants : Boris et Anne-Claire Sargos, 
Bernard et Josiane Lips 
Boris et Anne-Claire partent mercredi, prenant un 
bateau à Marseille. Josiane et Bernard partent le 
samedi par Livourne. Voir article « Canyons en 
Sardaigne ». 
 
Samedi 20 au dimanche 28 avril 
Séjour en Laponie (Suède) 
Participants : Fred Chambat, Delphine Mille  
Traineau à chiens, à rennes, ski nordique, sauna etc. 
(Fred) 
 
Dimanche 21 au 24 février 
Gouffre Jean-Bernard 
Participants : Eric Revolle, Frédéric Delègue avec 
David Parrot 
Trois nuits au bivouac « -500 » pour Fred et une 
nuit pour Aric. Voir article « Samoëns au jour le 
jour ». TPST : 48 h pour Eric et 73 h pour Fred. 
 
Samedi 27 février 
Le gouffre de la Falconnette (01) 
Participants : Céline Body, Patricia Gentil, 
Antoine Aigueperse, Sylvie Billandon, Guillaume 
Cerdan et Boris Laurent 

J'arrive à 8 h 30 sur le parking de Cegelec à 
Beynost. Boris me rejoint, suivi de Patou et 
Nounours. Nous devions être une dizaine ! Malgré 
quelques coups de téléphone, nous ne serons que 
six. Nous partons chercher Sylvie et Guigui et 
arrivons à 11 h 30 à la Falconnette. Nous entrons 
sous terre à 13 h. A la base des 150 m de puits, 
nous visitons la galerie de gauche qui siphonne puis 
celle de droite. Je décide de m'arrêter assez vite 
pour économiser mes forces car j'ai peur de la 
remontée. Trente minutes plus tard, Guigui et 
Sylvie me rejoignent pour attaquer la remontée. 
Nous sortons entre 19 h 30 et 20 h 15. Pendant que 
nous nous changeons sous la pluie, nous apprenons 
que des vents violents sont annoncés dans la région 
à partir de 21 h. Boris, Patou et Nounours décident 
d'annuler la nuit sous la tente et le barbecue pour 
passer la nuit au chaud chez Sylvie et faire le 
canyon demain dans de meilleures conditions.  
TPST : 7 h. (Céline) 
 
Dimanche 28 février 
Canyon du Buzin (01) 
Participants : Antoine Aigueperse, Patricia Gentil, 
Boris Laurent 
Nous posons notre voiture en bas du canyon vers 
10 h 30. Nous n’avons pas de voiture navette. Coup 
de chance, des Suisses proposent de nous monter 
dans la benne de leur Pick-up. Nous les laissons 
partir devant. Antoine équipe et je commence à 
descendre. Je ne vois pas une déviation équipée sur 
un arbre. Ma descente fait frotter la corde contre la 
paroi. Elle est complètement tonchée. Antoine sort 
une autre corde (plus courte) pour descendre. Le 
reste du canyon se passe bien jusqu'à une grande 
cascade. N’étant pas sûr de la longueur de notre 
corde, nous préférons contourner la cascade par les 
bois. Nous finissons la balade dans l'eau sans autre 
problème avec même quelques rayons de soleil.  
TPEC (y compris déviation et lavage) : 
4 h.  (Winnie) 

 
Su Clovu, Sardaigne (BL ; 24/02/2010) 

 
Dans le canyon d’Orbisi, Sardaigne (BL ; 25/02/2010) 
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Mercredi 3 au samedi 6 mars  
Gouffre Jean-Bernard, bivouac  -500  (Samoëns, 
74) 
Participants : Fred Alvarez, Cédric Chambe et 
Gaëtan Poschmann 
Deux bivouacs et poursuite de l’exploration du 
méandre Damocles. Jonction rapide avec le puits de 
la Gourance. Voir article « Samoëns au jour le 
jour ». TPST : 48 h (Gaë). 
 
Vendredi 5 mars au dimanche 7 mars 
Stage formation : grotte des Cavottes, baume Ste-
Anne,  
Participants Vulcains : 
Cadres : Vincent Routhieau, Josiane et Bernard 
Lips ; stagiaires : Karine Salin, Marion Revolle, 
Estelle Forbach, Romain Roure, Boris Laurent avec 
4 autres cadres et six autres stagiaires. 
Départ le soir vers 19 h avec Marion et Karine. 
Nous arrivons à Montrond le Château vers 22 h, en 
premier. Les arrivées s’échelonnent jusque vers 1 h 
du matin.  
Samedi : Lever à 7 h 30, petit déjeuner. Il neige et 
la neige tient sur la route. Nous partons tous vers 
9 h pour aller à la grotte des Cavottes, tout près du 
village, pour la « journée atelier ». Je m’occupe de 
l’atelier topo (quatre équipes se relayent pour 
topographier le début de la cavité en 45 visées), 
tandis que Josiane s’occupe de l’atelier « point 
chaud ». Nous arrêtons les exercices vers 17 h et 
retournons au gîte. Je fais un rapide exposé sur la 
topographie pendant 45 min. Puis nous formons les 
équipes et demandons aux stagiaires de préparer le 
matériel. Après dîner, Rémy Limagne fait un 

exposé avec comme thème « réfléchir pour 
équiper ». Nous nous couchons vers 23 h 30.  
Dimanche : Lever à 7 h et départ des équipes vers 
8 h 30. Il fait très froid et la neige recouvre les 
routes.  
* Caribou, Laetitia et moi allons au gouffre Ste-
Anne. Caribou démarre l’équipement mais la doline 
est vaste et nous avons du mal à trouver le point 
d’attaque. Après des amarrages sur arbre, nous 
butons invariablement 20 m plus bas sur un manque 
d’équipement ou des amarrages non utilisables. 
C’est finalement le troisième essai qui est le bon. 
Laetitia se réchauffe comme elle peut au bord de la 
doline. Il est midi passé lorsque nous trouvons enfin 
la bonne ligne. L’arrivée dans la grande salle est 
spectaculaire. Nous faisons le tour de la salle puis 
nous passons la tyrolienne mais sans visiter les 
galeries amont n’ayant pas envie de remplir les 
bottes. Nous remontons tranquillement. Nous 
partons directement à Lyon à 16 h 30. (Pernard) 
* Vincent Sordel, Vincent Routhieau et Karine 
Salin vont à la baume des Crêtes. Karine et sa paire 
de Vincent cherchent la doline au milieu des 
blanches étendues. Vincent S équipe. Après le joli 
puits d’entrée, ils se frayent un chemin entre 
concrétions étranges, éboulements chaotiques, 
grands Rhinolophes endormis et salles atypiques. 
Ils arrivent devant un nouveau puits. Karine a enfin 
la possibilité d’équiper une tête de puits ! Youpi ! 
Sa dextérité est telle que Vincent R. lui demande si 
elle s’est déjà servie d’une clé dans sa vie ! ¾ h plus 
tard, c’est équipé. Elle descend pour s’apercevoir 
que c’était un ressaut qui ne nécessitait 
certainement pas d’équipement ! Vincent décide 
qu’il est temps de faire demi-tour si ils veulent 
rentrer à l’heure ! Karine, un peu dégoûtée, 
beaucoup frustrée… serait bien allée plus loin. Au 
retour, ils festoient dans la salle du Réveillon. 
Karine en profite pour essayer le zig. Vincent ayant 
honteusement (n'ayons pas peur des mots) sous 
estimé l'efficacité au déséquipement de ses 
stagiaires, Ils sortent un peu avant l’heure prévue. 
TPST : 5 h  
* Boris Laurent et Marion Revolle, encadrés par 
Jean-Yves Perrier, vont au gouffre d’Ouzène dans 
le Jura.  
* Romain Roure et Anouk vont au Biefs Bousset 
avec Josiane comme cadre. 
* Estelle Forbach et Simon vont au gouffre de 
Jérusalem avec Rémy Limagne comme cadre. 
 
Samedi 6 Mars 
Gouffre des Irmondiaux (Ain) 
Participant : Guillaume Cerdan 
Je profite de l’après-midi ensoleillé pour aller jeter 
un coup d'œil et gratter aux Irmondiaux ! Sur place, 
il reste un peu de neige. Je file au fond. Ça ruisselle 
de partout et je me fais arroser ! J'arrive dans la  

L’entrée de la grotte des Cavottes (BL ; 05/03/2010) 
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galerie des Initiés et constate que les déblais que 
nous avons entassés commencent à dégringoler ! Il 
va être temps de mettre des barres de maintien ! Je 
me dirige vers l'étroiture du fond en me souvenant 
que Stéphane est ressorti grelottant lors de la 
dernière séance. Je m'enfile les pieds en premier 
dans ce qui devient un petit méandre qui se bouche 
après quelques mètres sur un bouchon de glaise que 
j'essaye d'enlever et de pousser avec mes bottes. Je 
fais trempette dans l'eau depuis 20 bonnes minutes 
et n'ayant pas assez fait de réserve de gras pour 
l'hiver, je sors en décidant de revenir une autre fois. 
La remontée des puits prouve son intérêt 
thermique ! Je me change et file boire un bon 
chocolat chaud ! TPST : 2 h (Ourson) 
 
Samedi 6 et dimanche 7 mars 
Ski de randonnée 
Participants : Fred Chambat, Delphine Mille 
(Vulcain), Laurent, Virginie, Caro  
Vers le Cornafion et pointe de la Pinéa (Vercors et 
Chartreuse, 38) 
 
Dimanche 7 mars 
Grotte du Curé (Chartreuse, 38) 
Participants : Manu Tessane, Laurent Tarazona, 
Thierry Briolle + d’autres spéléos du matin 
Rendez-vous à 9 h dans les gorges du Guiers sous 
la neige. Quatre spéléos sont là pour nous aider 
mais un seul a prévu d'aller sous terre. C'est donc 
bien chargés que nous allons jusqu'au siphon. 
L'objectif est d'aller explorer la zone en amont du 
S3 où Manu s’est arrêté sur un puits.  
La mise à l'eau dans le S1 se fait en bas d'un puits 
de 18 m où la descente tout équipé avec le bi-7l 
n'est pas des plus agréables. Le S1 est court (30 m, 

-6) et débouche sur un ressaut cascadant de 2 m en 
haut duquel se trouve le S2, court lui aussi (20 m, 
-5). Un seuil de 2 m permet de se jeter rapidement 
dans le S3 (140 m, -36) où la progression est très 
agréable (roche vive, belle visibilité). Seule la sortie 
dans une diaclase étroite et verticale justifie notre 
équipement en déstructuré qui nous permet d'être 
plus à l'aise. La sortie du S3 est une vasque de 
1,5 m de diamètre suivie par un ressaut de 1 m et 
une petite galerie remontante dans laquelle nous 
stockons notre matériel de plongée avant de filer 
vers l'amont. Quelques dizaines de mètres plus loin, 
un embranchement sur la droite permet, par une 
zone étroite, de rejoindre le S4 d'où sort l'intégralité 
du débit de la rivière... il n'y a plus qu'à plonger, 
mais ce n'est pas prévu aujourd'hui. Retour dans la 
galerie principale et poursuite de la progression vers 
l'amont en espérant shunter le S4 et retrouver la 
rivière. Nous passons quelques passages étroits, une 
escalade et arrivons sur une étroiture suivie d'une 
voute mouillante à passer en apnée (1,5 m de long). 
Juste derrière ce dernier passage se trouve le puits 
en haut duquel Manu s'est arrêté. Ce puits de 5 m 
donne sur une galerie filant à l'amont et à l'aval. 
A l'amont, nous remontons sur environ 50 m avant 
de buter sur un siphon étroit dans une diaclase et 
revenons au puits en levant la topo. L'aval semble 
plus prometteur : belle galerie déclive, très propre et 
amenant sur un magnifique miroir de faille d'où l'on 
entend le bruit sourd de la rivière ! 
Dans ce miroir de faille, nous apercevons une 
chauve-souris... il doit donc y avoir un accès 
quelque part ! 
Deux petits puits nous amènent en bas de la faille 
où nous espérons trouver un immense collecteur.... 
Pas de chance, la rivière sort d'un siphon et part 
dans une diaclase étroite et impénétrable. Juste sur 
la droite, Manu s'enfile dans un griffon très étroit et 
jonctionne avec une des sorties du S3. 
La suite n'est donc pas là et nous remontons en 
levant la topo. Retour tranquille au S3 et plongée de 
retour sans problème. Nous ressortons du S1 à 
18 h 15 et retrouvons avec joie Thierry Briolle qui 
est venu nous aider pour le portage de retour. 
Sortie sous la neige qui tombe depuis le matin. 
Nous nous changeons et finissons les pains au 
chocolat en guise de dîner avant de rentrer au 
chaud. 
TPST : 9 h dont 7 h en post siphon 
 
Dimanche 7 mars 
Stage auto-secours (Bourg-en-Bresse, 01) 
Participants Vulcains : Nathalie Duverlie et Eric 
Revolle.  
Départ à 8 h 30 du traditionnel parking Cegetel. Le 
stage se déroule dans un gymnase à Bourg en 
Bresse. Nous arrivons à l'heure (9 h 30) malgré 
quelques hésitations.  Le temps de laisser passer le 
gros quart d'heure "Bressans" traditionnel  (avec 
café et croissants) et les 30 participants (GSBR, 

 
La Baume des Crêtes (BL ; 06/03/2010) 
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SDNO, GS Dolo, GSHL, SC Semine, SCMJCB, 
BBS, Vulcains) sont prêts à 10 h  pour la projection 
d'une vidéo fort ancienne (1984 !) mais intéressante 
sur "le syndrome du harnais". Nous passons 
rapidement aux travaux pratiques dans le gymnase 
sur un mur d'escalade. Cela commence par une 
démonstration sur corde de Vivien et Damien, 
commentée par Yves et Fred, avec la méthode 
dite du "balancier sur longe longue". Puis nous 
tentons d'effectuer la manœuvre sous l'œil attentif 
des formateurs sur une quinzaine de cordes 
installées pour l'occasion. A 13 h, apéro au Cerdon, 
offert par Anaïs, et repas léger à la sauce Fred M. 
arrosé de bonbons de toutes les couleurs. Reprise 
des exercices à 14 h 30 avec  la méthode dite du 
"croll à croll"  suivie de la redoutable "coupé de 
corde". L'ambiance est sympathique et tous les 
stagiaires motivés jusqu’à l'épuisement. 
Vers 17 h, Damien et Vivien nous présentent une 
démonstration de passage de fractionnement (en 
devers) avec une victime ainsi que les actions et 
gestes de secourisme sur une victime 
inconsciente ( bilan, passage de l'alerte et technique 
de mise en PLS, protection et surveillance de la 
victime). Après le debriefing, démontage des cordes 
et rangement du matériel collectif. Retour vers 
Lyon à 19 h 30 sous la neige. (Eric) 
 
Vendredi 12 au dimanche 14 mars 
Stage formation : scialet Félix, scialet Robin, 
glacière de Carry, scialet des Méniers, scialet de 
l’Appel, scialet du Satyre (Vercors, 26) 
Participants vulcains :  
Cadres : Vincent Routhieau, Bernard Lips, 
Dominique Faure ; stagiaires : Karine Salin, Marion 

Revolle, Estelle Forbach, Romain Roure, Boris 
Laurent avec 3 autres cadres et six autres stagiaires. 
Vendredi : Départ vers 19 h avec Dominique Faure 
et Karine Salin. Nous arrivons vers 22 h 30 à la 
« ferme de Lente » où nous retrouvons une bonne 
partie de l’équipe. Nous nous couchons vers minuit. 
Samedi : Il fait beau et très froid. Le paysage de 
forêt enneigée est magnifique.  
* Dominique va au Scialet Robin avec Boris et 
Caribou. Les puits sont secs et sans glace et 
l'équipement des vires, assez technique, est réalisé 
sans problème par Caribou. Descente jusqu'à la 
dernière margelle du P140 (1er tiers du puits, -117 
m) afin d'être de retour à temps pour la soirée 
gastronomique. TPST : 7 h 30. 
* Pour ma part je vais au scialet Félix avec Anouk 
et Marion. Marion équipe le puits d’entrée (avec 
des déviations assez techniques). Le reste de la 
cavité est plus facile à équiper bien que le sol de 
mondmilch glissant oblige à trouver les bonnes 
solutions. Nous arrivons au fond (en ajoutant des 
sangles à notre dernière corde). Anouk et Marion se 
relayent dans l’équipement. Une désobstruction 
semble en cours à -115 m. Nous remontons 
tranquillement vers 16 h. Là encore Anouk et 
Marion se relayent. Marion déséquipe le puits 
d’entrée et se bat longuement avec un nœud de huit 
récalcitrant. Retour au gîte vers 16 h 30. Soirée 
avec « repas grandiose » préparé par les stagiaires 
(de fait Romain, Estelle et Boris). TPST : 5 h 30. 
* Estelle et Karine vont au scialet des Meyniers 
avec Patrick Peloux comme cadre.  
* Vincent Routhieau devait encadrer Hélène et 
Simon au scialet de l’Appel. Le scialet étant 
bouché, la journée se termine par des exrcices dans 
la grange. 
Dimanche :  
* Dominique retourne au scialet Robin avec Estelle 
et Hélène. Elles se relaient à l'équipement. Descente 
rapide jusqu'à 4 m de la dernière margelle du P140 
(-113 m) pour être de retour dans le temps imparti. 
TPST : 5 h 15.  
* Vincent Rouhieau encadre Boris et Simon au 
scialet du Satyre.  
* Marion et Romain vont avec Caribou, et Laurent 

 
La glacière de Carry (BL ; 13/03/2010) 

 
Dans le scialet Félix (BL ; 12/03/2010) 
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Sénot comme cadre, au scialet des Meyniers.  
* Karine va avec Laetitia, et Patrick Peloux comme 
cadre, au scialet Félix.  
* Le scialet de l’Appel étant bouché, je vais avec 
Anouk et Vincent Sordel à la glacière de Carry. 
Nous démarrons l’équipement vers 10 h 30. 
Vincent équipe sans problème le puits d’entrée. Au 
sommet du grand puits, les parois sont couvertes de 
glace et l’équipement derrière la lucarne est 
technique. Vincent ne se décourage pas et arrive à 
mettre des amarrages en place. Mais Anouk se 
refroidit. Je finis par l’autoriser à ressortir avec le 
dernier sac. Vincent équipe quatre longueurs dans 
le puits jusqu’au bout de sa corde de 80 m. Je 
descends trois longueurs puis, demandant à Vincent 
de déséquiper, je remonte à la base du puits 
d’entrée vérifier qu’Anouk est bien sortie. Enfin je 
redescends vers Vincent qui déséquipe sans 
problème. Nous sortons finalement vers 15 h 45. 
TPST : 5 h 
Retour au refuge. Ayant envie de voter, je pars avec 
Dominique à 17 h 45 pour aller vérifier la sortie de 
l’équipe du scialet Félix. Nous la rencontrons sur la 
route et continuons vers Lyon. Après quelques 
embouteillages, nous arrivons à Villeurbanne juste 
avant l’heure fatidique de fin de vote, à 19 h 59.  
 
Samedi 13 et dimanche 14 mars 
Ski de randonnée 
Participants : Fred Chambat (Vulcain), Marie, 
Chloé, Violette, Greg, Phil, Arnaud. 
Tour de la Mouche et pointe de la Blonniere 
(Aravis, 74) 
 
Dimanche 14 mars 
Grotte de la Balme (Ain) 
Participants : Sylvie Billandon, Guillaume 
Cerdan    
Etant malade depuis mercredi soir, mais débordant 
d'envie d'aller sous terre, nous nous résignons à 
payer pour visiter les grottes de la Balme, près de 
Lagneu. "Alors d'après vous, comment a été 
construite cette grotte? Euh, par des prisonniers 
M'dame ?". Nous jouons aux mauvais élèves : je 
cours partout pour prendre des photos tandis que 
Sylvie munie de sa tikka explore en fraude les 
départs ! Nous ne comptons qu'un seul petit 
Rhinolophe dans toute la partie touristique ! Les 
autres visiteurs nous regardent bizarrement, puis 
rigolent et enfin nous posent des questions sur la 
spéléo ! Finalement ils se renseignent auprès de 
Sylvie pour faire une initiation ! Il y aurait donc 6 
néophytes à initier en avril ! Nous leur indiquons 
l'adresse du site du club (entre autres) et laissons un 
petit pourboire à notre guide très sympathique ! 
TPST (à visiter) : 1 h 15 (Guillaume) 
 
Dimanche 14 mars 
Trail de Cabornis (69) 
Participant Vulcain : Laurent Tarazona 

Voici enfin arrivé le premier trail de cette année ! 
Cette édition du trail de Cabornis prend son départ 
à Chasselay et se déroule, comme d'habitude, dans 
les monts d'Or, garantie d’un parcours magnifique à 
95% sur des sentiers et avec un dénivelé sérieux. 
9h, départ des 2 courses : le 20 km et le 40 km. 
Pour ma part, je vise le 40 km avec ses 2000 m de 
dénivelé positif.  
Je gère mon départ à une allure correcte. Alors que 
les premiers kilomètres défilent, je profite des 
paysages en laissant mes jambes monter peu à peu 
en température. 1er ravitaillement à 10 km en 1 h 5 
et déjà une grosse montée. La suite est de toute 
beauté : descente par les champs vers le château de 
Limonest, remontée sur le mont Verdun, passage de 
la barrière horaire du km 12 et remontée vers le 
mon Thou... Le dernier passage, bien raide, est 
même équipé d'une corde...  
Au ravitaillement du km 20 sur le mont Cindre, je 
refais le plein de ma poche à boisson. Une longue 
traversée nous ramène vers Curis au Mont d'or. Je 
double beaucoup de coureurs qui paient un départ 
trop rapide. Dernier ravitaillement au km30 juste 
avant le château de Curis. Encore 10 km avant 
d'arriver et deux grosses montées, jusqu'au mont 
Verdun d'où la dernière descente nous ramène par 
des sentiers sous bois jusqu'à l'arrivée à Chasselay. 
Arrivée en 5 h 13, heureux, fatigué mais dans un 
état suffisamment correct pour déjà penser à la 
prochaine course... le Trail de la Sainte Victoire en 
avril. (Laurent) 
 
Jeudi 18 mars 
Descente de la Vallée Blanche à ski (Chamonix, 74) 
Participants : Fred Chambat, Delphine Mille 
(Vulcains), Claudette Chambat 
Sortie pour les 60 ans de ma mère. Beau temps. 
 
Vendredi 19 mars 
Gouffre des Irmondiaux (01) 
Participants : Guillaume Cerdan, Eric Revolle  
Résumé de l'épisode précédent : GuiGui tente 
d'inaugurer un peut tôt la saison aux Irmondiaux, 
tout seul, il y a deux semaines. Il se ramasse un 
gros broncopneumatique qui le cloue au lit avec des 
antibios à la clé. 
Nous décidons de profiter de ce dernier jour des 
antibios de Guigui, pour relancer sur un bon pied la 
campagne Irmondiaux. Guigui récupère le perfo. 
De mon côté je fais l'emplette de 12 m de fer à 
béton que je scie en tronçons pas trop longs. Nous 
voilà donc sur le parking Cegetel à 12 h 30 puis en 
train de « casse-croûter » à 14 h près de la cavité. 
Début de la descente à 15 h. C’est arrosé mais 
moins que la dernière fois. En bas, nous constatons 
que les longueurs de fer sont trop courtes. Pas grave 
ça le fait avec du fil de fer et la massette. Puis c'est 
le mandrin du perfo qui fait des siennes. Le système 
de verrouillage est hors service mais la mèche 
embraye malgré tout. Ca perce ! Le projet 
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d'étaiement, architecturalement parlant, prendra la 
forme d'un escalier en colimaçon avec vrille à 
droite. Ca va être jôôli ! 
Une petite heure plus tard nous contemplons notre 
oeuvre. La première marche a de la gueule. Les 
suivantes seront magnifiques. Nous finissons l'accu 
en forant les futures implantations de fer à béton à 
descendre lors de la prochaine vacation. Nous 
remontons à 18 h.  
Nous allons voir une entrée en bord de route en 
contrebas d'Innimond. Ca fait une trentaine de 
mètres en boyau pour finir sur un bouchon de terre. 
Retour sur Lyon à 20 h 30.  
TPST : 3 h (Eric) 
 
Samedi 20 mars  
Ski de randonnée 
Participants : Fred Chambat (Vulcain), Julien. 
Pointe du Sifflet, sur l'arête (Belledonne, 38) 
Partis pour faire un couloir, l'enneigement, la neige 
et la météo sont très très pourris et nous nous 
rabattons sur une simple rando avec arrêt avant le 
sommet. 
 
Samedi 20 mars 
Sortie « Mal entendants », grotte du Ventilo (01) 
Participants : Josiane et Bernard Lips, Vincent 
Routhieau, Eric Revolle, Patricia Gentil, Philippe 
Sénécal, Boris Laurent, Nathalie Cayrac 
Voir article « Une sortie pour malentendants ». 
 
Samedi 20 mars 
Grotte du Crochet Sup (01) 
Participants : Esrelle Forbach, Romain Roure, 
Boris Laurent 
Après la sortie malentendants, nous avons encore 
envie d'aller un peu sous terre. 
Nous bivouaquons samedi soir à l'arrivée du canyon 
du Buizin, autour d'un petit barbecue, avec Patou, 
Toine (Nounours), Ourson et Sylvie. 
Pendant que Nounours, Patou, Ourson et Sylvie 
préparent le barbecue, nous décidons, Romain, 
Estelle et moi, d'aller boire un petit coup dans le 
Crochet sup. 

Nous nous équipons sans baudrier et prenons 
simplement une corde afin d'assurer la remontée de 
l'escalade à la fin du laminoir. Nous nous arrêtons à 
quelques mètres de la cascade pour boire un coup et 
discuter. La bouteille finie, nous faisons une petite 
escalade dans un coin que nous ne connaissons pas. 
L'heure tourne et les saucisses vont refroidir. Nous 
remontons et rejoignons les autres pour finir la 
soirée. TPST : 1 h 07  (Winnie) 
 
Samedi 20 et dimanche 21 mars 
Réunion du Comité Directeur de la FFS (69) 
Participants Vulcains : Olivier Vidal, Bernard 
Lips 
Week-end classique de réunion de CD (voir compte 
rendu dans le Descendeur). Pour ma part j’arrive en 
retard en fin d’après-midi samedi en provenance du 
Ventilo. 
 
Dimanche 21 mars 
Canyon du Buizin (01) 
Participants : Estelle Forbach, Romain Roure, 
Boris Laurent 
Une crêpe party dans les cuves du Buizin (Vaux-en-
Bugey). 
Dimanche 21 mars 
Lyon 8ème , 5ème étage de l’école et les façades 
Participants Vulcains :  Antoine Aigueperse et 
Patricia Gentil 
Toine est invité comme tous les ans à laver les 
vitres de son ancienne école par Jacques Gudefin. 
Après la sortie malentendants, et la nuit dans la 
cabane de Vaux, nous abandonnons Estelle, 
Romain et Boris à 7 h 30. Nous arrivons avec 
seulement 5 min de retard pour un RDV à 8 h 30. 
Tout le monde est déjà sur la façade. Après un 
apprentissage express de la technique de lavage 
(sans traces !), Patou excellant plus dans la manip 
de corde que le nettoyage, nous allons équiper la 
deuxième façade. Puis nous lavons une série de 
fenêtres chacun et de nous occupent jusqu'à 14 h. Il 
était temps, l’orage éclate à la dernière corde 
lovée ! NDFL (Nombre de fenêtres lavées) : 40 
(Patou et Toine) 

 
La sortie des malentendants (BL ; 20/03/2010) 

 
La sortie des malentendants (BL ; 20/03/2010) 
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Lundi 22 mars 
Crochet Inférieur (01) 
Participants : Thomas Cabotiau, Guillaume 
Cerdan, Gaëtan Poschmann 
Ce lundi matin, nous nous retrouvons à 9 h devant 
le club. Nous quittons le local vers 10 h. Le temps 
de rouler vers le Bugey, de nous procurer un pique-
nique, de le déguster derrière la voiture parce qu’il 
est déjà quasiment midi, de nous équiper et de 
monter jusqu’au porche, et voilà qu’il est déjà 13 h. 
A part Gaëtan qui est déjà venu ici jusqu’aux vires, 
ni Guillaume, ni moi ne connaissons cette partie du 
Crochet. Comme nous n’avons même pas de topo, 
c’est une découverte en mode touristes. Nous 
commençons notre exploration par le laminoir 
d’entrée dans lequel la non-étanchéité de ma 
combinaison se rappelle à mon bon souvenir. Après 
une progression rapide à travers vires, laminoirs, 
gours et galeries, nous voilà devant la voute 
mouillante. Quelques secondes de réflexion sont 
nécessaires avant de dire « bon ben on n’est pas là 
pour acheter du terrain ! » et de plonger dans l’eau 
fraîche. Bon point pour nous : les paupières arrivent 
à rester sèches. De l’autre côté de l’obstacle liquide, 
la voie continue. Mais comme nous n’avons pas de 
topo, nous n’avons aucune idée de la distance qui 
nous sépare du terminus. Au fur et à mesure de 
notre avancée dans la rivière, nous prenons le temps 
de fouiller chaque recoin. Pendant que Guillaume 
gratte le plafond en mode escalade, je me colle tous 
les passages stretch et aquatiques en mode rat 
d’égout. Gaëtan s’arrange toujours pour prendre le 
passage le plus pratique. Après quelques tentatives 
d’escalades qui ne donnent rien, nous voilà face à 
une cascade équipée en fixe. Nous regardons la 
montre, et décidons que pour aujourd’hui ça va 
suffire. Nous faisons alors demi-tour, et sortons du 
trou en moins de deux heures.  
TPST : 4 h 30 (Thomas) 
 
Vendredi 26 mars 
Gouffre de la Morgne (01) 
Participant : Poschmann Gaëtan 
Profitant d'un bel après-midi ensoleillé, je prends la 
route enneigée de Lompnas. Mon objectif est 
de repérer l'entrée du gouffre de la Morgne. Je suis 
les indications de grottocenter à la lettre. Je prends 
une sente qui monte légèrement mais qui disparaît 
rapidement, recouverte par la végétation. Je ne suis 
pas sur le bon chemin... Je fouille le bois à la 
manière d'un ramasseur de champignons. Au bout 
d'une heure environ, je trouve une petite doline 
d'environ 4 m de diamètre. Le fond est couvert de 

débris végétaux que je gratte. Un boyau apparaît. Je 
gratte encore pour le mette à jour. Je lance quelques 
caillasses dans le fond, qui mettent un certain temps 
à se faire entendre ! Estimation à une dizaine de 
mètres, mais l'avenir nous en dira plus. Etant seul, 
j'ai peur de rester coincé. Faudra revenir en force. 
En attendant, je continue mes recherches. Dix 
minutes plus tard j'aperçois des grillages qui 
clôturent un gouffre : bingo ! 
Vu l'heure, je décide de ne visiter que la première 
salle. En bas du puits d'entrée, je trouve des 
salamandres (14 au total sur seulement 2 m2). Je 
compte aussi 8 rhinolophes qui roupillent comme 
des bienheureux. Je remonte tranquillement en 
déséquipant, puis je suis le chemin qui redescend à 
cinquante mètres de la voiture. TPST : 2 h. (Gaë) 
 
Samedi 27 et dimanche 28 mars 
Ski de randonnée 
Participants : Fred Chambat (Vulcain), Marie, 
Jean-No 
Rochers du Vallon (3058 m), la Grave (05) 
Onze inscrits au départ, trois à l'arrivée pour cause 
de météo. En fait ce n’était pas trop mal et le 
nouveau refuge du Goléon est agréable, à taille 
humaine et des gardiens sympas.  
Dénivelé positif : 700 m  +  600 m. 
 
Samedi 27 et dimanche 28 mars 
Encadrement Stage Perf 
Participants : Cadre Vulcain : Dominique Faure 
Stagiaires Vulcains : Karine Salin, Romain Roure, 
Estelle Forbach, Boris Laurent 
* Samedi : sortie à l’aven du Château avec Simon et 
Laetitia qui apprennent à équiper. Marche 
d’approche de 3 min depuis de gîte jusqu’au coin 
de la rue. Descente du premier « grand puits », P10 
+ P28, jusqu’à un embranchement à -40 m. 
Descente dans la branche sud-ouest et arrêt à 
l’entrée du boyau. Remontée à -40 m et descente 
dans la seconde partie du réseau au nord-est, qui 
aboutit très vite à un joli P27 en cloche. On s’enfile 
ensuite dans le méandre étroit et de plus en plus bas 
qui finit la progression jusqu’à la rencontre de l’eau 
au sol : n’ayant pas envie de ramper pour rien dans 
l’eau, demi-tour à -80 m. TPST : 8 h 30 (Dom) 
* Karine va à l’aven Autran avec Anouk, et Fabien 
Darne en encadrement. 
* Marion va à l’aven des Bourinets avec Caribou, et 
Patrick Peloux comme encadrant. 
* Enfin Estelle, Romain et Boris vont à l’aven des 
Papiers, encadrés par Patrice Fialon. Ils trouvent la 
cavité bien étroite. 
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Vendredi 2 au lundi 5 avril 
Trou Souffleur de St-Christol, aven du Château 
(84), aven du Rousti (04) 
Participants : Estelle Forbach, Bernard et Josiane 
Lips, Philippe Sénécal, Florence Colinet, Boris 
Laurent, Romain Roure, Dominique Faure, 
Guillaume Cerdan, Sylvie Billandon, Frédéric 
Delègue, Judicaël Arnaud et Zoélie (Vulcain), 
Alexandre Schalk (SC Mémise), Laurence et 
Raphäel Baconnier (Troglodytes), Julien Engel, 
Bernard et Laurent (GS Alsace) 
Week-end marqué par un déclenchement de secours 
dimanche matin, Estelle manquant à l’appel à la 
sortie du Trou Souffleur de St-Christol. 
Voir article : « Un week-end mouvementé dans le 
Vaucluse ». 
 
Samedi 3 au lundi 5 avril 
Stage prépa initiateur/moniteur et perfectionnement 
à l'équipement (Montrond le Château, 25) 
Participants Vulcain : Eric Revolle et Thibault 
Datry avec 18 autres stagiaires 
Le stage est organisé par le CDS 91 sous la houlette 
de Vincent Biot épaulé par Gaël Monvoisin, Patrice 
Fialon, Hervé Frot, Maxence Arnaud, Fabien 
Fécheroulle, Julien Ginguené, Franck Humbert, 
Jean-Louis Panteix 
Vendredi : Je récupère vers 18 h, à la gare de 
Collonge, Vincent, Thibault et Patrice. 
 Nous débarquons au gîte  3 h plus tard. Préparation 
du matériel, puis repas et présentation par Vincent 
du programme d'activités. 
Samedi : La journée commence vers 8 h 30 pour 
les stagiaires. Nous nous répartissons dans une 
dizaine de groupes de 3. Je tombe comme par 
hasard avec Thibault pour la baume des Crêtes. 
Départ vers 10 h 30.  
Deux lignes de descente sont possibles. Et nous 
voilà partis dans nos équipements respectifs du P40 
d'entrée sous l'oeil attentif de Max. Nous nous 
retrouvons tous les trois 40 m plus bas. Max 
commente cette première ligne d'équipement  et 
commence à nous faire utiliser de la dyneema  et les 

nœuds qui font l'affaire. Thibault découvre que le 
nœud de huit est un peu dépassé. Va falloir se 
mettre au nœud de chaise double. La descente 
continue. Nous équipons à tour de rôle et arrivons 
dans un affluent qui se dirige vers le collecteur. Vu 
le niveau d'eau, le collecteur doit déborder. Demi-
tour. Sortie vers 17 h. TPST : 7 h. 
Retour au bercail à 19 h pile. Rangement du 
matériel, apéro débriefing et repas copieux. La 
soirée se prolonge jusqu'à 1 h.  
Dimanche : Il a plus toute la nuit. C’est Gaël qui 
nous supervise aujourd'hui au gouffre Chazaud II. 
Nous passons à la « technique légère» pour cette 
visite. Voyage tranquille presque sous le soleil. La 
Loue déborde de son lit. Chemin carrossable à 
travers une forêt. C’est bucolique à souhait. Midi 
approche lorsque nous sommes à pied d’œuvre. 
C’est Thibault qui commence la descente. C’est 
étroit mais agréable, peu parcouru. Nous 
descendons les deux petits puits qu’il ne fallait pas 
descendre. De plus en plus de lunules se présentent. 
Les spits se font rares. Nous mélangeons et 
apprenons les subtilités des techniques légères. 
Nous approchons du fond de trou. La seule corde de 
9 mm sort du dernier kit. Il est 18 h. Remontée sans 
problème un peu plus longue que prévue. Il est 
20 h. Retour au gîte à 21 h, débriefing et dodo vers 
minuit. TPST : 8 h. 
Lundi : Nous partons sur un parcours « karstique» 
aménagé pour un entraînement sur une série d’agrès 
dans un magnifique petit cirque verdoyant. Le soleil 
est de la partie. Les exercices sont centrés sur les 
manœuvres de réchappe. Nous plions bagages à 
midi, direction Dornan pour le lavage de tout le 
matériel. A 14 h tout est propre et remballé.  Petite 
quête pour compenser le peu de perte de matériel. 
Pique-nique sur le bord de la Loue. Retour sur Lyon 
pour Thibault et moi vers 18 h, sous la pluie 
évidemment (Eric). 
 
 
 

 
L’aven du Château (BL ; 04/04/2010) 

 
Sortie « discrète » du Trou Souffleur  
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Vendredi 2 au lundi 5 avril 
Spéléoféminin (07) 
Participants Vulcains : Olivier Vidal, Jean-Michel 
Aubin 
 
Mercredi 7 au vendredi 9 avril 
Gouffre Jean-Bernard (Samoëns, 74) 
Participants : Alvarez Fred, Chambe Cédric et 
Poschmann Gaëtan 
Patite balade dans les amonts du réseau (jusqu’à la 
rivière de la Gadoue) puis bivouac dans le réseau 
des Branlots. TPST : 20 h 
Voir article « Samoëns au jour le jour ».  
 
Samedi 10 avril  
Assemblée générale de la Société Québécoise de 
Spéléologie (Montréal, Canada) 
Participant Vulcain : Xavier Robert au milieu 
d'une vingtaine de spéléos québécois 
 Assemblée générale de la fédé québécoise de 15 h 
à 17 h 30. L’ordre du jour ressemble à celui des AG 
de la FFS avec quelques nuances : pas de budget 
prévisionnel, candidats proposés par d'autres 
personnes...  
L'AG se termine par un repas à la bonne franquette, 
digne d'un pique-nique Vulcain. (Xav) 
 
Samedi 10 au dimanche 25 avril 
Tunnel de laves à Hawaï (Etats-Unis) 
Participants : Nathalie Duverlie avec Emmanuel 
Boutleux 
Voir article (Hawaï, visite de tunnels de laves).  
 
Dimanche 11 avril 
Ski de randonnée : Grand Ferrand, voie du 
Chourum Olympique (Devoluy, 05) 
Participants : Fred Chambat (Vulcain), Fabrice 
Lombard (ex-Vulcain) 
D+ 1500 m. Diff. alpi AD, ski 4.1. 
Samedi, malgré la grève, je prends le train pour 
Voiron où habite Fab. Lever à 4 h, pour un départ à 
7 h 15 des voitures. La course est mythique : à la 
montée on fait de l'alpinisme en traversant deux 
tunnels de 50 à 100 m : le "Chourum olympique" 
puis le "Tunnel Olympique" et ses "arches inter-
ferrantes". Puis on descend à skis de l'autre côté 

(certains le font par le même endroit mais c'est très 
raide, 45-50 degrés).  
Une bonne part de la montée se fait dans les nuages 
puis nous sortons des nuages un peu avant les 
fameux tunnels. C'est une course devenue à la mode 
depuis 2-3 ans : nous sommes 11 à nous enfiler là-
dedans. Personne ne s'encorde : il y a de bonnes 
marches et nous avons les crampons et deux piolets. 
Les conditions sont très bonnes même s'il aurait 
fallu partir encore plus tôt, la face étant entièrement 
au soleil toute la matinée. Arrivée au sommet à 11 h 
45. Début de descente délicate dans des ressauts 
rocheux puis chaussage des skis, casse-croûte, 
retour à la voiture vers 14 h. Retour à Lyon 
mouvementé et retardé par les grèves. (Fred) 
 
Lundi 5 au Dimanche 11 avril 
Canyon en Sierra des Guara : canyon del Rio de 
Formiga, canyon du Mascùn, rio Vero, canyon  
Mascùn  
Participants : Patricia Gentil, Boris Laurent, 
Antoine Aigueperse et Olivier Moreau (néophyte), 
Voir article « Canyon en Sierra des Guara ».  
 
Dimanche 11 avril 
Trail de la Ste Victoire (83) 
Participant : Laurent Tarazon 
Bien que j'aie inscrit ce trail dans mes courses "de 
préparation", il n'en reste pas moins un objectif 
sérieux : 52 km , 2700 m  de dénivelé positif sur 
des chemins plutôt techniques et peu roulants. 
Le départ est donné à 8 h depuis le village de 
Rousset au sud du massif. La première partie, 
roulante, nous amène rapidement au pied du plateau  

Ski de randonnée : la voie du Chorum Olympique 
(FC ; 11/04/2010) 

 
L’aven du Rousti (BL ; 05//04/2010) 
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intermédiaire et donc de la première montée à 
négocier calmement. En 1 h, nous sommes au col 
de Suberoque et attaquons la montée au refuge 
Baudino. Nous voilà immergés pour plus de 30 km 
dans le bastion de la Sainte Victoire !! 
Après le refuge, une petite descente précède le 
morceau de choix de la course : la montée sur le 
plateau par une sente directe, raide à souhait. 
Une fois sur le plateau, direction le Prieuré, puis 
première grosse descente sur "les Cabassols" (vers 
Vauvenargue) où se trouve le premier 
ravitaillement (20 km) que j'atteins en 2 h 50. 
Après le ravito, on repart sur du faux plat et de la 
montée sur une large piste puis par un petit sentier 
pour attaquer la montée au Pic des Mouches : plus 
de 600 m de dénivelé... L'arrivée sur le plateau et la 
traversée menant au pic des Mouches nous laissent 
admirer les falaises abruptes du versant sud. 
Descente sur un col, puis remontée et redescente 
très technique sur Puyloubier. Me sentant bien à 
l'aise, j'accélère, enraye une chute, puis une 
deuxième, une troisième... et c'est finalement une 
superbe crampe derrière la cuisse qui va me calmer 
pour la suite de la descente ! 
Arrivée à Puyloubier, déjà 5 h 50 de course. La 
suite n'est pas de tout repos : montée à la Chapelle 
de Saint Cer, traversée, puis montée très raide pour 
rejoindre le refuge Baudino d'où nous reprenons 
l'itinéraire de montée pour finir les 12 derniers km 
sur de la descente et du plat. 
Il faut maintenir le rythme, gérer les crampes qui se 
font plus nombreuses, mais on commence à "sentir 
l'écurie". Je finis les derniers km avec un collègue 
de course rencontré dès le 10ème km.  
Arrivée en 8 h 23 avec le sourire...  (Laurent) 
 
Vendredi 16 avril 
Canyon de l'Alloix (Chartreuse) 
Participants : Boris Laurent, Thomas Gaboriau et 
Damon (FFME) 
Rendez-vous à Decathlon de Bron à 13 h 30 pour 
une petite excursion canyon. Nous arrivons sur le 
parking aval vers 15 h. Nous nous changeons pour 
attaquer la marche d'approche (environ 45 min de 
prévu). Au bout de trois minutes, une voiture 
s'arrête pour nous prendre en stop. C’est une dame 

du coin qui apprécie beaucoup les spéléos qui font 
un camp chaque année sur l'Alpette. Nous arrivons 
donc très rapidement en haut du canyon. Les 
cascades sont vraiment jolies mais il faut être très 
prudents car le niveau d'eau est haut ! Le toboggan 
de 7 m est vraiment sympa. 
Nous rentrons à la voiture et nous nous changeons 
sous la pluie. Retour sur lyon vers 20 h.  
TPEC: 3 h (Winnie) 
 
Samedi 17 Avril 
Gouffre de La Morgne (01) 
Participants : Estelle Forbach, Romain Roure, 
Sylvie Billandon, Guillaume Cerdan, Boris Laurent, 
Thomas Cabotiau, Anne-Catherine  (copine de 
Thomas) ainsi que Florian  
Il est 9 h 30 quand la bande de zozos vient frapper à 
ma porte ! Nous leur payons le café avant de partir 
en direction du gouffre. La discussion ressemble 
aux mails échangés sur la liste : logos, site, sorties... 
Il est déjà 10 h 30 : Il serait temps d'y aller ! Nous 
partons direction Ordonnaz ! Je ne me souviens 
plus très bien l'accès. En fouillant le coin, je tombe 
sur un trou grillagé ! Je soulève la plaque qui 
recouvre le trou ! On verra au retour ! Nous 
finissons par trouver la Morgne. Winnie équipe, 
suivi de Renaud, Estelle et Florian. Anne-K est un 
peu effrayée à la vue du vide mais Thomas la 
rassure. Sylvie et moi fermons la marche. Nous 
retrouvons les traditionnelles salamandres au bas du 
puits d'entrée ! Puis c'est la balade classique et le 
pique-nique dans la grande salle. Après quelques 
laborieux essais, Thomas et moi arrivons enfin à 
faire passer notre corde dans l'amarrage via la 
cordelette pour monter dans le réseau sup. C’est 
plutôt joli et assez concrétionné. Je fais demi-tour 

 
Via ferrata d’Hostiaz (DA, 22/04/2010) 

 
L’aven du Rousti (BL ; 05//04/2010) 
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pour aller jeter un cou d'œil à la voûte mouillante de 
15m ! Oh que c'est froid ! Je poursuis et fais demi-
tour assez rapidement car je sais que les autres 
m'attendent ! Nous redescendons rejoindre la partie 
de l’équipe qui est allée voir le puits borgne ! Nous 
laissons la corde en fixe ! La remontée se fait 
tranquillement pour les premiers, un peu plus 
compliquée pour Anne-K et Thomas ! Florian reste 
avec moi et j’essaye de dégager une étroiture avec 
une masse et un burin. Je tape, tape et finis par 
dégager l'accès au bout de 20 min ! Je me faufile et 
fais 4 m avant d'arriver dans une pseudo-salle de 
3 m x 2 m sur 1,5m de haut ! Tout est éboulé et le 
peu de zef ressenti se perd. Nous remontons en 
déséquipant. 
Après une bonne bière, nous allons voir le trou 
fermé par un grillage : il s’agit d’un puits d'environ 
30 à 35 m ! Nous reviendrons pour voir ça de plus 
près. TPST : 7 h  (Guillaume) 
 
Dimanche 18 Avril 
Trou trouvé la veille à côté de La Morgne (01) 
Participants : Sylvie Billandon, Guillaume Cerdan 
Sylvie équipe une corde sur un arbre, une déviation 
sur un autre et je descends seul au fond du puits ! 
Nous ne sommes pas les premiers ! En bas, je 
constate que c'est un puits borgne mais très joli, très 
bien ciselé ! Je compte 3 salamandres, 5 souris 
mortes, et 2 scarabés noirs ! Je fais un nœud en bout 
de corde comme repère pour pouvoir mesurer le 
puits et remonte ! C'est un P31. Nous remettons en 
place la trappe et rentrons à la maison. 
TPST : 20 min (Guillaume) 
 

Samedi 20 et dimanche 21 avril 
Ski de rando dans les Ecrins : "traversée W-E de 
l'Oisans" 
Participants : Fred Chambat (Vulcain), Valérie 
(CAF) 
Samedi, vers 9 h 30, montée avec les bennes puis le 
téléski de la Grave, passage du col de la Lauze et 
descente sur neige dure dans le vallon de la Selle. 
Mise des peaux et montée au col du Replat. 
Descente des premiers 50 m raides en s'assurant 
avec la corde puis piquer en ski, sur neige molasse, 
sur le refuge du Chatelleret où nous dormons. 
Après hésitations et moults renseignements flous 
nous décidons de passer par le col de la Grande 
Ruine demain. Nous ne savons pas si ça passe. 
Dimanche, lever vers 6 h, montée sur de la neige 
dure.. 200 m sous le col nous hésitons à continuer. 
Il faut mettre les skis sur le dos, ça enfonce et nous 
ne savons pas si nous pourrons descendre de l'autre 
côté ? En fait nous persévérons et finissons par 
arriver au col (on aura quand même mis 5 h pour 
faire ces 1050 m) : il y a quelqu'un de l'autre côté. 
Non seulement ça passe, mais dans une fantastique 
poudreuse inattendue. Passage sous le Pavé, la 
neige devient plus "printemps", descente sur Villard 
d'Arene sans déchausser. (Fred) 
 
Lundi 20 avril 
Sortie des anciens  
Participants : Daniel Ariagno, Jean Barbier, 
Claude Milly, Gérard Protat 
Petite remise en forme sous un beau ciel bleu, à la 
via ferrata d'Hostiaz toujours superbe. Un grand 
bravo à Jean Barbier qui a passé l'épreuve en même 
temps que la barre des 80 ans. 
Tout ça n'était qu'un entrainement pour notre sortie 
du 6 mai à l'aven d'Orgnac, où nous devons faire le 
parcours sportif dit des "plafonds" pour admirer de 
spectaculaires plafonds à excentriques (parcours sur 
corde, aérien mais sans difficultés, parait-il). 
(Daniel) 
 
Lundi 20 au mercredi 22 avril  
Ski de rando et alpi dans Belledonne (38) 
Participants : Fred Chambat, Delphine Mille 

 
Une sortie spéléo mène à tout (EF ; 25/04/2010) 

 
Drôles de chauves-souris dans les cavités du Doubs 

(EF ; 25/04/2010) 
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Lundi montée au refuge de la Pra. Nous y sommes 
presque seuls avec la gardienne pendant trois jours : 
super.  
Mardi lever 6 h, montée à la Grande Lauzière 
(2741 m) par la crête. Descente par le même 
itinéraire par une neige parfaite de printemps, 1 cm 
de déglacé sur du dur.  
Mercredi : lever encore à 6 h pour aller faire un 
couloir, la Diagonale, en face nord de la Grande 
Lance de Domène, avec crampons, piolets, etc. 
Descente jusqu'au refuge encore sur de la moquette. 
Puis descente à la voiture sur de la neige de plus en 
plus soupe. Trois jours magnifiques, un refuge 
sympa, du beau temps. (Fred) 
 
 
Samedi 24 et dimanche 25 avril 
Congrès régional d'Autrans (38)  
Participants Vulcains : Céline et Cédric Body, 
Famille Ferry (Christophe, Nathalie, Océane, 
Camille), Famille Darnoux (Sylvain, Agnès, Adrien 
et Cyrielle), Sylvie Billandon, Guillaume Cerdan, 
Frédéric Delègue, Florence Colinet, Judicaël et 
Zoélie Arnaud. 
Départ du local samedi à 8 h 30. Céline et Fred se 
partagent les cartons du stand Vulcain. Nous 
faisons un tri des tee-shirts et sweats pour réduire le 
nombre de cartons à 4 au lieu des 6 prévus. 
Arrivée à Autrans vers 10 h 30. Le stand est en 
place vers 11 h. Les participants du congrès arrivent 
au fur et à mesure dans la journée. Ce n'est pas la 
foule sur le stand (et sur le congrès). Zoélie profite 
du calme pour faire des galipettes sur le stand. 
Céline et Cédric rentrent sur Lyon en fin d'après-
midi. Guillaume, Sylvie, Raphaël Baconnier et 
Alexandre Schalk font un tour dans le scialet de 
Gampaloud et sortent en début de soirée. 
La soirée est calme sauf au comptoir où tout le 
monde semble s'être donné rendez-vous. Peu ou pas 
de musique, mais il faut peu de chose pour occuper 
un spéléologue : une table et deux ou trois chaises 
suffisent. La soirée passe assez vite, les bières à la 
noix s'enchaînent les unes derrières les autres et il 
est déjà 4 h du matin ! 
Le réveil, dimanche matin, est difficile pour 
certaines personnes (que nous ne nommerons pas). 
Le stand et le congrès sont très calmes. Repas de 
midi au restaurant à Autrans. Retour au congrès en 
début d'après-midi. Il ne reste plus beaucoup de 
monde sur le site. Rangement du stand et retour 
tranquille sur Lyon en début de soirée. Le record de 
faible vente sur le stand a probablement été battu 
(quelques tee-shirts et échos des Vulcain, et un 
pin's). (Fred D) 
 
Samedi 24 avril 
Gouffre de Vauvougier (25) 
Participants : Romain Roure, Boris Laurent, 
Patricia Gentil, Antoine Aigueperse, Estelle 

Forbach avec Marjolaine Vaucher et Thomas 
Sergentet (ASCR) 
Invités dans un des plus accueillants villages de 
France nous débarquons à Brétigney qui se fait 
coloniser par les Vulcains l’espace d’un week-end ! 
Samedi, nous allons au gouffre de Vauvougier. 
Nous équipons le puits d’entrée par les deux côtés. 
« L’un est galère, l’autre est chiant », comme dirait 
Thomas : nous confirmons ! Nous sommes assez 
rapidement rejoints par nos compères pour une 
sortie exceptionnelle, suivis de près par une chauve-
souris humaine (qui s’accroche les pieds en l’air dès 
qu’elle le peut). Ce n’est toutefois pas elle qui nous 
surprendra le plus… mais bien Marjo, qui cache un 
secret dans sa poche : sa console de jeu, que nous 
découvrons au milieu d’une galerie ! Nous faisons 
demi-tour à l'étroiture du fond pour remonter 
profiter du soleil avant une excellente soirée 
barbecue ! TPST : 6 h (Estelle) 
 
Dimanche 25 avril 
Grotte de la Croisotte (25) 
Participants : Romain Roure, Boris Laurent, 
Patricia Gentil, Antoine Aigueperse, Estelle 
Forbach, avec Marjo, Thomas, Gérald, Christophe, 
Emilien 
Plongeurs : Stéphane Lips (et Manu et Soisic en 
soutien psychologique) 
 
Dimanche, nous nous retrouvons près de la grotte 
de la Croisotte en milieu de matinée, juste à l’heure 
pour l’apéro. Apéro qui se partage avec tout le 
monde, y compris avec les cavaliers qui passent sur 
notre chemin et qui auront tous droit à un Picon-
bière après m’avoir fait faire un tour de 
cheval (merci Boris) ! Nous nous répartissons 
ensuite les kits des trois plongeurs, à descendre 
jusqu’au siphon, et nous nous engouffrons dans des 
boyaux pas franchement larges. Ça bouchonne un 
peu dans les ressauts, mais nous arrivons 
rapidement à notre terminus où seul Steph s’équipe. 
Après avoir déroulé 50 m de fil d’Ariane, il 
remonte à la surface et s’arrête… sur rien, après 
s’être promené dans une large galerie sur une 
centaine de mètres ! TPST : 3 h. (Estelle) 
 
Dimanche 25 avril 
Ski de rando dans le massif de la Lauzière (73) 
Participants : Fred Chambat, Delphine Mille 
Je ne connaissais absolument pas ce massif ! Il est 
juste au sud d'Albertville.  
Après une bonne nuit sous tente dans la montagne, 
montée en direction du Grand Pic de la Lauzière et 
arrêt un peu au dessus du col de la Valette. 
Absolument aucun regel cette nuit, la neige est une 
bonne soupasse, mais on fait quand même quelques 
virages sympa. Retour sur Lyon sous une chaleur 
étouffante d'été après un passage au vide- grenier de 
Chambéry. (Fred) 
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Mai 2010 
 

Samedi 1er mai 
Entraînement à l'escalade artificielle à Saoû (26) 
Participant : Fred Chambat et le groupe autonomie 
du CAF. 
 
Samedi 1er et dimanche 2 mai 
Gouffre Michelier (Vercors, 26) 
Participants : Thibault Datry, Eric Revolle ainsi 
que Mari-Lou (future Vulcaine) en première 
initiation  
Mari-Lou et Thibault partent samedi. ll ne pleut pas 
et l'après-midi est consacré pendant 3 h à quelques 
exercices sur corde sur une petite falaise d'escalade 
vers Corrençon-en-Vercors. Ils dorment vers la 
Cote 2000. 
Dimanche, je les rejoins, sur place… en train. Je 
prends le train de 6 h 45 et arrive en gare de 
Grenoble à 8 h 10. Je n’ai que quelques minutes 
pour galoper vers la gare routière et prendre un 
billet de bus vers Villars-de-Lans. Thibault 
m’attend à l’arrivée du bus.  

Petit tour au café où nous attend Marie-Lou en 
terrasse puis départ sous la pluie en direction des 
Baraques-en-Vercors et le Michelier que nous 
trouvons sans problème. Je referme à 11 h le 
couvercle en fonte sur ma tête. Thibault équipe le 
premier puits de 25 m. Première descente dans le 
noir et le silence pour Marie-Lou. Ca se passe très 
bien ! L'équipement est un mixte spits et broches 
avec pas mal de  lunules de  belle  facture. L’esprit 
ardéchois a soufflé sur le Vercors. A 13 h 30 nous 
arrivons au fond. Marie-Lou est ravie.  Puis c'est le 
retour tranquille vers la surface sans problème vers 
15 h 30. Petit tour par la Vernaison pour le 
nettoyage du matériel. Il fait presque beau. Retour 
sur Lyon à 21 h 30 sans encombre et sous la pluie. 
TPST : 4 h 30 (Eric) 
 
Dimanche 2 mai 
Gouffre Michel Gallice (01) 
Participants : Boris Laurent, Dominique Faure, 
Céline Body, Christophe Ferry, Guillaume Cerdan, 
Sylvie Billandon 
Je prends Boris vers 8 h 45 au local. Nous 
récupérons en cours de route Guillaume et Sylvie 
qui ont eu un peu de mal à se lever. En suivant les 
indications de nos deux GPS routiers, programmés 
un peu rapidement, nous visitons l'Ain et ses divers 
massifs montagneux. Arrivés aux Plans d'Hotonne, 
repas rapide pour tous et frugal pour Guillaume qui 
voyage léger. Départ motivé pour descendre sous 
terre, et recherche de l'entrée du trou pendant 
3 h 30, sous la pluie légèrement intermittente, et 
parfois bien drue. 
Finalement, nous découvrons un trou dépotoir 
équipé rapidement et exploré par Boris et 
Guillaume jusqu’au fond à -5m.  
Retour un peu piteux aux voitures et rentrée sur 
Lyon, après une visite au Plateau de Retord où 
Totophe nous montre qu'il semble intéressant de 
revenir prospecter. Guillaume plein d'entrain, la 
pluie ayant cessé, aide un lézard à désober son trou 
sur bien 25 cm de profondeur. 
TPST : 30 min pour Boris, 15 min pour Guillaume, 
5 min pour les jambes de Dominique. (Dominique) 
 
Jeudi 6 mai  
Aven d’Orgnac (07) 
Participants : Daniel Ariagno, Véronique Ariagno 
(sa fille), Frédéric (un ami de Daniel), Jean Barbier, 
Claude Milly pour la partie souterraine, Bernadette 
Barbier et Solange Fiorio en surface. 
Comme prévu une délégation de Vulcains et 
associés a visité les plafonds d’Orgnac. Arrivés en 
fin de matinée, nous faisons une  petite halte à la 
Goule de Foussoubie. Je trouve le lieu toujours 
aussi sinistre. 
De retour à Orgnac nous retrouvons le reste de la 
troupe et nous rentrons sous terre avec notre guide, 

Sortie des anciens dans l’aven d’Orgnac  
(CM ; 06/05/2010) 

 
Les mêmes vus du bas (SF ; 06./05/2010) 
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Stéphane, vers 14 h. Le circuit se situe en partie 
haute et nous faisons le tour des salles aménagées, 
agrémentant le spectacle des visiteurs qui, du bas, 
ne manquent pas d'admirer d'aussi audacieux 
aventuriers. Notre doyen, Jean, qui est dans sa 
quatre vingt et unième année, devient le doyen en 
exercice de l'Aven. Après un démarrage "moyen", il 
va vite s’échauffer et étonner toute l'équipe par son 
activité. La progression se fait en permanence dans 
les concrétions, excentriques, draperies de toutes 
sortes et de toutes les couleurs. Nous croisons à 
quelques reprises le passage initial de De Joly et 
nous voyons deux marques de ses passages en 1936 
et 1939 inscrites au crayon. Le final est somptueux 
par une descente d'une vingtaine de mètres. 
A la sortie, après nous être comptés et avoir 
constaté que nous étions tous présents, nous 
rejoignons l'équipe de surface. Bernadette et 
Solange ont visité l'Aven pendant que nous 
progressions là haut, et ont été impressionnées par 
la vision. Très modestement, nous gonflons un peu 
le buste pour dire que ce n'était pas si difficile...  
En final une excellente sortie, de très belles choses 
vues, très heureux de partager la joie de Jean qui, à 
la sortie, nous invite à trinquer, proposition 
unanimement acceptée. Mais tous les 
établissements du coin étant fermés, la chose est 
reportée à une autre occasion. (Claude) 
 
Jeudi 6 et vendredi 7 mai  
Désob dans le BA2 (Samöens, 74) 
Participants : Cédric Chambe, Fred Alvarez et 
Gaëtan Poschmann plus Victoria et Bruno (amis de 
JR). 
Voir article « Samoëns au jour le jour ».  
 
Jeudi 6 au lundi 10 mai 
Grotte Ferenc hegyi, grotte Päl Volgyi, Anna 
barlang, Itsvan barlang, grotte de Miskolctapolca, 
Itsvan lopai barlang, Baradla barlang, Almasi 
zsomboly, Météor barlang, Beké barlang, Rakoczi 
barlang (Hongrie) 
Participants : Frédéric Delègue, Olivier Vidal   
Voir article « Séjour en Hongrie ». 
 
Vendredi 7 Mai 
Gouffre des Irmondiaux (01) 
Participant : Guillaume Cerdan 
Je profite d'un après-midi de libre pour aller aux 
Irmondiaux et finir ce que le Doc et moi avons 
commencé, à savoir consolider les remblais 
généreusement entassés par les nombreux 
néophytes ! J'arrive sur place à 15 h 30 après un 
détour au carrefour d'Ambérieu pour acheter une 
tenaille sans laquelle je n'aurais rien pu faire ! Sur 
le "parking" habituel je remarque des traces de 
voiture qui mènent tout droit aux Irmondiaux ! 
Jean-Mi aurait-il fait péter ? Je m'équipe et 
descends avec le perfo, une massette, des fers à 
béton (env 20-25 de 10 mm de diamètre par 80 cm, 

et environ 10-15 de 5 mm de diamètre par  1 m, 
pliés en 2) et du fil de fer type haies de jardin ! 
J'équipe le puits d'entrée et descends ! Mon kit est 
assez pénible à trimbaler surtout à quatre pattes ! 
J'arrive au fond et commence le travail ! La seconde 
"marche de l'escalier" prend forme petit à petit.  Je 
la remplis avec les remblais du haut. Je poursuis en 
perçant les trous pour la prochaine marche et me 
rends compte qu'il est déjà 17 h 15 ! Je range le 
matos, laissant de quoi faire une marche. 
supplémentaire et remonte. Je me déséquipe et file 
appeler ma douce pour qu'elle ne s'inquiète pas (ce 
n'est pas le cas) ! TPST: 3 h (Ourson) 
 
Samedi 8 mai 
Grotte de Jujurieux (01) 
Participants : Marion Revolle et Vincent 
Routhieau avec 10 néophytes : Fabrice, Gilles, 
Arab, Peter, Christophe, Aymeric, Matthieu, 
Ambroise, Rémy, Julien 
Initiation de dix copains au monde souterrain. 
Balade jusqu'à la Sableuse et six personnes font 
l'aller retour jusqu'à l'Igloo. TPST : 3 h (Vincent) 
 
Samedi 8 mai 
Ruisseau de Cruet, ruisseau de Dom Girard (73) 
Participants : Yves Daniou, Anne-Claire et Boris 
Sargos avec  Laurence (GUM, Mur d'Eau Genève), 
Patrick, Valérie 
Descente bien médiocre d’un ravin aux cascades 
peu sculptées, situé près du canyon des Lavanches : 
on aurait pu espérer dans un instant d’optimisme 
une configuration de cascades un peu similaire ? 
Tout s’équipe sur des arbres parfois un peu sportifs 

 
Dans le Gour Fumant (BL ; 13/05/2010) 
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à aller chercher. La vue sur la vallée et les 
vignobles savoyards nous console un peu…  
Et puis au retour de Jordanie, ça remet dans 
l’ambiance locale ! 
Nous embrayons sur le ruisseau de Dom Girard, 
voisin de Cruet. La partie haute ressemble à celle 
du Cruet (donc pas très belle !). Dans la partie 
basse, le ruisseau a creusé une série de petits 
obstacles dans du beau calcaire.  
 
Dimanche 9 mai  
Cascade du Saut du Moine (Nant de Craz, 74) 
Participants : Yves Daniou avec Laurence (GUM, 
Mur d'Eau Genève), Mathilde (Expleau), Ouamar 
(Expleau) 
Une bonne surprise à deux pas d’Angon. Bien sûr le 
canyon est encombré d’arbres et de quelques 
carcasses de voiture, mais il y a quelques obstacles 
mignons et surtout une superbe C45 avec un départ 
en goulotte.  
A faire plutôt après une période de pluie. 
 
Samedi 8 et dimanche 9 mai 
Bateau et kayak sur la Seille (Louhans, 70) 
Participants : Estelle Forbach, Boris Laurent, 

Bernard et Josiane Lips avec Béatrice, Laurence et 
Raphaël Baconnier  
Une autre façon de visiter du pays ! A refaire ! 
 
Samedi 8 dimanche 9 mai 
Stage sécurité en encadrement en alpi et ski de 
rando, organisé par le CAF X-Rousse avec un 
guide, Chamonix (74) 
Participants : Fred Chambat (Vulcain), Max, 
Pierre, Nathalie, Fabien, Olivier, Bernard, Sylvain, 
Bruno J. et Bruno B. (CAF), Jean-René Minelli 
notre guide.  
Arrivée au gîte du Tour le vendredi soir. Choix de 
la course en groupe : montée à Albert 1er par la rive 
gauche. Samedi, nous faisons les sangliers hors 
sentier et, arrivés à la neige, nous faisons demi-tour 
à la vue des risques d'avalanches. Notre guide nous 
dit que tout cela était parfaitement prévisible : on 
cause tout l'après-midi sur la façon de prendre des 
décisions en groupe et en montagne !  
Dimanche, montée sur le glacier d'Argentière par la 
benne des Montets. Exercices de sauvetage en 
crevasse, de descente à ski encordés, d'analyse du 
risque et de recherche de victimes d'avalanches. 
(Fred) 
 
Dimanche 9 mai 
Grotte Moilda, gouffre des Irmondiaux (01) 
Participants : Céline Body, Anne-Catherine, 
Sylvie Billandon, Marion Revolle, Guillaume 
Cerdan, Eric Revolle, Thomas Cabotiau, Bruno 
Thouvenin avec Fabrice en initiation et des spéléos 
du SC Vienne : Denis, Yvette, Jean-Michel 
Cette sortie ,prévue de longue date, était organisée 
en collaboration avec Julie (SDNO) et le GS 
Bellegarde qui devait samedi équiper la cavité. Il ne 
nous restait plus qu'à déséquiper dimanche. Nous 
arrivons à 9 h 30. Bruno est déjà sur place avec ses 
trois comparses de Vienne. Il nous annonce qu'il n'a 
pas trouvé de cordes à l'entrée du premier puits. 
Denis et Yvette entrent sous terre avec une corde et 
trois plaquettes traînant dans la voiture. Ils 
remontent une heure plus tard, confirmant que tout 
est déséquipé… Concertation et conciliabule à 11 
au bord de la Moilda. Guillaume propose d'aller à 
Antonna. Je propose les Irmondiaux. Tout le 
cortège se dirige vers les Irmondiaux à quelques 
encablures.  
Il n'est pas loin de midi. Nous entrons par petits 
groupes sous terre. Descente sans encombre. Ca 
ruisselle encore pas mal. Nous allons jusqu’à la 
galerie des Initiés malgré un petit ressaut bien 
arrosé. Petite pose et photos pour les deux 
amoureux transis sur la (deuxième) marche, 
construite il y a deux jours par Ourson. Ca a de la 
gueule ! Puis c'est la remontée avant 
refroidissement complet pour Fabrice qui semble 
ravi de cette balade. Retour sous la pluie avec une 
petite escale par le gîte à Sylvie. Puis retour sur 
Lyon vers 19 h 30. (Marion) 

Pernard, 
 

c) Elle est à toi, cette chanson 
Toi l’Alsacien qui sans façons 
Fête aujourd’hui tes 57 ans 
Avec ta barbe et ton accent 
 
r) Une conserve, ça n’se périme pas 
Un mouskif frein, ça n’sert à rien 
Une 3ème longe c’est plus utile 
Demande à Jo, elle est subtile 
 
c) Toi qui prends des photos jolies 
Afin de remplir tout ton ordi 
Après 48 h d’sortie 
On a envie de notre lit 
 
r) Plus on est d’fous aux lèvres gercées 
Plus ça fait mal quand on rigole 
Un nœud il faut le travailler 
Le kayak ça vaut une gondole 
 
c) Aujourd’hui t’as 57 ans 
Mais n’oublie pas que dans quelque temps 
Ce s’ra tes 32 ans de mariage 
La Jo a vraiment du courage 
 
r) Le froid est une vue de l’esprit 
Bien qu’il ne soit qu’psychologique 
Mais tout ça pour te dire, Pernard 
Que t’es vraiment un gars peinard 
Qu’on t’aime autant que le pinard 
Qu’on est toujours contents d’te voir !!! 
 



Activités 2010 

  

 

 Echo des Vulcains n°68 171 

Jeudi 13 mai au dimanche 16 mai 
Gour Fumant, grotte Roche, scialet de Dracula, 
goule Verte, scialet du Toboggan (Vercors, 26, 38) 
Participants : Thibaut Datry et Marie-Lou, Patricia 
Gentil, Boris Laurent, Christophe, Eliott et Anne-
Laure Goutailler, Bernard et Josiane Lips, Laurent, 
Solène et Clément Morel, Marie-Jo Bravais, 
Romain Roure, Virginie Humbert, Sarah sans 
compter Florence Colinet et Zoélie et pas mal 
d’Ardéchois : Judicael, Stéphane Tocino, Thierry 
Marchand… 
Jeudi : Thibaut, Marie-Lou et moi arrivons à St 
Martin vers midi. Nous y déjeunons dans le gîte 
puis partons avec Patou, Sarah et Boris pour aller 
au gour Fumant. Nous nous arrêtons au sommet de 
la dernière verticale par manque de corde. Thibaut, 
Marie-Lou et moi remontons par le gour Fumant, 
équipé par un gropupe de Parisiens (Abîmes). 
TPST : 4 h. 
Retour au gîte. Nous sommes 12 le soir au dîner. 
Vendredi : Le temps est toujours gris et maussade 
avec quelques averses.  
* Je pars avec Thibaut et Marie-Lou ainsi que les 
Ardéchois (dont Thierry Marchand arrivé le matin) 
pour aller au scialet de Dracula près de Malaterre. 
Les Ardéchois équipent cette petite cavité et 
Judicael en fait la topo. Thibaut, Marie-Lou et moi 
nous contentons de descendre puis de remonter les 
trois puits. Nous revenons au gîte vers 13 h.  
TPST : 2 h.  
* Boris, Sarah, Patou, Flo… et Zoélis partent visiter 
la grotte de la Cheminée près de Herbouilly. 
Quelques difficultés à trouver l’entrée.  Flo fait la 
visite avec Zoélie sur le dos. Ils reviennent 
également au gîte vers 13 h. TPST : 30 min.  
* Après déjeuner, Boris, Patou, Sarah, Marie-Lou, 
Thibaut, Christophe et moi partons visiter grotte 
Roche. Nous allons au siphon terminal et revenons 
par le Labyrinthe. TSPT : 4 h.  
A la sortie, nous voyons arriver Josiane et 
Dominique, partis en fin d’après-midi de Lyon.  
* Passage de Laurent et Marie-Jo avec Clément et 
Solène. Ils dorment dans leur caravane au camping 
de la Chapelle.  
Le soir, nous sommes 16 à table dont 7 Vulcains. 

Samedi : 
 * Dominique, Patou, Thibaut, Marie-Lou, Sarah, 
Flo vont au scialet du Toboggan en entrant par le 
scialet du Brudour. Ils progressent jusqu’au passage 
clef. Au retour, ils constatent que le passage bas à la 
base du scialet du Brudour siphonne. Les voici 
coincés. Avec deux autres spéléos, également 
coincés, ils arrivent à faire l’escalade pour sortir par 
le scialet du Toboggan. TPST : 6 h.  
L’équipe revient au gîte vers 19 h 30. 
* Les Ardéchois (8 personnes en tout) vont au 
scialet Robin. Il y a un peu d’eau dans les puits. Ils 
visitent les galeries fossiles. Au moment de 
remonter, ils constatent que le débit est très fort 
dans les puits. Stéphane Tocino remonte avec un 
autre Ardéchois (ils arrivent au gîte vers 22 h) mais 
le reste de l’équipe (6 personnes) préfère attendre.  
* Je vais avec Laurent, Marie-Jo et leurs deux 
enfants, Clément et Solène, à la goule Verte en 
partant vers 11 h. Nous cherchons l’entrée pendant 
près d’une heure (du mauvais côté de la route puis 
trop loin) sous la pluie. Finalement nous pénétrons 
sous terre vers 13 h 30 pour une petite balade de 
deux heures (arrêt sur un siphon temporaire). Nous 
ressortons vers 15 h 30 (TPST : 2 h) puis allons 
voir (toujours sous la pluie battante) la résurgence 
de Bournillon. Nous y rencontrons quels membres 
de l’ANAR. Retour au gîte vers 18 h. 
* Josiane garde Zoélie, en compagnie d’Anne-
Laure qui s’occupe d’Eliott. 
* Josiane et moi partons (après le retour de l’équipe 
du Toboggan) vers 20 h pour aller à Méaudre, 
rejoindre la réunion de l’ANAR (il y a une 
quarantaine de personnes). Nous revenons à St 
Martin vers minuit… Le gîte est en ébullition à 
cause de l’équipe coincée dans le scialet Robin.  
* Arrivée le soir de Romain et Virginie. 
* Passage d’Eric Revolle et de Guillaume Cerdan 
en fin d’après-midi. Ils ont creusé une perte près de 
la Baraque en Vercors… et repartent à Lyon le soir 
même.  
Dimanche : Stéphane Tocino part avec deux autres 
Ardéchois vers 7 h pour descendre dans le scialet 
Robin. Ils rejoignent l’équipe coincée au sommet 
du P100. Le débit a diminué au cours de la nuit et 
l’équipe a amorcé la remontée vers 5 h. Tout le 
monde est de retour au gîte vers 10 h.  Matinée 
tranquille à ranger le gîte. 
* Boris, Patou et Sarah partent faire la via corda au-
dessus de St Martin. 35 min de marche d’approche 
les amènent au pied de la falaise. Boris part en tête 
suivi par Sarah puis par Patou. Les trois doivent 
progresser au même rythme. Superbe balade. Mais 
le soir Patou rate son train…  
* Dominique, Thibaut et Marie-Lou partent vers 
11 h pour faire un tour à l’entrée de Bournillon 
avant de rentrer sur Lyon.  
* Romain et Virginie finissent par partir visiter 
grotte Roche vers midi. Christophe et Anne-Laure 
repartent chez eux vers midi. Les Ardéchois partent 

 
Le porche de grotte Roche (BL ; 14/05/2010) 
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au fur et à mesure. Josiane et moi partons vers 14 h 
en passant à Lans-en-Vercors où nous faisons une 
visite à Philippe et Delphine Cabrejas. (Bernard) 
 
Jeudi 13 mai au dimanche 16 mai 
Plongée dans le Lot : St Georges, Œil de la Doux, 
grotte du Ressel, Font del Truffe (46) 
Participante Vulcain : Sylvie Billandon 
St Georges : visibilité 3 m, TPSE : 1 h 30 
Oeil de la Doux : visibilité 3 m, quelques plongeurs 
un peu sectaires dans la cavité, rencontres en post 
siphon. TPSE : 1 h 30 
Grotte du Ressel : visibilité 15 m ! Courant de face 
à l’aller, un peu de monde ce qui permet 
d’apprécier le paysage. Nouveau parking très 
confortable. TPSE : 2 h 30.  
Font del Truffe : visibilité 15 m. La deuxième 
étroiture s’est encore remblayée, certains DIR n’ont 
pas pu passer ! et c'est toujours aussi touillé !  
J'en profite pour essaye ma nouvelle combi : bof ! 
Essai de la lampe Diving Cree SSC-P7-C-SXO 3 : 
exceptionnel ! TPSE : 1 h 15 (Sylvie) 
 
Samedi 15 mai  
Randonnée dans le Mountain Sanctuary Park 
(Magaliesberg, Afrique du Sud) 
Participants Vulcains : Stéphane Lips, Pauline 
Evrard 
Petite balade sympa sur la journée dans la partie 
nord du Magaliesberg. Nous sommes 6 : Pauline, 
deux autres français, Zac et Andrew. Nous ne 
sommes pas accompagnés par des gens du club 
montagne, donc nous sommes obligés de rester 
dans la réserve privée et n'avons pas le droit de 
pénétrer dans la "kloof" (canyon) car c'est une 
propriété du club montagne. Malgré l'hiver qui 
progresse, nous arrivons quand même à garder 
notre objectif : "pas de week-end hors de Pretoria 
sans se baigner !". Au niveau bestioles : quelques 
babouins, quelques vervets (singes gris), trois jolies 
petites antilopes et deux magnifiques serpents. 
 
Samedi 15 mai 
Désobstruction près des Baraques en Vercors (26) 
Participants : Guillaume Cerdan et Eric Revolle. 
Départ de Lyon vers 8 h 30. Nous arrivons vers 
11 h au gîte à St Martin en Vercors. Nous n'y 
trouvons que Zoélie et Eliott (avec néanmoins 
Josiane et Anne-Laure) qui nous apprennent que 
tout le monde est parti depuis un petit quart d'heure. 
Nous prenons congé en promettant de repasser vers 
18 h après le turbin. Nous voilà donc repartis vers 
le spot secret que m'a indiqué Thibault il y a deux 
semaines. Il pleut ! Après installation d'une bâche 
salutaire au dessus de la zone de travail nous nous 
mettons à creuser… La pioche Durandal 
démontable est la bienvenue pour assister la pelle 
Tartendal pliante car c'est plutôt sableux glaiseux 
caillouteux, option très compacté. Un mince filet 
d'eau remplit régulièrement le fond du petit puits 

qui se creuse doucement sous nos pieds. Ca 
fluidifie le plancher, mais le niveau monte… donc 
il faut écoper. Gratte, gratte, écope, écope. Les 
heures tournent et il ne fait pas très chaud. 1,80 m 
plus bas et 5 h plus tard nous abandonnons le 
chantier, trempés comme des soupes, en jurant qu'il 
nous reverrait sous peu. 18 h : petit détour par le 
gîte pour un sympathique thé chaud en compagnie 
de Zoélie qui a retrouvé de la compagnie. (Eric) 
 
Samedi 15 dimanche 16 mai 
Ski de rando, massif des Cerces 
Participants : Fred Chambat (Vulcain), Valérie 
(CAF) 
Samedi petite rando au col des Rochilles. On est 
face sud : de la neige uniquement sur la piste et elle 
est pourrie. Avec la mauvaise météo en plus, ça fait 
une sortie d'intérêt assez limité. 
Dimanche, la météo prévoit de "belles éclaircies" et 
nous planifions le couloir de la Clapiere du Grand 
Galibier, une face nord cette fois. En guise 
d'éclaircies nous avons un brave brouillard avec un 
peu de neige. Nous faisons une partie de la montée 
à la boussole jusqu'à tomber sur des traces fraiches 
de montée que nous suivons. Arrivés près du pied 
du couloir nous entendons des voix au dessus. A 
l'entrée du couloir les traces de ski s'arrêtent, nous 
déchaussons aussi et entamons la montée. Erreur ! 
Rapidement ça brasse, parfois jusqu'aux cuisses : 1 
m de neige fraîche à mi-mai. Cette fois les voies 
viennent du dessous, ils sont redescendus, sont 
passés à 30 m de nous sans qu'on les voit. La 
collègue n'étant pas très nerveuse, je trace seul, ça 
va être difficile d'arriver en haut comme ça. On 
retente la montée avec les skis mais on avance trop 

 
Grotte Roche (BL ; 14/05/2010) 



Activités 2010 

  

 

 Echo des Vulcains n°68 173 

lentement. Abandon. Par contre, pour sauver ce 
week-end pourri on a eu droit à une descente 
absolument fantastique dans de la poudreuse de 
rêve. (Fred) 
 
Dimanche 16 mai 
Cascades de la Valouse (01) 
Participants : Anne-Claire et Boris Sargos 
Après quelques hésitations dues à la météo, nous 
quittons Lyon à 12 h 30 et à 13 h 30 nous entamons 
la marche d'approche de la Valouse. Le ciel est 
couvert mais il ne pleut pas. Nous entamons la 
descente à 15 h. Le débit, nul au départ, est correct 
pendant la majeure partie de la descente, puis 
devient important vers la fin, en raison de plusieurs 
résurgences (froides). Les deux grandes cascades 
(62 m et 68 m) s'équipent avec des relais peu 
confortables (plein vide) et parfois difficiles à 
atteindre. L'utilisation de (trop) longues cordes en 
8 mm neuves ne nous facilite pas la tâche : ça file 
très vite, il faut faire attention aux nombreux 
frottements, et surtout ça s'emmêle sans cesse. Nous 
avons donc droit à chaque relais à notre séance de 
démêlage. A quarante mètres du sol, les pieds dans 
le vide, c'est super sympa !  
Du coup nous mettons 2 h 30 pour la descente et 
rentrons fourbus. (Boris) 
 
Dimanche 16 mai  
Wonderfontein cave (Afrique du Sud) 
Participant Vulcain : Stéphane Lips 
Après trois mois sans aller sous terre, nous nous 
joignons au club spéléo pour visiter Wonderfontein 
cave, la deuxième grotte la plus longue d'Afrique 
du Sud (9,4 km). Son dénivelé total est de... 15 m ! 
Il s'agit en fait d'un inextricable labyrinthe de 
galeries aux dimensions très variables : de 50 cm de 
diamètre à 4 m de large par 10 m de haut (au delà 
de 10 m de haut, y a un trou dans le plafond). 
Malgré le développement de plus de 9 km, on n’est 
jamais à plus de 20 min de la sortie ! Nous mettons 
une heure à trouver un accès en voiture jusqu'à 
l'entrée à travers le bush, histoire de ne pas avoir à 
marcher plus de 30 secondes... Le chemin habituel 
est sous l'eau à cause des pluies abondantes du mois 
d'avril.  
La visite se fait la topo à la main pour ne pas se 
perdre. Il y a pas mal d'eau, parfois on rampe 
dedans, parfois on nage, l'ambiance est sympa ! 
(l'eau et la grotte sont à 19°C). Malgré le fait que la 
cavité se développe dans les dolomites, ce n'est pas 
très ébouleux et il y a des formes de galeries 
sympas. Nous avons prévu de faire une boucle, 
mais nous ne trouvons pas un passage clef que nous 
croyons voir sur la topo. La qualité de celle-ci ne 
permet toutefois pas de vraiment savoir si la galerie 
existe. Finalement, en cherchant un peu, on finit par 
tomber sur... une autre sortie ! Il faut escalader un 
peu (c'est-à-dire faire les 15 m de dénivelé du trou), 

mais tout le monde finit par retrouver la lumière du 
jour. TPST : euh... 2 h ? 
Ah, j'allais oublier : Finalement, Pauline n'est pas 
allée sous terre, elle a préféré profiter du soleil. 
La suite de l'après-midi est bien entendu consacrée 
au traditionnel "braai" (barbecue) sud-africain ! 
(P’tit Lips) 
 
Lundi 17 mai 
Gouffre Stéphane (bois de la Morgne, 01) 
Participants : Cédric Chambe, Gaëtan Poschmann 
Le RDV est fixé à 14 h au club. Le timing est serré, 
nous devons être de retour pour 20 h... Arrivés sur 
place et changés, nous nous engageons dans les 
bois. Depuis la dernière fois, les repères ont 
quelques peu changé : plus de neige !  
Il nous faut une demi-heure pour retrouver le trou 
que j'ai vu il y a environ un mois. 
La cavité démarre par un toboggan glaiseux en 
partie colmaté. Ca passe juste en frottant un peu. 
Un vieux spit rouillé nous indique que ce n’est pas 
de la première. Nous arrivons dans une faille de 
bonnes dimensions qui débouche sur un beau P25. 
L'arrivée se fait sur un grand cône d'éboulis 
d'environ 8 m du haut. Un petit méandre est obstrué 

Les catacombes de Rome 
Par Estelle Forbach 

 
En vacances à Rome j’ai visité les catacombes  
Qui des premiers chrétiens contenaient les tombes. 
Apparues au 2ème siècle, on y mettait leurs corps 
Pour qu’ils puissent se retrouver dans la mort. 
 
Elles étaient constituées de plusieurs niveaux de couloirs 
Que l’on peut aujourd’hui encore apercevoir. 
Abritant progressivement de plus en plus d’hommes, 
Elles devinrent au 3ème siècle la propriété de l’Eglise de 
Rome. 
 
Et malgré l’édit de Milan qui signa la fin des persécutions, 
Les chrétiens continuèrent à y être enterrés, par dévotion. 
Puis elles devinrent des lieux de visite pour les pèlerins 
Qui venaient y honorer leurs Martyrs et leurs Saints. 
 
Jusqu’à ce qu’au 7ème siècle les reliques en soient sorties 
Et que plus personne ne vienne voir ces cryptes et ces loculi. 
On les oublia durant tout le Moyen-Age 
Jusqu’à ce qu’on les retrouve, et qu’on les saccage. 
 
Car même si l’on était à l’époque des Lumières 
L’intérêt principal n’était plus d’y faire des prières ! 
Et ce n’est qu’avec la « Commission d’Archéologie Sacrée » 
Qu’au 19ème siècle elles purent enfin être protégées. 
 
Il s’agit maintenant surtout d’un très gros business 
Et des flots de touristes s’y rendent avec allégresse : 
Les visites s’y font à la queue leu leu en courant, 
Ce qui est tout de même assez troublant… 
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par une coulée de calcite vers laquelle nous 
trouvons un squelette pratiquement intact d'un 
animal de la taille d'un gros chat (fémur d'environ 
15 cm, mais il manquait la tête).  Remontée et 
retour presque dans les temps (seulement une demi-
heure de retard). P’tit Lips, en consultatnt 
l’inventaire de l’Ain, nous apprend que nous avons 
visité le gouffre Stéphane.  
TPST : 1 h 30 
 
Mardi 18 mai 
Catacombes de Rome  
Participante Vulcain : Estelle Forbach 
Voir l’encadré ! TPST... 20 min (Estelle) 
 
Mardi 18 mai  
Scialet Robin (Vercors, 26) 
Participants : Dominique Faure (Vulcain), Hélène 
Mathias (Troglo) + 4 spéléos normands 
Entrée sous terre de la première équipe à 10 h 30 et 
de la deuxième à 12 h. Sorties échelonnées 
mercredi de 0 h à 2 h. Belle balade dans les puits et 
le réseau fossile. A noter un léger ruissellement 
d'eau dans le grand puits mais pas gênant si on ne 
sort pas des clous. TPST perso : 12 h (Dom) 
 
Samedi 22 mai 
Trail, grand raid (73) 
Participant Vulcain : Laurent Tarazona 
Ce trail est mon premier gros objectif de l'année 
avec ses 73 km de sentiers difficiles et 5000 m de 
dénivelé positif. L'an passé j'ai mis 14 h 40. 
5 h : le départ est donné aux 240 coureurs dans le 
petit village de Cruet (vers Montmélian). Le ton est 
donné rapidement avec une première côte en sous 
bois. Ensuite, une succession de descentes et 
montées nous mènent au pied de la roche de Guet : 
800 m à gravir ! Sur les crêtes, le soleil rasant 
illumine les jolies prairies encore pleines de rosée et 
nous offre un spectacle magnifique. La suite se 
passe en sous bois pour arriver au premier 
ravitaillement du lac de la Thuile, puis entamer 
directement la montée sur le col de la Marocaz suivi 

du col du Lindar, du col de la Buffaz et l'ascension 
de la pointe de la Galoppaz où, là aussi, le 
panorama est grandiose : Chartreuse, Belledonne, 
Mont Blanc... On pourrait y rester des heures, mais 
il faut déjà entamer une descente très raide puis une 
piste qui nous mène au 2ème ravitaillement, aux 
chalets de côte Gueulets.  
Bref repos avant d'entamer une raide ascension 
de 450 m vers les chalets de la Buffaz. Suivi de 
quelques coureurs, je soutiens un rythme régulier 
qui semble convenir à tous et j’arrive au col avec 
les mollets en feu (!!). Aillon est juste en bas, il n'y 
a plus qu'à se laisser descendre et à finir les 
quelques km de plat avant d'arriver au 3ème 
ravitaillement. On est au km 39 et j'ai 40 min 
d'avance sur mon temps de l'an passé, je suis 
content, encore frais, mais ne veux pas céder à 
l'euphorie ! D'ailleurs, dès le départ du 
ravitaillement, je suis moins euphorique. Je n'ai 
plus de jambes et regrette le bol de nouilles que 
mon estomac a du mal à digérer.  
Je ralentis donc dans la montée, continue à 
m'hydrater, trottine sur les plats et tente d'oublier 
ma "misérable situation". Finalement, comme 
espéré, le jus commence à revenir avant le col de la 
Cochette et je gravis l'arrête du Grand Colombier 
convenablement. J'ai fait le plus gros des difficultés 
et je suis encore assez frais.  
Je m'impose donc un rythme de descente correct 
jusqu'au chalet de la Fullie puis sur les 
interminables crêtes en sous bois menant jusqu'au 
mont Pelat (54 km). Voici le 4ème ravitaillement ... 4 
h après Aillon et déjà 11 h de course dans les 
jambes.  Je repars en descente avec un coureur que 
j'ai rencontré il y a un an au trail des Cabornis.  
Nous avons le même rythme et faisons "équipe" 
pour la dernière ascension du mont Charvet et la 
terrible descente sur Montalembert (800 m de 
dénivelé négatif) où nous attend le dernier 
ravitaillement (65 km).   
Finalement, un petit groupe se forme et j'essaie 
d'imposer un bon rythme en relançant la course sur 
le plat et les descentes, tout en marchant dans les 
côtes. 

 
Grotte Roche (BL ; 14/05/2010) 

 
Goule Noire (BL ; 16/05/2010) 
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Dernière descente caillouteuse et raide, mon co-
équipier et moi laissons les autres coureurs et nous 
détachons pour arriver à Cruet main dans la main 
avec un grand sourir aux lèvres, le tout en 13 h 45. 
 
Samedi 22 et dimanche 23 mai 
Apocalypse Pothole (South Africa) 
Participants : Pauline Evrard, Stéphane Lips  + des 
Sud-africains. 
Avec ses 14 km, Apocalypse Pothole est la cavité 
naturelle la plus longue d'Afrique du Sud. Il s'agit 
d'un vaste labyrinthe de galeries de toutes les 
formes et de toutes les dimensions. L'entrée est 
constituée d'un vaste puits (un des rares d'Afrique 
du Sud !) de 50 m qui s'ouvre au milieu de nulle 
part. Hors crues, la cavité est sèche car les mines 
d'or sont proches et elles nécessitent de pomper 
l'eau du sous-sol en permanence : le niveau de la 
nappe a ainsi été descendu de plus de 100 m dans la 
région ! 
Samedi, nous en visitons une partie avec le club 
spéléo local. Des secouristes miniers sont aussi 
présents pour s'entrainer au maniement de cordes 
dans le puits d'entrée. Ca laisse rêveur... La 
descente et la montée du puits de leur équipe se fait 
entièrement par palan. Autant dire que l'efficacité 
n'est pas au rendez-vous ! Nous restons quelques 
heures dans ce qui apparait comme une vraie grotte, 
mais relativement monochrome et peu 
concrétionnée. Pour une fois, il n'y a pas de 
« braii » à la sortie ! 
Dimanche : Grasse-mat, squash, volley-ball et 
« braii » à Prétoria avec des gens de l'université. Au 
« braii », sur 11 personnes, nous étions 8 Français... 
Cherchez l'erreur ! (P’tit Lips) 
 
Samedi 22 mai 
Aven du Jean Nouveau, Sault (84) équipé à 
l’occasion du 44ème congrès national de la 
spéléologie 
Participants : Nathalie Duverlie, Frédéric Delègue, 
Christophe Goutailler, Alexandre Schlak, Anne-
Laure Bossu 
Après 8 mois de gestation et 6 mois de maternage, 
mon retour sous terre ! Bon, la décision ne fut pas 
facile à prendre… Ce n’est que vendredi soir que 
j’appelle Fred pour qu’il m’inscrive à la sortie du 
Jean Nouveau et Josiane pour avoir une assurance. 
C’est fait !  
Samedi : debout à 5 h, départ à 5 h 45 de Marseille, 
nous arrivons dans les temps à Sault. Nous arrivons 
vers 8 h 30 au gouffre et y descendons vers 9 h 15. 
Et là « mais comment ça marche déjà ce truc là ? ». 
Christophe se charge de me faire quelques rappels. 
« Ah oui, la longe, j’avais oublié ! » C’est fou 
comme la maternité peut lobotomiser une partie du 
cerveau ! Les automatismes reviennent vite et c’est 
avec assurance que j’enchaîne les 167 m de 
descente fractionnée. La suite n’est qu’une 
succession de puits. Nous croisons quelques 

personnes mais rien d’alarmant pour une sortie lors 
d’un congrès. Nous croisons l’équipe qui a équipé 
le fond du trou (de -500 à -578). Après un dernier 
puits de 70 m nous arrivons enfin à -500, dans la 
salle de la Lune. Finalement, seuls les garçons 
décident d’aller au fond. Nathalie commence à 
remonter. A mon tour : « ouah, c’est si long que ça 
70 m ? ». Je rame un peu mais arrive quand même 
au bout. Nathalie enchaîne à grande vitesse les 
successions de puits mais m’attend gentiment. Nous 
ne tardons pas à être rattrapées par Christophe qui, 
finalement, n’est pas allé jusqu’au fond.  Du coup, 
Nathalie remonte seule. Nous croisons des 
personnes qui nous informent que ça bouchonne au 
niveau du 167 m. Fred et Alex finissent par nous 
rejoindre. Au pied du 167 m, il n’y a plus personne, 
deux cordes rien que pour nous. Je remonte à mon 
rythme et, ma fois, me sens bien : doucement mais 
surement ! Je suis doublée par deux jeunes en furie 
qui remontent en 30 secondes ce que je monte en 10 
minutes ! Alex me double à son tour puis Fred 
m’accompagne sur les derniers mètres. Il est 19 h, il 
fait encore jour et chaud.  TPST : 10 h 
Après une douche rapide au camping nous 
retrouvons les Vucains au congrès pour le dîner. 
(Anne-Laure) 
 
Samedi 22 au lundi 24 mai 
Congrès National à Sault (84) 
Participants Vulcains : Patrick, Amélie, Cécile, 
Caroline Comte, Frédéric Delègue, Bernard et 
Josiane Lips, Philippe Sénécal, Dominique Faure, 
Olivier Vidal, Thomas Cabotiau, Nathalie Duverlie, 
Anne-Laure Bossu, Christophe Goutailler, 
Christophe et Nathalie Ferry (avec Camille et 
Océane) 
Les vulcains arrivent en ordre dispersé entre 
vendredi soir et samedi.  
Samedi, Pernard se lève pour enchaîner les 
réunions de même que Jo et Wally. Une partie de 
l’équipe (Nathalie Duverlie, Frédéric Delègue, 
Christophe Goutailler, Alexandre Schlak, Anne-
Laure Bossu) part faire le Jean Nouveau. 
Le reste (famille Comte, Filou, etc.) tient le stand 
Vulcain.  Le soir, inauguration et apéro sous un 
petit orage. Dîner champêtre et dodo (à la belle 
étoile pour Filou et les Lips).  
Dimanche : C'est reparti pour une folle journée, de 
vente, de réunions, de discussions et 
d’embrassades… Pernard et Wally suivent l’AG. 
Filou assiste à quelques conférences. En fin 
d’après-midi, Pernard présente le diaporama Chine 
2009.  
Dominique, tombé samedi en panne de voiture deux 
fois à l’aller (la sienne à Lyon et celle de Sylvain à 
Montélimar), tente de faire le Jean Nouveau. A 
l’entrée c’est la queue. A -12 m, il contemple une 
guirlande de loupiotes vers le bas… et il préfère 
ressortir.  
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Vers 20 h, nous prenons la voiture pour nous rendre 
au repas qui a lieu dans une grande tente. Beaucoup 
d’attentes pour le service et surtout beaucoup de 
bruit, empêchant toute conversation.  
Lundi : Encore une réunion de CD pour Pernard et 
Wally. Derniers clients sur le stand puis démontage 
vers 13 h. Départ vers 14 h 30… et retour sur Lyon 
en avance sur les embouteillages. (Filou)  
 
Samedi 22 au lundi 24 mai 
Canyon de Bagnolar, canyon de la Bollène, canyon 
de l’Imberguet, canyon de Moustier Ste-Marie (06) 
Participants : Anne-Claire et Boris Sargos avec 
Emmanuel et Florence Belut 
Nous profitons de la communion du filleul d'Anne-
Claire dans les Alpes-Maritimes et des débits élevés 
dans cette région-là pour y faire quelques descentes. 
Nous partons tous les quatre en camping-car de 
Lyon à 22 h, dormons sur l'autoroute, et arrivons au 
départ de Bagnolar à 10 h le lendemain. Nous y 
retrouvons nos amis Frédéric et Krys, Ivan, Michel, 
Chris, Frédérique et Stéphane, Sophie (et d'autres 
que je ne connais pas). Le départ se fait 
précipitamment. Anne-Claire et moi attendons les 
retardataires à la première cascade. Le temps passe 
et Manu et Flo ne sont toujours pas là. Finalement, 
au bout d'une demi-heure, ils arrivent et 
m'expliquent qu'ils ont dû défaire et refaire le 
baudrier de Flo. Nous reprenons le cours de la 
descente et croisons Ivan, en train de remonter sous 
la cascade, venant ainsi à notre rencontre, inquiet de 
notre retard. La descente continue sans anecdote 
particulière. Le casse-croûte qui s'ensuit se fait 
partiellement sous la pluie. Nous couchons à 
Carros, près de la maison du frère d'Anne-Claire. 
TPC : 3 h 
Le lendemain, pendant qu'Anne-Claire est à la 
communion de son neveu et filleul, nous rejoignons 
nos amis de la veille et descendons la Bollène (sous 
la pluie et l'orage) puis l'Imberguet. Nous repassons 
à Carros prendre Anne-Claire et remontons vers le 
nord, en direction du Verdon. Nous dînons à Puget-
Théniers et dormons en contrebas d'une route 
secondaire, près d'un ruisseau, dans un cadre 
magnifique. TPC : 2 h 30 + 1 h 30 
Le lendemain, nous reprenons tranquillement la 
route et nous arrêtons au parking de Moustiers-
Sainte-Marie pour faire le canyon du même nom. 
La marche d'approche se fait sous un soleil de 
plomb. Le débit est correct, et les petits ressauts 
sont équipés en fixe à l'aide de cordes à nœuds. 
Nous arrivons assez vite aux grandes cascades. 
Elles sont très belles et bien équipées. Florence est 
à peine tendue et descend sereinement ses 
premières verticales (60 et 40 m). Quelques 
difficultés pour rappeler la corde de 70 m. Nous 
sortons rapidement du canyon et faisons une 
traversée remarquée du très beau village de 
Moustiers. Puis nous reprenons la route pour Lyon. 

Nous y arrivons à 23 h. Manu et Florence arrivent à 
Nancy à 2 h 30. TPC : 3 h (Boris) 
 
Dimanche 23 mai 
Canyon de la Pissarde, canyon du Furon (38) 
Participants : Boris Laurent, Guillaume Cerdan 
avec François Thizy (peut-être futur Vulcain), 
Julien Fournier Petronille, Caroline Bouteille, 
Etienne Mongour, Cyril Vignon, Florent Julien, 
Antoine Beau 
Départ dans le canyon vers 11 h. Il fait beau, les 
cascades s'enchaînent sans problème à un rythme 
assez lent. Petite pause grignotage sous un joli 
rayon de soleil. Sortie du canyon vers 14 h 40. 
TPEC : 3 h 40 
A la sortie du canyon Zouz et moi mangeons un 
bout avant de rejoindre Ourson pour faire le canyon 
du Furon. 
 Nous avons prévu de faire les parties 1 et 2. Nous 
entrons dans le canyon vers 17 h. Les cascades et 
les sauts se passent bien mais les rochers sont 
glissants. La sortie à la fin de la partie 1 semble être 
obligatoire ! Nous faisons donc la marche retour 
dans un pré à vache pour rentrer à la voiture.  
TPEC : 1 h 15 (Boris) 
  
Lundi 24 mai 
Désobstruction aux Baraques-en-Vercors (26) 
Participants : Boris Laurent, Guillaune Cerdan et 
François Thizy 
Départ de Grenoble vers 10 h pour aller gratouiller 
au milieu des moustiques. 
Nous arrivons dans le bois vers 11 h 15. Nous 
creusons, nous terrassons et nous mangeons à 
l'ombre d'un joli soleil. 
Départ du site vers 16 h avec 1 à 2 m de terre en 
moins dans le trou ! (Boris) 
 
Lundi 24 mai  
Les Balcons du Léman 
Participant : Eric Revolle 
Jolie balade d'échauffement sur les balcons du 
Leman, au dessus de Gex avec vue sur le mont 
Blanc. Itinéraire : de la D1005 sous le col de la 
Faucille - sentier de la vie de Chaux - Grand 
Montrond, 1596 m - Pas de Léchine - Colomby de 

 
Le stand Vulcain à Sault (BL ; 23/05/2010) 
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Gex - Col de Branveau - chalet des Platières - 
chalet de la Quible et la boucle est bouclée. 
TPCS : 7 h (Eric) 
 
Samedi 29 mai 
Baume de Néoules (83) 
Participants : Laurent Tarazona et Michel Guis  
Je profite de ma présence à Toulon pour filer un 
coup de main à Michel qui a prévu de faire un bout 
de topographie dans le S3 (1350 m, -30). Le grand 
porche d'entrée s'ouvre dans une petite barre 
rocheuse. Le cadre est plutôt agréable. Les niveaux 
étant hauts, le lac d'entrée siphonne sur quelques 
mètres et nous plongeons donc rapidement. 
Derrière, une courte progression amène en haut d'un 
petit puits de 8 m où une échelle nous permet de 
descendre dans le S1 (20 m, - 6). Nous plongeons 
chacun avec une 3L et une 2L, Michel tirant le 
sherpa avec sa combi étanche et moi poussant si 
nécessaire pour éviter qu'il ne coince. Une fois 
sortis, nous laissons nos 3L et partons avec les 2L 
et le sherpa de Michel. La galerie est sympathique 
et propre, ponctuée de petits passages en escalade 
jusqu'au S2 (60 m) que nous évitons par une série 
de passages bas et boueux pour retrouver une belle 
galerie amont-aval. Prenant à droite, nous arrivons 
sur un passage noyé bas et court à passer en apnée 
puis sur le pseudo siphon (diaclase étroite et lisse) 
que nous franchissons à la nage et quelques 
passages en plongée. Derrière, nous arrivons à la 
jolie galerie donnant accès au S3 par un petit puits 
de 5 m équipé d'une échelle rigide. Là est stocké 
tout le matériel de plongée de Michel et Marc 
Renaud : bi 10L, recycleurs, bidons de matériel... 
 Malheureusement pour la plongée du jour, l'eau est 
très trouble (2 m de visi) et ne permettrait pas de 
faire une topo adéquate. Michel préfère donc 
annuler et nous ressortons tranquillement pour 
profiter de la chaleur méridionale.  
TPST : 3 h (Laurent) 
  
Dimanche 30 mai 
Résurgence de Port Miou 
Participants : Michel Guis, Marc Douchet, Marc 
Renaud, Baudouin Lismonde, Laurent Tarazona + 
plein d'autres dont je n'ai pas les noms 
Les objectifs sont multiples : mettre en place un 
appareillage fabriqué par Baudouin permettant de 
mesurer la différence de hauteur d'eau de chaque 
côté du barrage artificiel et donc d'en déduire le 
débit, faire des essais de topo dans la section amont 
avec des appareils "perfectionnés" et initier certains 
à la plongée. 
Descente du matériel et des hommes par le puits 
artificiel de 40 m (échelles fixes et sécurisées + 
corde pour le matériel), installation de tout ce beau 
monde dans la galerie d'accès (avec éclairage 
électrique SVP !!) et répartition des tâches pour 
chacun. 

Finalement, je me retrouve avec Marc Renaud pour 
fixer l'engin de mesure de Baudouin. La manip est 
simple : on doit faire passer un tuyau souple au 
travers du barrage (par des buses), le fixer et le 
brancher sur le tableau fabriqué par Baudouin. Les 
opérations sont plus compliquées. Je me retrouve 
avec mon bi 10L à l'anglaise + une bouteille de 20L 
et un perforateur pneumatique pour percer des trous 
pour les goujons. 
N'ayant pas vraiment prévu cette configuration, je 
ne suis pas très "aquatique" et ma pauvre stab a 
bien du mal à m'équilibrer. 
Finalement, nous fixons le tuyau en amont et 
décidons de passer par la buse pour traverser le 
barrage. Avant d'arriver à la bonne buse (celle 
équipée d'une corde)... me voilà aspiré par l'autre 
buse... Séquence émotion car le courant est 
vraiment fort et je prie pour que rien ne s'accroche. 
Finalement, je me fais éjecter comme un déchet en 
aval du barrage en moins de 5 s (heureusement, le 
passage est court !). Nous finissons l'installation du 
tuyau et l'heure est déjà venue pour moi de 
remonter car je rentre sur Lyon. (Laurent) 
 
Vendredi 28 mai 
Sortie en bateau sur la Saône (69) 
Participants : Philippe Sénécal, Estelle Forbach, 
Boris Laurent avec Laurence et Raphael Baconnier 
(Troglodytes)  
 
Vendredi 28 au dimanche 30 mai 
Golin du Tabouret (38) 
Participants : Eric Revolle avec Gaël Monvoisin 
(AVENS), Vincent Biot et Maxence Arnaud (SC 
des 4 jeudis), Rupert Holher et Jean-Luc Front 
(GAS)  
Après la tentative dans la neige de janvier (stoppée 
à -30) nous revoilà avec l'idée d'en découdre à 
nouveau avec le golin du Tabouret.  
Vendredi : Je fixe rendez-vous à Vincent sur une 
sortie d'autoroute en direction de Grenoble à 
14 h 30. Nous montons à la cabane de l’Alpe par le 
versant Est via le col de l'Alpe. Nous démarrons la 
marche vers 18 h 30. Fondue savoyarde au chalet.  
Samedi : Lever à 8 h 30. Entreé sous terre à 10 h 
30 pour les premiers. Tous les ancrages en place 
sont presque inutilisables : il faut donc tarauder 
systématiquement les spits voire les remplacer. 
Nous en plantons plus de 20 au cours de la 
descente. 
Ca tombe bien car nous sommes en technique 
légère et (presque) sans mousquetons. A 15 h, petite 
collation dans la salle Syphyse. 
A minuit, toute l'équipe motivée se retrouve au 
dessus du P60 qui s'ouvre sous un joli 
méandre. Depuis le P38 presque tous les puits sont 
en effet équipés en corde en place avec des 
mousquetons verrouillés par la corrosion. A 1 h du 
matin, après une petite collation dans la magnifique 
salle du P60, nous décidons de tenter de rallier le 
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collecteur et la rivière de Jades. Vincent est sur-
motivé. Le marchand de sable commence à plomber 
l'ambiance. Nous attaquons par un petit actif qui 
part en méandre. Pas de chance, c'est plutôt glissant 
et expo. Le perfo reprend du service. 
Une belle galerie descendante nous conduit 
rapidement au dernier puits qui donne sur le 
collecteur. C'est magnifique et cela valait le voyage. 
Nous remontons jusqu'au terminus amont qui finit 
sur une magnifique cascade en jet de 5 m de 
hauteur. Il est 2 h du matin. Vincent repart sur l'aval 
où il découvre une section de rivière tapissée 
d'excentriques à foison. Puis c’est la remontée avec 
son cortège de petites pauses bouffe. Les méandres 
et les passages un peu expo sont pénibles à 
parcourir à une heure aussi tardive.  
A 9 h 30, nous parcourons les quelques centaines de 
mètres, lourdement chargés, sous une pluie battante 
en direction de la cabane de l'Alpe. Petite sieste 
jusqu'à 13 h sauf pour Maxence qui décide de 
redescendre au parking tout de suite. A 16 h, nous 
reprenons la route pour nos destinations respectives 
après une petite heure de marche sans pluie. 
Il pleut des cordes. TPST : 22 h 30 (Eric) 
 
Samedi 29 et dimanche 30 mai 
Prospection sur Glandasse (26) 
Participants : Christophe Ferry, Estelle Forbach, 
Gaëtan Poschmann, Cédric Chambe, Philippe 
Sénécal 
Gaé et Cécé partent de Lyon vendredi soir pour 
arriver au parking de la Richardère et passer une 
nuit à la belle. Romain, Estelle et Boris partent de 

Lyon aux alentours de 2 h du matin et plantent la 
tente près de la Chapelle-en-Vercors.    
Je pars avec Filou de Villeurbanne samedi en début 
de matinée, et nous rejoignons les deux lascars.  
Finalement, après maints coups de fils, nous voilà 
réunis aux alentours de 14 h. 
Le temps de manger un morceau et nous partons 
pour gravir les 330 m de dénivelé qui nous séparent 
de la cabane de Chaumailloux (1640 m). Il fait 
chaud et grand soleil. Nous posons nos sacs à la 
cabane puis partons voir l’objectif que j’ai fixé. 
Malheureusement, le trou est rebouché et plus 
aucun courant d’air ne filtre. Qu’à cela ne tienne, 
nos lascars commencent la désob. Une partie de la 
troupe, toutefois, prospecte la zone remplie de 
dolines. Gaëtan revient tout excité : il a trouvé un 
grand puits. En fait, il s’agit de l’ASEL n°1. Cécé et 
Boris trouvent un courant d’air souffleur au fond 
d’une doline. Une autre désobstruction est engagée. 
Le travail se poursuit gaiement jusqu’à la tombée 
de la nuit. Nous mangeons en compagnie de 
randonneurs.  
Dimanche, malgré le temps qui s’est largement 
dégradé (en fait, il pleut à verse) nous faisons deux 
équipes : la première (Boris et moi) descend 
l’ASEL 1. Les spits sont pourris, les têtes de puits 
sont équipées en monospit, etc… Je descends 
gentiment lorsqu’un spit lâche, coupé en deux, 
net… J’en plante un, tout beau, tout neuf, mais il 
reste désespérément seul. C’est un très beau puits 
de dimensions respectables (10 x 3 m) pour une 
trentaine de mètres de profondeur.  Le courant d’air 
est aspirant. 
Après un petit tour dans « le trou à moustiques », 
nous sommes de retour à la cabane à 13 h 30. 
La deuxième équipe (Gaëtan, Cédric, Romain, 
Filou et Estelle) part prospecter dans une autre 
zone. Plusieurs objectifs intéressants sont repérés, 
dont notamment des puits non marqués (à 
descendre) et une énorme conduite forcée.  
Après une bonne collation et le rangement de la 
cabane, nous sommes prêts pour regagner les 
voitures. Au passage, nous visitons un gros porche 
visible du chemin. C’est alors que Romain et Boris 
s’enfilent sous terre, par une entrée d’où jaillit un 
gros courant d’air froid. Ils en ressortent enchantés, 
bien crottés, en ayant parcouru environ 400 m de 
galeries à taille humaine. Beaucoup de départs sont 
à voir. Nous arrivons aux voitures avec la ferme 
intention de reprogrammer une sortie très 
prochainement dans le secteur. 
Retour sur Lyon à 18 h 30, pour ma part. (Totophe) 
 
Dimanche 30 mai 
Carrière près de Vienne (26) 
Participants : Nathalie Duverlie et un copain 
cataphile 
Visite d'une ancienne carrière de molasse, dans les 
environs de Vienne. (Nath) 
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Mercredi 2 juin  
Formation de cordiste à St Marin en Vercors (26) 
Participant : Guillaume Cerdan 
Il est environ 18 h et nous venons de terminer les 
cours d'évolution sur corde. Je vais aux Baraques en 
Vercors afin de descendre dans une petite doline 
que m'a montrée Eric lors de notre dernière désob 
dans le coin ! Un arbre faisant amarrage je descends 
à côté d'un vieux four rouillé destiné à boucher 
l'entrée ! Puits d'entrée de 3 m, petite salle d'environ 
2 x 2 x 2 m remplie de merdouille et surtout de 
bouteilles cassées ! Je m'enfile dans une sorte de 
méandre avec un petit ressaut d'un mètre pour finir 
après 3 m de développement sur un colmatage 
argile/gros cailloux ! Pas de courant d'air ! Rien 
d'évident pour une éventuelle suite/désob ! Je 
remonte, me déséquipe et file voir le trou que l'on 
désobe dans la forêt, avec le Doc et Winnie. Rien 
n’a bougé ! Il faudra dès que possible venir faire 
quelques sessions désob ! 
TETQI (Temps à Espérer Trouver Quelque chose 
d'Intéressant) : ¾ h (Ourson) 
 
Samedi 5 juin 
Grotte de Gournier Vercors(38) 
Participants : Nathalie Duverlie, Boris Laurent, 
Eric Tarazona, Frédéric Delègue (1ère équipe), 
Céline Body, Anne-Catherine Moulin, Sylvie 
Billandon, Emilie, Guillaume Cerdan, Thomas 
Cabotiau (2ème équipe), Amélie, Patrick, Cécile 
Comte et Cyril (3ème équipe), Carlos Placido et 
Robert Alonso 
Nous arrivons au parking de la grotte vendredi vers 
23 h 30. Nath, Fred et Boris dorment à la belle 
étoile. Lever à 7 h des deux équipes.  
La 1ère équipe traverse le lac à 9 h. Nous entrons 
dans la rivière vers 12 h. Les fils clairs n'existent 
plus. La remontée de petits ressauts est équuipée 
avec des échelons et des broches pour la descente 
en rappel. Nous laissons une corde pour le rappel de 
la C12 au retour. Les vires aériennes sont équipées 
en fixe avec de la belle corde de 10,5 mm. 
 Nous trouvons rapidement dans la salle Chevalier 
le passage pour la suite.  Collation à la base du P40. 

Sa remontée est fastidieuse : il est d'un seul jet et 
nous avons gardé nos néoprènes. La partie fossile 
qui suit est entièrement rééquipée : broches et 
cordes neuves de 10,5 mm. Nous arrivons au S1. 
Nath et Eric font demi-tour. Fred et Boris 
poursuivent jusqu'au S2. La rivière dans la galerie 
Jérôme est magnifique. Au retour, nous enlevons 
les néoprènes à la sortie de la rivière. Nous arrivons 
au lac et y trouvons la 2ème équipe. Le bateau est 
crevé, il n'y a pas d'autres solutions que de renfiler 
les néoprènes mouillées. Guillaume équipe une vire 
au-dessus du lac pour le traverser au sec. La fin de 
la traversée s'effectue à la nage sur moins de 10 m. 
Nous passons la nuit au camping de Saint Martin en 
Vercors. TPST : 8 à 15 h selon les personnes.  
(Fred D) 
Equipe 3 : Nous laissons un peu de temps à la 
première équipe pour équiper la vire et partons à 
9 h 30, traversant le lac avec les deux bateaux. 
Carlos et Robert (ancien Vulcain) nous doublent et 
tentent d'aller dans l'actif. Nous faisons des photos, 
croisons nos deux compères à contre sens, et allons 
avec eux au premier accès à l'actif. Pause casse-
croûte puis retour tranquille. Retour au camping-car 
suivis de près par Carlos et Robert. 
TPST : 6 h (Patrick) 
Dimanche, bain de soleil pour tout le monde, 
rangement du matériel et des affaires. Retour sur 
Lyon en fin d'après-midi. 
 
Samedi 5 et dimanche 6 juin 
Canyon de la Pissarde et canyon des Ecouges (38) 
Participants : Anne-Claire et Boris Sargos avec 
Emmanuel Belut (USAN) 
En raison d'une fatigue bien partagée, nous ne 
faisons qu’un canyon par jour. 
Samedi nous descendons la Pissarde en 3 h (mais 
sans navette). Ne souhaitant rater sous aucun 
prétexte notre barbecue, nous n'enchaînons pas, et 
posons le campement vers 18 h. TPEC : 3 h 
Dimanche, nous rejoignons une troupe de Niçois 
pour descendre les Ecouges I. Nous sommes 13 et 
c’est un bel embouteillage. Alors que tout le monde 
s'engouffre dans la partie II, nous décidons de 
rentrer sur Lyon avant la pluie. TPEC : 3 h (Boris) 
 
Samedi 5 et dimanche 6 juin 
Gouffre Marco Polo (Chartreuse, 38) 
Participants : Eric Revolle avec Laurence 
Hautefeuille, Olivier Gente (SC Aubois), Sylvain 
(SCM Metz), David Parrot, Phillippe Lach, Jérome 
Latch (en initiation) et Dominique (USAN) 
TPST : de 15 à 18 h  
Samedi matin, je suis sur place à 8 h, largement le 
premier. La première équipe (David, Olivier et 
Philippe) part à 9 h 45. Je fais partie de la deuxième 
vague qui suit une heure plus tard. Nous faisons la 
jonction à 12 h 30 au pied du Grand Méandre. A 
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13 h nous sommes au premier puits de 7 m. C’est 
l’heure de la pause déjeuner. A 14 h 30, nous 
arrivons au deuxième P7. A 16 h 30, nous sommes 
au bas du P33. La progression est pénible. 
Conciliabule : il y a ceux qui remontent (Laurence, 
Coco, Jérome et Dominique) et ceux qui "adorent" 
le méandre et qui continuent (Philippe, David, 
Olivier et moi). Et c’est reparti vers la «Clé 
Céleste». Les parois du méandre sont du style 
«lames de couteaux» sur quelques dizaines de 
mètres. Petit ressaut de 4 m non indiqué sur la topo 
et qu’il faut desescalader dans l’eau, un P16 et 
encore du méandre pour une bonne heure puis 
recherche du  passage de la "Clé Céleste ". Ca 
devient étroit. Olivier finit par trouver le bout de 
ficelle qui indique l’escalade remontante. Nous 
remontons une petite conduite forcée glaiseuse en 
hélice sur quelques mètres. Il est 19 h et nous 
sommes seulement à – 250 m. David nous fait la 
lecture du descriptif, qui  nous explique que nous ne 
venons de faire que la « marche d’approche » du 
Marco Polo. Il nous reste 250 m de dénivelé pour 
arriver au collecteur avec de nombreuses difficultés. 
Nous décidons à l’unanimité de faire demi-tour. 
Nous reviendrons. Très longue remontée. Les seuls 
points de repères sont les puits que nous attendons 
avec impatience. A 1 h du matin, j’arrive avec 
Olivier à la fin du Grand Méandre avec 
soulagement. Laurence est en tête du puits juste au 
dessus de nous. A 3 h, David et Phil, qui ferment la 
marche, sortent en fanfare avec le sherpa et deux 
kits. Retour au bivouac sous les arbres pour une 
partie apéro cuisine en plein air avec pâtes. A 6 h, 
tous le monde dort pour une courte nuit jusqu’à 
11 h. Nous enchaînons petit déjeuner et déjeuner 
pantagruélique avant de reprendre la route.  
TPST : 16 h (Eric) 
 
Samedi 5 et dimanche 6 juin 
Neige Cordier (Ecrins) 
Participants : Estelle Forbach avec des collègues 
de boulot 
Comme l'année dernière, le directeur général de ma 
boite nous propose une sortie alpi !  
Nous sommes 7 au départ de Lyon et 

Grenoble samedi matin. La route est longue 
jusqu'au pré de Madame Carle. Nous montons 
ensuite tranquillement jusqu'au refuge du Glacier 
Blanc et nous passons la fin d'après-midi à faire 
quelques exercices sur le glacier.  
Dimanche, départ à 5 h, il y a encore pas mal de 
neige, puis un passage en glace un peu plus délicat 
au niveau du col qui nous amène sur du rocher pour 
la dernière partie de la course.  
De là haut, la vue sur les Ecrins est magnifique ! 
(Estelle) 
 
Dimanche 6 Juin  
Boon's cave (Afrique du Sud) 
Participant vulcain : Stéphane Lips 
Pauline préfère aller à un festival de musique à 
Soweto tandis que, de mon côté, c'est une nouvelle 
fois parti pour faire de la spéléo. Direction "Boon's 
cave", à un peu plus d'1 h 30 de Pretoria. Je savais 
qu'il y avait beaucoup de chose "au milieu de nulle 
part" en Afrique du Sud, mais je crois que là, la 
cavité est vraiment située en plein centre "du milieu 
de nulle part" ! La grotte développe 3.5 km (on est 
dans le top 10 sud-africain) avec des galeries 
pouvant atteindre des tailles impressionnantes (10 
m x 10 m), même si le but du jeu est de ramper un 
peu histoire de dire qu'on n’a pas mis les 
combinaisons pour rien. C'est globalement 
horizontal et c'est sec. D'un point de vue 
géologique, il faudrait vraiment qu'on m'explique la 
formation de ce type de trous ! La visite est 
ponctuée par la rencontre de deux bébés porcs-épics 
dans une petite galerie annexe : c'est chou et ça 
donne presque envie de les caresser. Cependant, il 
faut admettre qu'être à quatre pattes dans une 
galerie en s'attendant à tout moment à être chargé 
par le papa ou la maman porc-épic n'est pas 
forcément très rassurant... Quelques dizaines de 
mètres plus loin, nous trouvons le grand-père porc-
épic, en voie avancée de décomposition... Ce n'est 
pas très ragoutant !  
A la sortie de la cavité, c'est... braai, bien entendu ! 
TPST : 4 h (P’tit Lips) 
 
 

 
Dans une ancienne carrière de ciment dans l’Ain  
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Samedi 12 juin 2010 
Grotte de Trabuc (30) 
Participants : Estelle Forbach avec Marjolaine 
Vaucher, Thomas Sergentet, Romain Gudin, Cécile 
Feugnier 
Trabuc : la grotte de la famille Vaucher ! 
Découverte par Georges Vaucher (le grand-père de 
Marjo), avec ses fils, dont Marc (le père de Marjo), 
qui nous raconte longuement la découverte et 
l'évolution des explorations. Et Marjo, elle aussi, 
connait la grotte par cœur !... Lorsqu'elle nous 
propose d'y faire un tour, il n'y a pas l'ombre d'une 
hésitation ! C'est beau, très beau.  Nous entrons 
entre deux visites par la grotte touristique et nous 
quittons rapidement la partie aménagée en suivant 
notre Marjo-guide. Elle nous emmène au milieu de 
fistuleuses, stalagmites, stalactites, coulées de 
calcite... Puis d'autres fistuleuses, d'autres 
stalagmites, d'autres cristaux d'aragonite, d'autres 
coulées de calcite... C'est sans fin, il y en a partout, 
on ne sait même pas où regarder ! Et en plus, c'est 
grand et propre ! Seul un petit passage étroit au 
milieu de notre visite et la sortie par l'entrée 
naturelle se font un peu remarquer ! TPST : 5 h 
Dimanche, nous rapportons la clé empruntée hier et 
en profitons pour visiter la grotte touristique en 
prenant notre temps cette fois, toujours guidés par 
Marjo. (Estelle) 
 
Dimanche 13 juin 
Mont Aiguille (26) 
Participants : Eric Tarazona, Laurent Arquillière 
Montée au bivouac samedi après-midi. Le Mont 
Aiguille est invisible, caché par les nuages. Début 
de l'ascension le dimanche vers 8 h. Pas grand 
monde dans la voie, étonnamment. Arrivée au 

sommet dans les nuages. C'est raté pour le 
panorama mais la montée a été agréable. Il reste la 
descente, avec le rappel du Pin et l'arrivée dans la 
gorge, puis retour à la voiture.  Au total, une sortie 
bien sympathique, sauf pour les moustiques qui 
m'ont agressé le samedi soir. Merci à Fred Chambat 
pour ses bons conseils. (Eric) 
 
Dimanche 13 juin 
Visite d'une ancienne carrière à ciment (01) 
Participants : Nathalie Duverlie avec des copains 
cataphiles. (Nath) 
 
Lundi 14 juin 
Office des Sports de Lyon (69) 
Participant vulcain : Patrick Comte 
J'étais à l'office des sports de Lyon pour la 
distribution du guide des sports de Lyon, avec 
Jacques Romestan qui représentait le CDS 69. 
Après quelques discours et la distribution on a eu 
droit à un petit apéro au Fair Play. 
TPER : 2 h (Patrick) 
 
Dimanche 13 juin 
Baume Sourne (Aubagne, 13) 
Participants : Olivier Vidal, Jean-Michel Aubin  
Petit TPST de 20 min. Cette baume "Sombre", en 
provençal, est une salle d'environ 30 m x 30 m en 
légère pente avec de nombreux diverticules aux 
abords. L'entrée est protégée par un mur de pierres 
qui devait servir d'abri aux bergers dans le temps. 
Belles concrétions. Idéal pour se rafraichir quand il 
fait chaud dehors. (Wally) 
 
Vendredi 11 au dimanche 13 juin  
Escalade à Wellington's dome (Afrique du Sud) 
Participants vulcain : Stéphane Lips et Pauline 
Evrard 
Vu qu'on en a un peu marre de faire de la spéléo 
dans des trous horizontaux, chauds et secs, nous 
partons vendredi après-midi pour une sortie 
escalade du club montagne, en route vers le grand 
nord, pour échapper au froid polaire de Pretoria. 
Nous nous arrêtons dans la seule ville du parcours 
pour regarder le match de foot d'ouverture de la 
coupe du monde dans un bar (Afrique du Sud, 
Mexique : 1-1 pour information) et arrivons de nuit 
à la ferme où nous campons, juste à temps pour 
regarder le second match de foot de la journée 
(France-Uruguay : 0-0). Le samedi, nous 
découvrons les lieux : le site d'escalade est un petit 
cailloutis en granite de 140 m de haut par 500 m de 
long et 200 m de large, posé au milieu de la plaine. 
Nous sommes pris en charge par Petrus qui nous 
initie à l'escalade en plusieurs longueurs (les relais 
sont espacés de 25 m environ). Nous commençons 
la journée par des voies faciles (4c à 5a) et la 
finissons par des voies un peu plus délicates 
(5b/5c). L'avantage du granit, c'est que c'est 
rugueux, donc les pieds tiennent de partout.  

Grotte du Pas de l’Aiguille (BL ; 19//06/2010) 
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L'inconvénient, c'est qu'il n'y pas de grosses prises, 
donc tu dois te contenter de prises centimétriques 
pour les mains... Ca fait travailler l'équilibre !  
Le dimanche, c'est reparti pour un tour ! Mais la 
fatigue se fait sentir... Après une jolie voie en 
amoureux en trois longueurs (5a environ), Pauline 
décide de tester la voie "allongée dans l'herbe au 
soleil" et ne s'en sort pas si mal que ça. De mon 
côté, je pars en binôme avec un Sud-africain, dont 
je n'arriverai jamais à retenir le nom, pour faire la 
voie "où osent les aigles". Une magnifique voie en 
six longueurs dont les difficultés vont de 5a à 6a. 
Nous mettons bien 2 à 3 h pour atteindre le sommet 
du "caillou" et en redescendre. Ensuite, il faut bien 
rentrer sur Pretoria... et retrouver le son 
ininterrompu des vuvuzelas. (P’tit Lips) 
 
Samedi 12 et dimanche 13 juin 
Canyon du Chaley, canyon de Tréfond-Pernaz, 
canyon de Rhéby, cuves de Boizin (01) 
Participants : Boris et Anne-Claire Sargos avec 
Emmanuel Belut, Charlotte Tronquart, Benoît 
Vendredi soir, Manu, Chalotte et Benoît montent la 
tente sur le terrain de camping de Chaley, à la 
lampe frontale et sous la pluie. 
Samedi, vers 10 h, Boris et Anne-Claire nous 
rejoignent pour partir en direction du Chaley, un 
petit canyon sans difficulté mais très joli : 
toboggans, sauts dans de jolies vasques et mini 
rappels. Après le pique-nique de midi, nous 
enchaînons avec le canyon de Tréfond-Pernaz. Sur 
l’avant-dernière cascade nous apercevons un 
pompier qui se précipite vers nous : 
« C’est ici le blessé ? » ; « Non, quel blessé ? » 
Il demande à utiliser notre corde pour descendre, 
puis disparaît en bas de la cascade de 5-6 m. Une 
fois en bas de la chute, nous comprenons mieux la 
situation : une personne a sauté cette même chute 
avec seulement 1,2 m d’eau en bas ! Les premiers 
du groupe sont passés sans encombre, mais pour 
elle ce sera deux chevilles cassées avec 
impossibilité pour l’hélicoptère de l’hélitreuiller au 
travers les branches. Pour notre part, nous 
terminons le canyon prudemment. En fin d’après-

midi, nous achetons un sac de charbon de bois pour 
le barbecue prévu le soir. Boris et Anne-Claire 
doivent rentrer sur Lyon. La nuit est un peu plus 
réparatrice que la précédente. Nous retrouvons 
Boris et Anne-Claire au Rhéby. Pendant le repas de 
midi, nous décidons d’achever le week-end dans les 
cuves du Buizin. Après une belle descente, nous 
rangeons le matériel, faisons un rapide au revoir, 
puis retournons vers Nancy où nous arrivons vers 
0 h 30. (Benoît) 
 
Dimanche 13 au mardi 15 juin  
Grotte du Pas de l’Aiguille, Glandasse (Vercors, 
26) 
Participants : Cédric Chambe, Gaëtan Poschmann. 
JR déclarant forfait sur blessure, nous nous 
retrouvons à deux. Nous partons du club vers 
20 h 30. Des orages diluviens nous poursuivent 
jusqu'aux portes du Vercors, avant de laisser la 
place aux étoiles. La montée jusqu'au refuge de 
Chamailloux se fait dans la lenteur et la sueur vu 
nos sacs. Nous arrivons au refuge après minuit. Je 
réveille, à coups d'épaule dans la porte bloquée de 
la cabane, un couple de Hollandais. Une fois la peur 
passée, notre couple nous interroge sur cette 
coutume de promener, en pleine nuit, des sacs plus 
gros que soi !  
 Lundi : début de la journée à 10 h. Nous partons en 
direction du scialet « BA 1974 » que j'ai repéré il y 
a 15 jours. Nous équipons sur AN et je descends les 
10 m qui nous séparent du névé, puis m'enfile entre 
la paroi et le glaçon. Mon regard est attiré par un 
objet métallique. Je découvre un obus d'une 
quarantaine de centimètre qui me regarde droit dans 
les yeux. Il ne m'en faut pas plus pour remonter 
illico. Nous cherchons, ensuite, un accès à la grotte 
visible en paroi depuis le parking. La roche est 
complètement pourrie et l'accès par la verticale est à 
proscrire. Par chance, cinquante mètres avant, 
s'ouvrent deux belles cheminées cylindriques qui 
débouchent 30 m plus bas dans la falaise. Deux 
beaux arbres en tête de puits et un spit, à -15 m 
dans le seul bloc stable du coin, me permettent de 
prendre pied dans un porche qui donne en falaise. Il 
y a cinquante mètres au dessous, mais strictement 
rien pour poser un frac. La roche est encore plus 
pourrie que sur le plateau. Je ressors donc par le 
haut.  
Le seul autre passage repéré nécessite deux à trois 
fois plus de cordes.  Il n'est que 17 h et nous 
décidons de visiter la grotte du Pas de l’Aiguille. 
Le début est plutôt étroit mais plus on avance plus 
ça s'agrandit. Nous arrivons dans une immense 
salle, où trône une magnifique concrétion aux 
formes les plus remarquables. Dommage, nous 
n'avons pas d'appareil photo. Nous trouvons dans 
un coin, une topo laissée sur place qui nous apprend 
le nom de la cavité. Nous allons jusqu’au siphon à -
95 m puis nous regagnons la sortie, sans oublier de 
visiter le réseau sup fossile. TPST : 3h 
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Retour au refuge à 23 h. Il commence à pleuvoir. 
Mardi : après une bonne nuit, nous attendons une 
accalmie afin de rejoindre la voiture. Mais la pluie 
redouble. A 13 h nous nous résignons à prendre un 
départ pluvieux. Les torrents bouillonnent, le 
chemin est une véritable rivière et les prairies 
sont devenues des marécages... tout ce qu'il faut 
pour ne pas mettre un spéléo sous terre ! 
 
Mercredi 16 juin 
Gour Fumant, formation cordiste (Vercors, 38) 
Participants : Guillaume Cerdan (Vulcain), Pierre 
Bellivier, Laurent Gauthier, Vincent Renaud 
(stagiaires cordistes) 
La formation se terminant soit par spéléo soit par 
grande hauteur (rappel de 300 m dont 150 m plein 
gaz à Presles), je décide d'emmener mon groupe en 
spéléo ! Nous entrons par le Vrai Gour à 20 h ! 
Nous arrivons rapidement dans la Grande Galerie et 
cherchons la Boite aux lettres. Je ne connais pas la 
cavité et me trompe d'endroit ! Nous descendons 
deux puits d'affilée pour arriver sur des magnifiques 
petits gours, une étroiture puis des petits gours à 
nouveau et une étroiture restrictive ! Café, puis 
demi-tour ! Tant pis, nous passons par les Grands 
Puits. La remontée se fait tranquillement et nous 
sortons vers 2 h du matin ! TPST : 6 h (Ourson) 
 
Vendredi 18 au dimanche 20 juin 
Gouffre de Rémejadou (07) 
Participants : Laurent Tarazona avec Jean-Pierre 
et Catherine Baudu, Carlos Placido, Jean--Michel 
Vallon et Véronique, Frank Vasseur, Didier 
Laurent, Frédéric + les "gentils Ardéchois" : Jean-
Yves, Jean-Pierre, Thierry + épouses et enfants 

 Les objectifs sont multiples : faire de la photo et de 
la vidéo en plongée, faire du tournage en prévision 
d'un film (Didier et Frédéric) sans oublier... se faire 
plaisir entre copains ! 
Arrivés sur site le vendredi soir, nous préparons le 
"studio" de cinéma sur le chemin pour que Didier 
puisse réaliser ses interviews avec les projecteurs. 
Après le repas, Jean-Pierre et moi passons devant la 
caméra puis allons nous coucher. 
Samedi, équipement du trou. En début d'après-midi, 
nous commençons la descente du matériel et 
démarrons le film. Je plonge avec Franck et Jean-
Pierre dans le siphon amont. Nous sommes en 
recycleur avec des configurations différentes : 
double recycleur semi-fermé pour JP, mono 
recycleur circuit fermé dorsal avec redondance en 
ouvert pour Franck et pareil pour moi mais avec le 
recycleur en latéral. A l'aller, Franck prend des 
photos jusqu'à 300 m, puis nous posons l'appareil et 
les flashs et continuons vers le fond tandis que JP 
fait de la vidéo avec une caméra sur le casque. Nous 
faisons demi-tour vers 530 m et ramenons le 
matériel aux voitures. 
La soirée est égayée par un copieux apéritif suivi 
d'un repas avec dégustation œnologique grâce à 
l'hospitalité sans borne de nos "hôtes" ardéchois. 
Judicaël Arnaud nous rejoint et passe un moment 
avec nous.   
Dimanche : même programme pour faire plonger 
Jean-Michel, Catherine et Mowgli. Déséquipement 
du trou en début d'après-midi, repas et retour à la 
maison. (Laurent) 
 
Samedi 19 et dimanche 20 juin 
Grotte du Pas de l’aiguille (Chichiliane – 38) 
Participants : Fred Delègue, Bernard Lips, Boris 
Laurent 
Nous nous retrouvons à 8 h 30 chez Pernard et 
arrivons à 11 h au parking de Chichiliane. Après un 
casse-croûte, montée à la cabane de Chamailloux 
(12 h 30). Nous visitons la grotte du Pas de 
l’Aiguille (avec la topo publiée dans Scialet n°32). 
La cavité a une profondeur de -95 m pour un 
développement de 651 m. La progression dans la 
cavité se fait assez facilement, les étroitures se 
passent aisément sans matos. Quelques séances 
photos dans la grande salle et nous arrivons au 
siphon, qui n’en n’est pas un en réalité puisque la 
rivière se perd dans une fissure impénétrable. Il 
s’agit juste d’une vasque. 
Nous remontons par le P11 pour visiter le réseau 
parallèle. Un R6 barre le passage, nous le passons 
sans trop de difficultés. Nous ne continuons pas 
dans la galerie du Saindoux, le ramping dans l’eau 
ne nous motive pas. Nous faisons demi-tour dans 
l’étroiture qui permet d’accéder au réseau parallèle. 
Nous ressortons sous la pluie. La cabane de 
Chamailloux s’est remplie de randonneurs, des 
enfants sont enchantés de voir des spéléos ! 
TPST : 5 h 
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Dimanche, il fait froid : d’abord le grésil, ensuite la 
neige ! Génial ! Nous laissons partir les 
randonneurs avant de déjeuner. Départ à 11 h en 
profitant d’une accalmie. Retour sur Lyon. 
(Winnie) 
 
Dimanche 20 juin  
Carrières à chaux (environs de Grenoble, 38) 
Participants : Nathalie Duverlie avec des copains 
cataphiles. 
Très longue séance de photos dans ces magnifiques 
carrières. Pour éclairer ces volumes 
impressionnants, on a utilisé des lampes acéto, 
flashs, bougies et lampes halogène. TPST : 11 h 
 
Samedi 24 juin 
Plongée au lac du Bourget (73) 
Participants : Eric Revolle avec Rémy Boudon (ex 
Vulcain), Sylvie Comelli et Maxence 
Départ du bord du lac vers 19 h à la pagaie. Deux 
kilomètres plus loin, accostage sous la pointe du 
Chatillon. Arrimage du bateau. Eau chaude. 
Ambiance de surface sympathique au pied de cette 
falaise surplombée par un château. Le vent tombe, 
le soleil aussi. Balade de 45 min jusqu'à -25 au 
dessus d'un tombant vertigineux et lugubre. Pas ou 
peu de vie même en surface. Visibilité 4 m 
maximum. Pas de phare (en panne) donc on ne 
descendra pas plus bas. Retour à la force de nos 
pagaies sans vent et à la nuit tombante par le même 
chemin. (Eric) 
 
Vendredi 25 et samedi 26 juin 
Pic Coolidge (Les Ecrins) 
Participant : Laurent Tarazona  
Départ vendredi vers 13 h de la Bérarde et montée 
tranquille au refuge Temple Ecrins puis vers le col 
de la Temple. Je bivouaque en bas du névé. Je 
m'enfile dans le duvet vers 18 h 45... comme les 
poules !  
Réveil en pleine forme à 3 h 30. Etant seul, je suis 
léger (pas de corde, ni de baudrier, ni de matériel 
divers et varié) et, malgré l'altitude, avance assez 
vite. J’arrive au sommet à 6 h 30 et m'arrête un 
moment pour profiter de la magie des lieux, 

renforcée par ma totale solitude... Puis, après avoir 
fait le "plein de belles images", je resserre mes 
chaussures et entame la descente pour rejoindre le 
col de la Temple puis mon bivouac vers 8 h. Retour 
tranquille à la Bérarde. (Laurent) 
 
Samedi 26 juin 
Carrières près de Grenoble (38) 
Participants : Nathalie Duverlie avec des copains 
cataphiles 
Visite d'anciennes carrières de ciment et de 
molasse, dans les environs de Grenoble. 
TPST : 6 h (Nath) 
 
Samedi 26 et dimanche 27 juin 
Exercice secours : grotte de la Falconette (01) 
Participants Vulcains : Eric Revolle, Frédéric 
Delègue, Boris Laurent, Olivier Vidal, Boris et 
Anne-Claire Sargos, Gaëtan Poschmann, Bernard et 
Josiane Lips en compagnie de plus d’une centaine 
d’autres intervenants du 01, 38, 39, 42, 69 (22 
intervenants), 71, 73  et 74 .  
Samedi, j’attends le coup de fil de l’Ain 
(logiquement du SDIS) pour démarrer l’exercice. 
Finalement, vers 10 h, je passe un premier tour 
d’appels téléphoniques pour faire patienter les gens 
mais également pour savoir où ils se trouvent et 
pour définir les voitures. C’est finalement à 11 h 
que Bernard Abdilla m’appelle pour donner le feu 
vert au démarrage de l’équipe du Rhône. Je fais le 
deuxième tour d’appels, beaucoup plus rapide. Je 
donne rendez-vous chez nous à Boris Laurent, 
Boris et Anne-Claire Sargos, Wally, Fred et 
Larouille. Nous partons vers 12 h 30, répartis en 
trois voitures, et arrivons à 14 h sur le site. Les 
premières équipes du Rhône partent assez 
rapidement et je répartis avec Bernard Abdilla les 
forces vives du Rhône dans les équipes.  
Eric, parti dès 9 h du matin puisqu’il doit rentrer tôt 
sur Lyon, installe le fil électrique jusque vers -80 
m. 
Fred et Boris Sargos partent avec l'équipe qui fait le 
portage dans la rivière. Le portage s'avère plus dur 
que prévu et l'équipe n'est pas assez nombreuse. 
Finalement la blessée (Anouk Peloux) sort du 
brancard pour un passage plus difficile... et renonce 
à y remonter, le duvet étant trempé. Il n'y a pas 
d'autre volontaire (heureusement pour les porteurs). 
Gaëtan est mobilisé par France Guillaume dans 
l'équipe médicale. Anne-Claire descend également 
avec l'équipe médicale mais pour jouer à la victime 
n°2. Après plâtrage, très longue attente (près de 7 h) 
puis déplâtrage, elle a le droit de remonter en 
brancard.  
Je forme vers 17 h une équipe « photos » (avec 
Latitia des Troglo et Vincent Bureau). Nous 
descendons à -135 et y retrouvons l’équipe ASV2 et 
médicale 2 en train de faire un plâtre à Anne-Claire. 
Je prends des photos. Puis nous attendons 
longuement l’autre civière (qui n’arrive jamais 
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puisque le transport de la rivière s’est avéré plus 
compliqué que prévu). Passage d’un blessé du 
genou. Finalement, vers 1 h du matin, je décide de 
remonter avant le départ de la civière n°2. Je ressors 
vers 2 h avec Boris Sargos et Fred.  
Boris Laurent, qui n'arrive qu'à 17 h, se retrouve 
dans une équipe en charge de la zone d'entrée. Il 
voit passer une Anne-Claire souriante vers les 3 h 
du matin. Wally aide en surface (communication 
entre l'entrée et le PC). Josiane, encore handicapée 
par son opération, "s'auto-médicalise" grâce à une 
séance lecture dans l'herbe. 
TPST : variable selon les équipes : de 0 h à 13 h.  
A la sortie nous apprécions le couscous puis, à part 
Wally qui part le soir même, dormons à la belle 
étoile.  
Dimanche, lever à 7 h 30 après une très courte nuit 
pour un débriefing du secours. Nous partons du site 
vers 8 h 30 (après quelques problèmes de clefs pour 
Boris Laurent qui nous ramène). Retour à 
Villeurbanne vers 9 h. (Pernard) 
 
Dimanche 27 juin 
Montée au lac des Chambres (74) 
Participant : Dominique Faure et des amis 
Le lac est encore complètement couvert de neige et 
de glace. Visite de l'entrée des V4b et V00. 
(Dominique) 
 
Samedi 26 et dimanche 27 juin 
Grotte de la Moira (Plainfield, Ontario, Canada) 
Participants : Xavier Robert avec Luc Le Blanc, 
Annick Chouinard, Annick Normandin, Serge 
Olivier, Julian Olivier, Benoit Fontaine, Brigitte 
Delhoumeau, son fils Loic 
Annick, Luc et moi partons de Montreal, tôt le 
matin, en direction de Kingston. Il pleut...  
Nous arrivons à midi sur le parking de la grotte 
Moira et y retrouvons Serge et Julian. La pluie se 
calme et le reste de l’équipe arrive. Nous entrons 
sous terre vers 14 h. La cavité n'est pas très grande 
et se développe sur fractures et diaclases. Parfois 
c'est assez large, mais souvent, les épaules frottent. 
Nous marchons dans l’eau souvent jusqu’au bas du 
torse, parfois il faut mouiller les oreilles. Au seul 

endroit où nous n'avons pas pied, Loic perd sa botte 
dans le courant. Je finis par la récupérer en apnée 
malgré la noirceur de la flotte. Sortie vers 17 h 30. 
TPST : 3 h 30  
Nous rentrons chez Annick à Kingston. Sur la route 
du retour, nous nous arrêtons à Tyendinaga Caves, 
un site touristique : 10 CAD pour un grotte/salle de 
30 m de diamètre. Elle est fermée et nous ne la 
visitons donc pas. Soirée chez Annick.  
Dimanche, visite de Kingston. (Xav) 
 
Dimanche 27 juin  
Prospection, massif Lautenflüe (Suisse, Jura 
Alémanique)        
Participant : Sénécal Philippe 
Me voila parti explorer le pied de ce petit massif où 
je venais souvent avant mon accident de santé.  
Après une bonne montée, j'aperçois de nouveaux 
affleurements dus à un éboulement. J'y trouve 
quelques fossiles (brachios inarticulés et autres 
mollusques).  
Au-dessus, je vois une fracture dans la falaise. Je 
monte, dérange un troupeau de chamois et arrive 
sur une couche marneuse à la jonction de la falaise. 
Une résurgence temporaire draine le plateau : 1 m 
20 de hauteur sur 5 m de long et 8 m jusqu'au 
siphon. Il y a plusieurs départs en dessous un peu 
plus longs, mais pas de courant d'air. (Filou) 
 
Dimanche 27 Juin  
Canyon du Groin (01) 
Participants : Thomas Cabotiau, Guillaume 
Cerdan, Sylvie Billandon, Boris Laurent, Anne 
Catherine Moulin  
Bien passé. (Le prochain CR sera plus long). 
TPEC : 3 h 30 (Winnie) 
 
Mercredi 30 juin 
Réunion à Miribel 
Participants : Antoine Aigueperse, Daniel et 
Josette Ariagno, Sylvie Billandon, Marie-Jo 
Bravais, Laurent Morel et leurs enfants, Clément et 
Solène, Guillaume Cerdan, Thomas Cabotiau, Anne 
Catherine Moulin, Frédéric Chambat, Delphine 
Mille, Cédric Chambe, Patrick, Laurence, Amélie et 
Caroline Comte, Frédéric Delègue, Nathalie 
Duverlie, Dominique Faure, Estelle Forbach, 
Patricia Gentil, Christophe Ferry, Alain Gresse, 
Boris Laurent, Bernard et Josiane Lips, Camille 
Plantier, Gaëtan Poschmann, Eric Revolle, Clément 
Ronzon, Romain Roure, Karine Salin, Anne-Claire 
et Boris Sargos, Olivier Vidal. 
Nous nous retrouvons une quarantaine de personnes 
pour notre pique-nique annuel au parc de Miribel. 
Nous avons pu échapper au mauvais temps de ce 
mois de juin. L'ambiance est au rendez-vous, et 
nous terminons, pour certains d'entre nous, tard 
dans la soirée. (Fred D.)  
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Juillet 2010 
 
Jeudi 1er juillet 
Canyon du Rhéby (01) 
Participants : Antoine Aigueperse, Boris Laurent, 
Patricia Gentil 
Départ à 20 h de Lyon et, à 21 h, nous sommes dans 
le chemin au bord du canyon. L'eau est fraiche. 
Après cette journée torride, ça fait du bien. Les 
cascades s'enchainent, suivies de sauts sur la fin et 
c'est la remontée vers la voiture. Casse-croute sur le 
chemin et retour à Lyon. TPEC : 1 h (Patou) 
 
Jeudi 1er juillet 
Trou souffleur aux Barraques en Vercors 
Participants : Guillaume Cerdan (Vulcain), Pierre 
Bellivier (stagiaire cordiste) 
Une semaine plus tôt, les proprios du gîte révèlent à 
Pierrot qu'un trou souffleur se trouve sur leur 
parcelle ! Je propose à Pierrot d'aller y faire un tour. 
Des spéléos seraient descendus et auraient trouvé 
une salle de 20 x 20 m par 15 m de haut ! Nous 
nous enfilons d'abord dans un petit boyau de 3 m de 
long qui débouche sur un P7. Des plaquettes 
marquées "C.H.V." sont en place. Je descends le 
puits. Nous arrivons sur une grosse diaclase remplie 
de mondmilch ! Nous poursuivons dans le fond de 
la diaclase et il n’y a plus de traces de passage, plus 
de plaquettes ! N’ayant pas le matériel adéquat, 
nous décidons de rebrousser chemin ! TPST : 2 h. 
Je prends ensuite contact avec le CHV.  Bernard 
Tomachot (BTH) m'indique qu’ils se sont arrêtés au 
dernier spit et ne sont jamais revenus, du fait de 
l’opposition des anciens propriétaires ! 
Finalement, grâce à notre descente et demande 
d'infos, ils ont repris contact et sont désormais 
autorisés à redescendre sous terre !  (Ourson) 
 
Vendredi 2 juillet 
Falaise de Presles, Voie du Nid d'Aigles (Vercors, 
38) 
Participants : Romain Roure et Eric Revolle 
Pour inaugurer le retour des grandes chaleurs, je  
propose une idée folle : refaire un tour sur un de 
mes anciens terrains de prédilection, à savoir les 
falaises de Presles. Finalement seul se présente en 
lice, à 14 h pile, le valeureux Romain qui est chaud 
bouillant pour ce trip qui va faire exploser son 
record personnel de hauteur en falaise.  
17 h : nous voilà à pied d'oeuvre juste derrière le 
"big wall" du Pilier du Souvenir. L’'atmosphère est 
lourde. Des petit orages grondent et tournent dans 
les environs. Romain a embarqué son litre et demi 
d'eau et il a bien fait. L'horloge de l'église de 
Choranche rythme notre ascension. C'est pratique ! 
Romain est toujours zen sur les photos. II n'a pas 
encore rayé sa paire de lunettes qui trône sur l'avant 
de son casque. 
Relais 6 : l'Iphone est saturé d'appels et de 
messages qui proviennent de la diaspora vulcain(e).  

Relais 7 : Romain vient de passer la "clé céleste" : 
une petite traversée sympathique et aérienne, celle 
qui donne accès à un balcon perché sur un éperon 
avec vue imprenable sur tout le côté Est de la 
falaise. Le "crux" est au dessus de nous. Ca passe 
ou ça casse. ! Je sens que je manque d'entraînement. 
Mais le moral est bon. Romain commence à 
envisager en mode silencieux une retraite par le bas. 
Ce n’est pas une bonne idée, en fait, car nous 
n'avons pas le matos pour ça.  
Relais 8 : la belle longueur en 6a+ est sous nos 
pieds ! Romain est "liquide" et explosé du côté des 
avant-bras. J'en profite pour l'achever en lui 
proposant de franchir en tête les derniers 10 m qui 
nous séparent de la forêt de buis qui nous 
surplombe. Il décline.  
21 h au clocher de l'église de Choranche : nous 
arrivons au sommet. Petit tour à travers lapiaz et 
buis au sommet du Pilier du Souvenir et de sa plate-
forme de base-jump avec une dernière petite vidéo 
sur fond de coucher de soleil à destination de ceux 
qui assistent, médusés, à la déroute de l'équipe du 
Brésil à la télé, un (bon) verre de pinard à la main 
dans leur fauteuil. 
22 h : petite bière, pour réhydrater les muscles et 
genoux meurtris, au café à Pont-en-Royans. 
Direction Lyon.  
0 h 30 : Romain me pose devant mon sweet home. 
Affaire bouclée. Merci Romain. TPAG : 4 h (Eric) 
 
Samedi 3 juillet  
Croix de Belledonne (38) 
Participant : Laurent Tarazona 
Départ vendredi soir vers 18 h 30 en direction du 
lac Blanc (au dessus du refuge Jean Colllet) pour y 
bivouaquer. La pluie des dernières heures a rendu le 
sentier glissant et l'ambiance « tropicale ».  
 Noyé dans mes pensées, je n'ai pas vu les nuages 
qui montent de la vallée et amènent l'orage. 
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J'accélère le pas et rejoint un bivouac abrité sous un 
gros rocher. L’orage ne fait que passer… Nuit 
agréable et reposante "sous les étoiles" mais à l'abri 
de mon bloc. Réveil à 5 h 30 puis départ vers le col 
de Freydane et la croix de Belledonne. Je n’ai pas 
pris de crampons mais deux couloirs enneigés me 
"tendent les bras". Je craque et file tout droit dans le 
couloir de gauche, le plus direct. J'avance 
régulièrement en taillant des marches assez 
profondes pour garantir ma sécurité. Sortie du 
couloir vers 8 h 10 et arrivée au sommet. La 
descente est des plus faciles. (Laurent) 
 
Samedi 3 et dimanche 4 juillet 
BA2 (Samoëns ; 74) 
Participants : Estelle Forbach, Boris Laurent, Fred 
Delègue, Bernard et Josiane Lips 
Montée au chalet vendredi soir pour un week-end 
tranquille : deux tirs de désobstruction du BA2. 
Voir article « Samoëns au jour le jour ».  
 
Dimanche 4 juillet  
Ski de rando, mont de Gébroulaz, 3511 m, 
Vanoise (73) 
Participants : Fred Chambat (Vulcain), Valérie 
(CAF) 
La dernière de la saison ? 
Samedi soir vers 20 h nous arrivons à Val Thorens.  
Nous repérons le chemin d'accès en voiture. Le 
chemin est très bon sauf sur un mètre : c'est là que 
nous embourbons la Twingo. Nous bataillons 
vainement pendant deux heures pour la dégager. 
Nous laissons la voiture et descendons à pied 
manger et dormir dans une cabane 200 m plus bas. 
Réveil 3 h 30 pour profiter de la neige durcie par la 
nuit. Nous chaussons les skis après 45 min 
de portage. Le glacier est bien bouché, pas besoin 
de s'encorder. Arrivée au sommet vers 9 h. A la 
descente, la neige est souvent bien lisse, encore 
dure par endroit, légèrement ramollie parfois : 
somme toute une très bonne descente à skis. Au 
début de la descente nous rencontrons 3 Italiens très 
sympas qui ont un 4x4 et qui sortent notre voiture 
de son ornière. (Fred) 
 

 
Dimanche 4 juillet 
Apéro international, caverne de Saint Léonard 
(Montréal, Canada) et Cave-in 
Participants : Xavier Robert et tout un tas de 
spéléos de la Société Qébécoise de Spéléologie 
Il existe deux grottes dans le sous-sol montréalais. 
L'une s’ouvre quelque part sous une rue. Elle est 
inaccessible (200 m de développement). L’autre, la 
caverne de Saint Léonard (35 m de 
développement), est exploitée commercialement. 
La SQS y a donné rendez-vous pour l'apéro 
international, et pour un Cave-in (une soirée autour 
de bières/vins et conférences, une fois par mois 
environ). Je me pointe à 17 h, juste le temps de 
lever le coude avec les autres et de visiter la 
caverne : un trou glacio/tectonique, en fait formé 
par le glissement du glacier susjacent lors des 
glaciations. Les frottements entre le sol et le glacier 
entraînent une déformation des premiers mètres du 
sol, et peuvent écarter les fractures prééxistantes. 
Un peu de flotte par dessus, et le tour est joué... 
TPST : 10 min. Pique-nique convivial, puis soirée 
animée notamment par Jacques Schroeder qui nous 
présente un powerpoint qu'il veut diffuser pour 
expliquer ce qu'est le karst, et pourquoi il existe des 
cavités. La fin de la soirée est occupée par une 
review des news spéléos du monde entier par 
Daniel Caron. (Xav) 
 
Jeudi 8 juillet 
Canyon du Rhéby (01) 
Participants : Patricia Gentil, Antoine Aigueperse, 
Boris Laurent, Boris Sargos, Anne-Claire Sargos, 
Céline Body, Eric Revolle, Laurent Morel, 
Guillaume Cerdan, Sylvie Billandon, Estelle 
Forbach et ses initiés : Anouk, Fabien, Sonia, 
Christine. 
Toine a lancé les "jeudis canyon". Je propose à mes 
collègues de boulot d'en profiter, et de nombreux 
Vulcains répondent à l'appel ! Après une matinée 
harassante, un détour chez Expé pour louer des 
combinaisons, un détour par Carrefour pour le 
barbecue d'après canyon et un après-midi 
interminable, le tout entrecoupé de quelques pauses 
croissants, pauses café, et pauses organisation de la 
soirée, nous désertons le bureau d'un seul bloc sous 
des regards interrogateurs pour rejoindre la troupe 
vulcaine à Beynost à 18 h : Patou, Toine, Céline, 
Eric et Laurent. Arrivés au canyon, le temps de 
nous équiper, nous sommes rejoints par Boris L (en 
provenance directe de Bordeaux), Anne-Claire et 
Boris S. Tout le monde apprécie la descente, les 
cascades sont sympas, l'eau n'est pas trop froide, 
bref tout va bien ! TPC : 1 h 
Nous sommes rejoints par Guillaume et Sylvie à 
notre retour. 
Guillaume, Anne-Claire et Boris S retournent faire 
le canyon de nuit, tandis que nous allons préparer le 
barbecue un peu plus loin. (Estelle) 
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Samedi 10 juillet 
Gouffre des Narcisses et canyon du Rhéby (01) 
Participants : Boris et Anne-Claire Sargos, 
Bernard et Josiane Lips 
Ayant décidé de ne pas monter à Samoëns, il faut 
bien occuper le week-end et nous décidons de faire 
dans la foulée un petit gouffre puis un canyon. 
Boris et Anne-Claire arrivent chez nous vers 10 h et 
nous partons en direction du Bugey pour visiter le 
gouffre des Narcisses. Arrivée à Evosges vers 11 h 
30. Nous trouvons facilement l'entrée et cassons la 
croûte. Entrée sous terre vers 13 h 15. Le gouffre 
est équipé. Pas de problème jusqu'à la base des 
puits (il faudrait d'urgence protéger par une rubalise 
la tête de chamois calcifiée : j'ai l'impression que 
quelqu'un a déjà mis le pied dessus). Puis je passe 
en premier le "Trou de Chiotte" et le reste de 
l'équipe se croit obligé à me suivre. Nous voilà bien 
boueux. Nous progressons un peu dans le méandre 
qui fait suite mais l'heure tourne et nous faisons 
demi-tour après le premier élargissement. Sortie 
vers 15 h 30. TPST : 2 h 15. Nous reprenons la 
voiture pour aller à Villebois où nous avons rendez-
vous avec trois spéléos de Metz et Cécile du SCV. 
Josiane décide de ne pas faire le canyon. Nous 
commençons par un long nettoyage de notre 
matériel sorti des Narcisses, puis parcourons le 
canyon sans problème (à part un genou coincé pour 
moi).  Nous avons juste le temps de nous changer à 
la voiture avant que n'éclate l'orage. Josiane et moi 
devions rester dormir quelque part à la belle étoile... 
Tant pis, nous revenons à Lyon. (Pernard) 
 
Samedi 10 juillet 
Grotte de la Falconette (01) 
Participants : Boris Laurent 
Ce samedi pas de sortie à l'horizon. Je décide donc 
de partir à la Falco afin de retrouver la galerie des 
Sabres et de faire la traversée que je ne connais pas. 
Départ de Lyon vers 10 h 30 après avoir prévenu 
Ourson et Patou. Entrée sous terre vers 13 h. A la 
base du deuxième puits, je croise Fred Meignin 
avec un groupe d'enfants. En bas des puits, droite 
toute, je me promène dans le réseau sans retrouver 
la galerie des Sabres! L'heure tourne et une soirée 

m’attend à Lyon, je fais demi-tour et termine la 
traversée. TPST : 5 h (Winnie) 
 
Samedi 10 et dimanche 11 juillet  
Gour fumant (Vercors, 38) 
Participants : Fred Chambat, Romain Roure, 
Estelle Forbach 
Samedi en début d’après-midi, Romain et 
moi révisons les différentes techniques de réchappe 
et de secours avec notre coach en profitant du beau 
temps qui règne. Puis des grondements de tonnerre 
se rapprochent de plus en plus et nous incitent à 
nous mettre à l’abri dans le gour Fumant avant 
d’être trempés ! Nous entrons sous terre par le Vrai 
gour à 17 h, et dès le premier puits - où la 
température est enfin acceptable - nous nous 
arrêtons une bonne heure pour faire des 
décrochements. Quelques remarques et conseils de 
Fred nous font progresser efficacement : ça, c’est 
du coaching ! Une fois notre circulation sanguine 
dans les jambes définitivement disparue, nous 
repartons en direction du fond. Nous équipons en 
double l’enfilade de puits, toujours coachés par le 
grand chef. En bas de cette série de puits, nous 
remontons pour profiter de notre barbecue, 
en laissant les derniers kits pour terminer 
l’équipement demain. TPST : 3 h 
Dehors, l’orage est passé. Nous nous rapprochons 
de nos voisins de camping, 9 enfants et leurs 
parents, qui attendent de voir qui sont « les cow-
boys qui arrivent » ! Ils nous invitent à boire 
l’apéro, et nous les rejoignons ensuite une nouvelle 
fois autour du feu et d’un convivial barbecue. Les 
enfants sont impressionnés par Fred Le Magicien, 
qui met le feu en jetant de l’eau sur des pierres, 
grâce à la magie des druides barbus Vulcains ! L’un 
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de nos hôtes, Lyonnais, nous raconte que lorsqu’il 
était au lycée, il y a presque 30 ans, un pion les 
emmenait, lui et ses copains, faire de la spéléo un 
peu partout : dans le Vercors, dans l’Ain, en Haute-
Savoie… Ils sont même allés se balader du côté de 
Samoëns : il parait qu’il y a un gros trou là-bas, le 
Saint Bernard ! « Un pion absolument génial… 
Jacques Gudefin, il s’appelait ! » Après les 
brochettes, saucisses, merguez, bières et bouteilles 
de vin, nous repartons dans nos quartiers.  
Ce samedi soir, 9 tentes sont plantées sur la plaine 
d’Herbouilly : nous commençons à songer à y 
implanter un camping 3 étoiles. 
Dimanche midi, nous descendons les puits restants, 
remontons et faisons une nouvelle pause 
« décrochement » dans le premier puits. TPST : 3 h 
Nous ressortons pour nous retrouver au milieu 
d’une bonne quinzaine de voitures, de tables de 
pique-nique pliables, de filets de badminton, de 
ballons… Finalement, le camping haut de gamme 
ne sera pas suffisant. La base de loisirs s’impose. 
(Estelle) 
 
Dimanche 11 juillet 
Grotte du Crochet sup et sup-sup (01) 
Participants : Céline Body, Guillaume Cerdan et 
Anne-K Moulin 
Nous profitons d'un après-midi de libre pour aller 
faire un petit tour au Crochet ! Nous arrivons à 
Dorvan vers 14 h et nous entrons sous-terre ½ h 
plus tard ! Nous faisons le tour en direction du 
Crochet Inf et je propose à Céline d'équiper le puits 
qui suit le laminoir mais elle n'est pas sure d'elle ! 
Pas grave, j'équipe, nous descendons et 
commençons la balade en direction du Crochet inf 
jusqu’au sommet du puits. Puis nous montons dans 

le réseau Sup-sup. Nous nous mouillons un peu 
dans le passage bas.  Il est déjà 17 h 30 et nous 
faisons demi-tour afin que les filles ne rentrent pas 
trop tard sur Lyon.  
TPST: 3 h 30 (Guillaume) 
 
Samedi 10 au dimanche 18 juillet 
Camp à Samoëns (74) 
Participants : Fred Alvarez, Gaëtan Poschmann, 
Cédric Chambe, Frédéric Delègue, Bernard et 
Josiane Lips, Philippe Sénécal (avec Jérémie), 
Patricia Gentil, Antoine Aigueperse, Daniel et 
Josette Ariagno, Romain Roure (avec Virginie), 
Renaud Roure ainsi que Lulu, Isabelle, Julie et 
Syvain 
Exploration dans le B22 et le C74. Désobstruction 
dans le B3 et le B31. Traversée V11 – V6ter. Voir 
article « Samoëns au jour le jour ». 
  
Lundi 12 au samedi 17 juillet 
Encadrement stages canyon EFC (Mieussy, 74) 
Participants : Fred Chambat avec 6 autres cadres, 
et 18 stagiaires 
Encadrement de stages perf 1, perf 2, moniteur. 
Canyons parcourus : Clévieux, Bellevaux, Nyon, 
Sambuis, La Mine, Morette. Ca fait bien plaisir de 
revoir nos amis pompiers Loïc et Buche que je n'ai 
pas revus depuis longtemps. Et pour une fois du 
beau temps toute la semaine. (Fred) 
 
Mercredi 14 juillet 
Via Ferrata de Planfoy (01) 
Participants : Laurent Morel, Estelle Forbach avec 
David 
Nous ne sommes pas les seuls sur la paroi ! David 
est enchanté de son initiation : il fait beau, le 
paysage est joli, la via ferrata est agréable ! 
(Estelle) 
 
Samedi 17 et dimanche 18 juillet 
Trail : Ultra Tour du Beaufortain 
Participant vulcain : Laurent Tarazona 
Le « grand jour » est enfin arrivé ! Voilà 6 mois que 
je m'entraîne pour cette course de grande envergure 
(103 km, 5850 m de D+) qui, pour la première fois, 
me permettrait de franchir le cap des 100 km. 
Les dernières semaines m'ont largement malmené : 
stress au boulot, baisse des performances à 
l'entrainement, canicule, manque de sommeil... ce 
n'est pas bon sur le plan physique mais surtout sur 
le plan mental. C'est donc dans un état d'esprit 
"douteux" que je prends le départ de la course, dans 
la nuit noire, au son de la musique, et la pâle 
lumière des flambeaux, ce samedi à 4 h du matin 
dans le petit village de Queige au dessus 
d'Albertville. Nous sommes 210 au départ de cette 
2ème édition. L'an passé, la course a été stoppée à 
cause d'une météo désastreuse (neige à 1500 m !). 
Le ton est donné rapidement avec la première 
montée de 1500 m de D+. Au bout de 2 h, je passe 
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au col de la Roche Pourrie alors que le "peloton" 
commence à s'étirer. La suite est plus clémente : 
descentes, traversées et montées dans les alpages 
avec le lever su soleil qui vient égayer l'ambiance. 
Le premier ravitaillement est au refuge des Arolles 
que j'atteins en 3 h 30. Le mental revient. Au 
20ème km, je me tords la cheville gauche dans un 
pierrier. Continuant à marcher doucement, la 
douleur disparaît peu à peu. Je commence la grande 
descente vers le lac de St Guerin.  
Je passe la première barrière horaire avec 2 h 
d'avance sur le temps limite. J'enchaîne la montée 
sur Cormets d'Arêche, le 2ème ravitaillement 
(34 km) et la suite de la montée. Me voilà à 
proximité de la fameuse Pierra Menta au pied de 
laquelle nous mène le parcours avant le 3ème 
ravitaillement au refuge du Presset. Déjà 9 h de 
course... La suite passe par le col du Grand Fond, la 
brèche de Parozan et sa descente dantesque sur un 
immense pierrier. Après 11 h de course, j'atteins le 
ravitaillement de Plan Mya (51 km et 3900 m de 
D+ depuis le début) et fais une bonne pause : je 
change le T-shirt, les chaussettes, me masse 
rapidement les jambes, refais les pleins de boisson 
et repars, "frais comme gardon"... ou presque !  
On reprend dans "le vif du sujet" : montée au col de 
la Saulce et crête de la Gitte. En tout 700 m de D+ 
et surtout des conditions qui se dégradent avec des 
nuages, du froid (7°) et un vent très fort sur les 
crêtes. Depuis le départ du ravitaillement, je "fais 
équipe" avec un coureur et nous sommes suivis de 
près par deux filles. Nous formons un groupe en 
nous relayant et en discutant de temps en temps 
pour garder le rythme. Nous franchissons le refuge 
du Bonhomme, puis le col du même nom, passons 
une grande descente avant de remonter de 400 m 
dans un pierrier pour atteindre le col de la Fenêtre. 
Pause photo avec les contrôleurs alors que deux 
concurrents nous rejoignent. Nous formons donc un 
groupe de 6 !  
Les conditions sont maintenant mauvaises : 
brouillard, vent et envie d'atteindre rapidement le 
prochain ravitaillement. C'est finalement 5 h après 
le précédent ravitaillement que nous arrivons au col 
du Joly pour profiter d'une soupe chaude. J'en 
profite pour quitter le short et mettre mon collant, 

sortir la frontale car la nuit ne devrait plus tarder à 
arriver (il est 20 h).   
La suite, plus clémente, se déroule dans des alpages 
presque reposants. Nous ne courons pas mais 
maintenons un rythme de marche très rapide. La 
nuit et le brouillard nous "enveloppent" dans un 
étrange cocon. Nos pensées sont focalisées sur 
l'atteinte du dernier ravitaillement, aux Saisies. 
Depuis le col du Véry, mon genou gauche me fait 
souffrir en descente.  
Arrivée aux Saisies vers minuit... Ca "sent bon 
l'écurie". Je trouve un médecin urgentiste. Il me dit 
qu'un strapping ne servira à rien pour mon genou et 
il me donne un antalgique et 2 Dafalgan...  
Après le ravitaillement, c'est la dernière montée de 
300 m de D+. Un gentil organisateur nous 
accompagne car le balisage est insuffisant. Nous 
remontons une piste de ski tout droit dans le 
brouillard. 
Au col de Bisanne, nous entamons la descente 
finale. Mon genou me fait moins mal. Comme 
toutes les fins de course, c'est interminable et seul 
l'altimètre permet de savoir où on en est. Un peu 
après 3 h du matin, nous atteignons les premières 
maisons de Queige, traversons le village, la 
nationale, le camping, la rivière et voyons enfin 
l'arrivée ! Nous sommes 7 (une femme nous a 
rejoints aux Saisies). Nous nous regroupons afin de 
franchir tous ensemble la ligne d'arrivée... 23 h 35 
après le départ (Laurent). 
 
Dimanche 18 juillet  
Canyon d'Arodin (01) 
Participants : Laurent Morel et Marie-Jo Bravais 
(avec Solène et Clément), Estelle Forbach et plein 
de monde de tous âges dont plein d'enfants à partir 
de 5 ans ! 
Laurent et Marie-Jo font une initiation canyon "en 
famille" avec toute une ribambelle d'enfants. Je 
profite de l'occasion pour faire découvrir les joies 
du canyon à ma cousine, de passage sur Lyon entre 
ses vacances à la mer et son retour en Lorraine. Le 
canyon est sympathique, les quelques petites 
cascades amusent tout le monde et le soleil est au 
rendez-vous ! TPC : 2 h (Estelle) 
 
Samedi 17 au lundi 19 juillet 
Plongées dans le lac McDonalds (La Chutte, 
Québec, Canada) 
Participants : Xavier Robert avec Guillaume 
Pelletier, Marie Raphoz, Matthieu, Nathalie sans 
compter un tas de Maringuoins (escadrilles de 
moustiques très agressifs) 
Samedi, nous partons de Montréal où nous louons 4 
équipements complets de plongée. Nous allons dans 
le chalet des parents de Guillaume qui est au bord 
du Lac Mcdonnalds, dans les Laurentides. Le soir, 
vers 21 h, nous plongeons à partir d’une barge le 
long d'un rocher, de nuit. Le rocher en question, 
descend à -2 m et en dessous, c'est de la vase. Il y a 
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plein de poissons cachés dans les algues et Matthieu 
et moi jouons avec une écrevisse. (45 min à -3 m). 
Dimanche matin, plongée le long d'une autre 
falaise. Cette fois, le tombant est de 6 à 8 m, mais 
l'eau toujours aussi peu claire. (1 h, -8 m). Initiation 
plongée pour le mari de la soeur de Guillaume, dans 
la vase, avec parfois une visibilité digne des 
siphons de l'Ain. Puis Guillaume, Matthieu et moi 
prenons la barge pour aller au milieu du lac où nous 
atteignons 15 m de profondeur. Nous ne touchons 
pas le fond, nous faisons demi-tour car nous venons 
de passer la thermocline, et il fait froid : 1°C. 
Matthieu en profite pour envoyer une palme de 
Marie sonder la profondeur.  
Lundi, nous allons à Lost River (3 maisons, dont le 
dépanneur et le bar). Il parait qu'à côté de ce 
village, 2 lacs communiquent entre eux via un 
siphon de 200 m de long environ. Mais vu la pluie 
qui est tombée pendant la nuit et ce qui tombe 
encore, nous abandonnons et rentrons à Montréal. 
(Xav) 
 
Lundi 19 au vendredi 23 juillet 
Canyon et via Ferrata (Haute-Maurienne, 73) 
Participants : Delphine Mille, Fred Chambat avec 
Phanie, Vivi, Laurent, Seb et Daniel 
Une toute petite semaine de vacances cette année 
avec nos habituels copains de canyon. Un super site 
de camping sauvage au dessus de Sollière. 
Tranquille à part les ULM certains matins à 7 h 30. 
Canyon parcouru : l'Ecot. Canyon d'initiation à eau 
très froide, directement issue de la fonte des neiges. 
Initiation à la via ferrata sur les diverses via autour 
du fort Victor-Emmanuel (Aussois-La Norma). 
Balades. Tentative pour je ne sais plus quel canyon 
à Sollière : grâce, une fois de plus, à une « super 
description », on loupe l'accès amont, on arrive à 
l'aval et le canyon est sec : par cette chaleur nous 
abandonnons l'idée de le descendre. (Fred) 
 

Jeudi 22 au dimanche 25 juillet 
Camp spéléo sur la Dent d'Oche (Bernex, 74) 
Participants : Frédéric Delègue avec Alexandre 
Schalk, Thomas Philippe (SCM 74), Vivien 
Abdilla, Thierry Thouvard (AFESS 01) 
Voir article « Camp spéléo sur la Dent d’Oche ». 
(Fred) 
 
Vendredi 23 juillet 
Grotte de Jujurieux (01) 
Participants : Patricia Gentil, Antoine Aigueperse 
avec Marion Chavagnat (10 ans), Gigi Gentil (mère 
de Patou, fausse initiée) 
Une petite initiation pour ma filleule qui s'entraine 
depuis toute petite à passer sous les chaises...  
Entrée sous terre vers 16 h. Le temps de trouver un 
pot cassé à l'entrée, qui est lié à un jeu de piste 
apparemment, (nous l’avons nettoyé et le 
rapporterons ce mardi), nous ressortons à 20 h après 
avoir découvert les glissades, les descentes en 
rappel qui ne sont pas efficaces pour 30 kilos, le 
passage de la Sableuse pour 3 d'entre nous (Gigi a 
eu un peu peur). Nous sommes allés jusqu'à l'Igloo, 
et le retour a été rapide : c'est fou ce que les petits 
apprennent vite ! TPST : 4 h (Patou) 
 
Samedi 24 et dimanche 25 juillet 
Grotte de Runladou (07) 
Participants : Laurent Tarazona, avec Jean-Pierre 
et Catherine Baudu, Mowgli, Jean-Michel Vallon, 
Véronique et Marie-France, Judicaël Arnaud, Jean-
Pierre Giordano, Thierry Belin, Didier Laurent et 
Antoine (cinéastes), Sebastien Rocheil et Céline, 
Chantal et Philippe, Valentin, Philippe Monteil + 
pleins d'autres spéléos ardéchois.... 
L'objectif est double : permettre à Jean-Pierre de 
poursuivre l'exploration du siphon amont du 
Runladou et continuer le tournage d’un film. 
Nous nous retrouvons vendredi soir sur le parking 
du Runladou et préparons les derniers kits, 
notamment le matériel vidéo. Nous nous couchons 
vers minuit. 
Samedi, départ vers 8 h 30 pour la première équipe 
(Jean-Pierre et ses porteurs). Grâce à Mowgli et à 
Judi, le trou est déjà équipé et "electrifié". La 
deuxième équipe (matériel vidéo + mon matériel de 
plongée) part une heure après. Lorsque nous 
arrivons au fond, Jean-Pierre est déjà prêt. Il plonge 
en bi recycleur semi fermé ce qui lui donne une 
autonomie très grande avec de petites bouteilles. 
Après quelques minutes d'interview, il plonge vers 
12 h 30. J'accompagne les cinéastes vers le lac où 
ils souhaitent tourner des scènes. 
Deux heures après le départ de Jean-Pierre, je 
m'équipe pour le rejoindre au palier, prendre la 
caméra et aller me promener en filmant. Je plonge 
en mono recycleur fermé (Joki) avec redondance 
sur mon bi dorsal + ma déco. La mise à l'eau est 
étroite. Jean-Pierre me passe la caméra et je file 
vers le fond. Vers -30, je pose mon nitrox 40 et 
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continue sur mon trimix 20/40 pour aller jusqu'au 
point bas à -56 m, continuer un peu et faire demi-
tour. De retour à mon palier, je constate que mon 
ADV injecte du nitrox en permanence ce qui fait 
fuir mon faux poumon. Je décide de passer en 
circuit ouvert. Je continue ma lente remontée 
ponctuée de quelques paliers profonds et de 16 min 
à 6 m avant de ressortir dans l'étroite vasque du 
siphon. Remontée du puits, déséquipement, 
conditionnement, tout s'enchaine car les porteurs 
sont plus rapides que nous. Sortie vers 22 h et fin de 
la soirée au gîte de Cyrille Arnaud avec une grosse 
paella et une super ambiance. 
Le lendemain, lavage du matos dans l'Ardèche, re-
paella et retour à la maison. TPST : 12 h (Laurent) 
 
Samedi 24 et dimanche 25 juillet 
BA2 (Samoëns, 74) 
Participants : Estelle Forbach et Boris Laurent. 
Désobstruction dans le BA2 et visite de la galerie 
du Maïs. Voir article « Samoëns au jour le jour ». 
(Winnie) 
 
Dimanche 25 juillet 
Canyons du Rhéby et de Tréfond-Pernaz (01) 
Participants : Delphine Mille, Fred Chambat avec 
11 personnes du club ABC, Valérie du CAF, et 
Adèle, 11 ans. 
Initiation canyon. Idéal pour initier les enfants. 
(Fred) 
 
Dimanche 25 juillet 
Balade au Mont Colombier (73) 
Participant : Eric Revolle 
Nous démarrons la balade vers midi. 
Montée sous le soleil, température fraîche mais 
agréable. Au col de la Cochette je m'engage sous le 
versant Est du sommet pour une petite balade de 
prospection (sur une idée de p'tit Lips en Novembre 
dernier). Je finis au bout de quelques centaines de 
mètres par remonter par des pentes herbeuses raides 
avant que cela ne devienne impraticable. Je croise 
une vaste entrée de cavité juste sous le sommet côté 
Ouest. Pas de courant d'air. Sommet pour tout le 
monde vers 15 h. Vue superbe sur les lapiaz du 
versant Ouest qui se prolonge entre le Roc de Poyez 
et la Dent de Rossanaz. Retour à la voiture vers 18 
h 30 sans oublier l'étape fromage de chèvre au 
chalet de Rossane. (Eric) 
 
Jeudi 29 juillet 
Canyon du Furon, partie inférieure (38) 
Participants : Antoine Aigueperse, Fred Sargos, 
Patricia Gentil, Olivier Vidal, Bastien (néophyte), 
Zouz (FFME) 
Dans la série des canyons du jeudi, cette semaine 
c'est le Furon. Arrivée sur place entre 19 h et 20 h 

selon les voitures. Équipement, petite balade sur le 
sentier touristique, et nous attaquons. Pas de 
problème, sauf que dans la grande cascade, Fred 
trouve qu'il y a beaucoup d'eau et Toine voit le 
débit augmenter, le temps que tout le monde 
descende. 
A deux cascades de la fin, nous quittons le canyon 
pour cause d'inquiétude du chef d'équipe, il est 
22 h 30. TPC : 2 h (Patou) 
 
Samedi 31 juillet 
Gouffre Vincent (01) 
Participants : Equipe 1 : Patricia Gentil et Antoine 
Aigueperse avec Piout (SDNO), Sylvain (SC 
Sémine), Julie (Bellegarde) ; Equipe 2 : Estelle 
Forbach et Boris Laurent ; Equipe 3 : Céline  avec 
Lulu (SDNO) ; Equipe 4 : Philippe et Vero 
(SDNO). 
Rendez-vous à 10 h chez Lulu. Sous terre ça part 
dans tous les sens. Céline, avec comme guide Lulu, 
découvre la cavité et visite l’amont en passant le S2 
totalement désamorcé. 
Le reste des équipes part vers l’aval (sauf Patou et 
moi qui nous trompons et allons jusqu'au S2 avant 
de faire demi-tour). Les deux siphons sont très bas 
et se passent sans problème. Nous rejoignons les 
autres, juste avant le siphon russe. Estelle a froid et 
fait demi-tour avec Winnie (Equipe 2). Les équipes 
1 et 4 partent gratter vers le fond. L'équipe 4 
dynamite une étroiture après la galerie des Doigts 
de Fée. L’équipe 1 part gratter dans du sable. En 
vingt minutes, Julie passe une première étroiture 
puis une deuxième : 10 m de première. Piout passe 
devant pour casser un gour gênant et arrive dans 
une grande salle avec une rivière en contrebas. La 
roche est glissante et nous n’avons pas de corde 
pour descendre (prochain objectif). Une petite 
dizaine de départs sont explorés : arrêt par manque 
de temps, sur étroiture et par manque de corde 
(pour 2). Le temps passe et nous commençons la 
topo des trois étroitures, mais arrêtons par manque 
de crayon de papier. Nous remontons après environ 
200 à 300 m de première. Le chemin de retour 
paraît long. TPST pour l'équipe : 4env. 10 h (Toine) 
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Dimanche 1er au vendredi 6 août 
Via ferrata, canyon de Pra Reboul, canyon de 
l’Echauda (05) 
Participants : Estelle Forbach, Fred Chambat, 
Boris Laurent, Eric Tarazona avec Florence Curt et 
Isabelle Berger alias Petitjean (CAF) 
Dimanche : Nous avons rendez-vous à 16 h à La 
Grave pour une via ferrata, petit retard, changement 
de programme en route et rendez-vous à 17 h 30 à 
Villard d’Arène pour réaliser la via ferrata en 
seulement 30 min (donnée en 1 h 30) ! Nous 
dormons sur le parking.  
Lundi : Réveil matinal pour partir en canyon du 
côté de Briançon. Nous arrivons en bas du canyon 
de Pra Reboul et le temps se couvre. Le canyon est 
encaissé et nous allons au canyon de l’Echauda en 
arrivant sous la pluie. L’équipe se démotive et nous 
finissons la journée à visiter Briançon jusqu’à 
l’arrivée d’Eric Tarazona en début de soirée. 
Mardi : Réveil matinal pour faire le canyon de Pra 
Reboul. Le canyon est vraiment bien et il y a 
beaucoup d’eau. C’est sympa. Le soir nous 
repartons faire la via ferrata de Saint Vincent le 
Puy. 
Mercredi : Nous nous réveillons très tardivement. 
L’objectif de la journée est l’ascension au refuge du 
Pelvoux à partir du parking d’Aiglefroide.  Nous 
arrivons sur le parking vers 13 h. Flo (CAF) nous 
rejoint sur le parking.  La montée se passe bien, le 
sac à dos étant léger. La soirée se passe bien 
également jusqu'au moment où l’on parle du réveil : 
« vous partez à 3 ou 4 h ? Heu… plutôt 4 h ». 
Jeudi : Réveil à 4 h ! Le temps est mauvais et la 
pluie et le brouillard nous accompagnent. Au départ 
du 1er névé, nous chaussons les crampons. Puis, la 
suite se fait escalade et nous faisons demi-tour à 
cause des pierres glissantes. Nous sommes de retour 
au gite vers 7 h 30 et attaquons une belotte dans la 
foulée. Nous redescendons en début d’après-midi 
aux voitures. Estelle et moi reprenons la route pour 
Lyon. Dodo au camping pour les autres. 
Vendredi : Canyon de l’Echauda. C'est bien 
aquatique, nous shuntons une cascade.  Retour sur 
Lyon en début de soirée. (Boris et Fred) 

Vendredi 30 juillet au dimanche 29 août 
Expédition à Bornéo (Indonésie) 
Participants : Bernard et Josiane Lips, Xavier 
Robert, Philippe Sénécal ainsi que Carlos Placido 
(Ursus) et Anthony Geneau 
Voir article « Bornéo 2010).  
 
Vendredi 5 août 
Mer de Glace – Chamonix 
Participants : Eric Revolle avec Ella et Maxence 
Revolle 
Initiation pour Maxence et Ella en via ferrata et 
promenade sur glace. Le Linceul aux Jorasses 
semblait en condition sinon ça a fondu depuis 15 
ans et ça creuse aussi... (Eric) 
 
Dimanche 8 au vendredi 13 août 
Stage initiateur (Montrond-le-Chateau, 25) 
Participants Vulcains : Estelle Forbach et Romain 
Roure avec 37 autres spéléos (stagiaires initiateurs, 
stagiaires en perfectionnement, initiation et cadres) 
Dimanche : test à Bief Bousset pour Estelle et à 
Vauvougier pour Romain. TPST : 8 h 
Lundi : tests dans les falaises d’Amondans. 
Mardi : technique d’encadrement dans le gouffre de 
Jérusalem. (TPST : 8 h) 
Mercredi : sortie pédagogique à la grotte des 
Cavottes pour Estelle et à la Baume du Mont et la 
Combe Malvaux pour Romain. (TPST : 7 h) 
Jeudi : sortie pédagogique au gouffre de Jérusalem 
pour Estelle et au gouffre d’Ordon et à la grotte des 
Faux Monnayeurs pour Romain. TPST : 3 h. 
Vendredi : petite séance topo à la grotte des 
Cavottes pour Estelle et Romain. (TPST : 3 h) 
Et deux nouveaux initiateurs au Vulcain ! 
 
Vendredi 13 août 
Canyon des Ecouges II, Initiation (38) 
Participants : Fred Chambat (Vulcain), Flo Curt 
(CAF), Adèle Barbier, David Mayet, Caroline  
Ce canyon a beaucoup plu aux débutantes, les 
Ecouges c'est vraiment une référence dans la 
région. Adèle, 11 ans, a fait son premier canyon il y 
a deux semaines et comme elle a bien accroché on 
lui a re-proposé. Chouette elle a l'air de mordre. 
(Fred) 
 
Dimanche 15 au dimanche 22 août 
Rassemblement canyon : Raduno Canyon Ossola 
2010, Bognanco en Italie  
Participants Vulcains : Anne Claire et Boris 
Sargos, Frédéric Delègue 
Le départ est prévu vendredi 13 août au soir mais la 
météo en décide autrement, le temps étant exécrable 
dans le nord de l'Italie jusqu'en début de semaine. 
Après de nombreuses tergiversations nous partons 
dimanche matin en direction de la Ligurie pour 
rejoindre des canyonneurs nicois (Christine Durand 
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et Frédéric Alloues) et varois (Yvan Perret et 
Michel ?) pour faire quelques canyons dans le 
secteur de Gênes. 
Dimanche 15 : Sur la route nous parcourons le 
canyon "Saint Joseph" à la station de ski de la 
Norma vers Modane. Canyon sans grand intérêt, 
mis à part quelques délicieuses framboises en 
bordure. TPC : 1 h 30 
Nous passons le col du Mont Cenis où il fait un 
temps automnal. Nous prenons un orage de grêle en 
direction de la Ligurie. Nous retrouvons les 
canyonneurs nicois et varois à Arenzano dans un 
camping coincé entre la mer, la voie ferrée (un train 
tous les 1/4 d'heure, moins la nuit), la route 
nationale et l'autoroute qui passe au-dessus. La 
densité de caravanes, tentes, mobil home est 
impressionnante. Nous n’y passons qu'une nuit. 
Lundi 16 août : Nous pratiquons le canyon de 
"Prialunga" vers Varraze. La marche d'approche est 
sympathique, le temps est au beau fixe. Pas mal 
d'eau, très beau canyon. TPC : 3 h 15. Repas le soir 
dans un gîte à proximité, très bonne adresse pour 
les canyonneurs. 
Mardi 17 août : Nous pratiquons le canyon de 
"Lerca" à proximité de Cogoleto. La vallée est 
magnifique, on se croirait en Corse dixit Boris. 
Canyon encore plus magnifique qu’hier, et encore 
plus d'eau. TPC : 2 h 30.  
La météo s'améliore dans le nord de l'Italie, nous 
partons au rassemblement à Bognanco pour arriver 
en début de soirée. Les canyonneurs nicois et varois 
sont toujours avec nous. 
Mercredi 18 août : Le matin nous allons au 
canyon "d'Isorno inférieur". Des Suisses nous 
accompagnent. Canyon très encaissé et magnifique. 
L'équipement permet de passer derrière une cascade 
d'une dizaine de mètres avec les rayons de soleil qui 
se reflètent sur les parois du canyon. C'est magique. 
En France il n'y a pas de canyons de ce type, dixit 
Boris. TPC : 2 h.  
L'après-midi nous faisons le canyon "d'Antolina". 
Canyon magnifique qui se termine sur une cascade 
de 55 m. Pas de commentaires tellement c'est 
toujours aussi beau. 
Jeudi 19 août : Aujourd'hui nous faisons un gros 
canyon, "Rasiga". Canyon magnifique, beaucoup 

d'eau. Les sauts succèdent aux tobbogans, et ainsi 
de suite. TPC : 7 h 
Vendredi 20 août : Nous partons faire le canyon 
"d'Ogliane di Quatara". Ce canyon était 
impraticable il y 2 jours en raison d'un trop gros 
débit. Nous allons à l'aval du canyon vérifier si le 
débit d'eau permet de le faire. Georgi, un des 
membres de l'équipe suisse et qui connaît par cœur 
tous les canyons de la région, nous confirme que le 
canyon est pratiquable. "Ca va pousser mais ça va 
bien se passer !" (avec l'accent suisse). Montée de 
500 m de dénivelé, en 1 h 30, pour rejoindre le 
début du canyon. Il y a beaucoup d'eau et il y a des 
passages étroits où ça pousse bien en effet. Je suis 
presque obligé de courir dans le canyon pour arriver 
à suivre les Suisses. Nous arrivons sur une cascade 
où l'eau se jette dans une étroiture et l'équipement 
en place ne permet pas de l'éviter. Hervé, un des 
membres de l'équipe suisse, part en tête installer un 
rappel guidé. Il permet de s'écarter un peu de la 
cascade et surtout d'éviter qu'elle nous rabatte 
contre la paroi. Le passage dans la cascade donne 
des sensations, j'ai l'impression qu'un mur d'eau 
s'abat sur moi. Cela ne dure que quelques dizaines 
de secondes mais ça me paraît être une éternité. 
TPC : 5 h 30 
Samedi 21 août : Pas de canyon aujourd'hui pour 
moi. Boris et Anne-Claire vont dans le canyon 
"d'Antoliva" et partent ensuite directement en 
Suisse pour continuer à faire du canyon la semaine 
prochaine. Pour ma part, je fais une randonnée au 
dessus de Bognanco avec 1200 m de dénivelé avec 
vue sur plusieurs 4 000 en Suisse, dont la 
Weissmis. Soirée de gala le soir où, comme 
souvent, je me couche tardivement (ou tôt c'est 
selon) en compagnie des Suisses. 
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Dimanche 22 août : Le rassemblement se termine. 
Pliage des tentes, retour dans la vallée en bus à 
Domodossola pour prendre un train en direction de 
Genève. Retour à Lyon en début de soirée. (Fred) 
 
Mardi 17 août 
Canyon du Grenant (73) 
Participants : Fred Chambat avec David Mayet 
Un petit canyon où j'ai fait pas mal d'initiations 
mais où je n'étais plus allé depuis quelques années. 
En fait il est vraiment sympa, plein de sauts, de 
toboggans, de jolis encaissements, des sous-bois. 
David s'entraîne à équiper. (Fred) 
 
Mardi 24 août 
Gotte de Jujurieux (01) 
Participantes : Estelle Forbach avec Isabelle 
Petitjean, Flo Curt (CAF),  
Nous décidons d’aller arpenter les galeries (non 
commerciales) de Jujurieux entre filles pendant que 
d’autres font du shopping ! 
Entrée sous terre à 21 h. Flo, experte en vieilles 
pierres et monuments d’un autre âge, ouvre la 
marche jusqu’à la Cathédrale : ça raisonne comme 
dans une vraie ! Nous prenons le temps de flâner, 
puis descendons le P6, et enchaînons en direction 
de la Sableuse. Flo tente de visiter chaque micro 
départ et s’invente même des étroitures pour 
s’amuser ! Nous passons la Sableuse, puis 
traversons la « chambre de la belle au bois 
dormant », tapissée de paillettes argentées : les 
parois brillent de toute part ! Nous arrivons à la 
salle de la Vierge, apothéose de notre sortie, où le 
décor de papier mâché est très réussi, puisqu’on 
dirait presque du vrai et que c’est vraiment très 
joli ! Sur le retour, une chasse aux phoques 
s’improvise en sortant de l’Igloo, et nous ramène en 
bas du puits. Et là, traversée or not traversée, that is 
the question ! Mais puisqu’Isa, en bonne 
grimpeuse, est intriguée par le matériel de 
remontée, et que Flo a de très bons souvenirs des 
puits qu’elle a remontés au gour Fumant l’année 
dernière, et qu’en plus il commence à être tard, 
nous remontons par là d’où nous sommes venues. 
Nous accélérons un peu le pas en voyant les 12 
coups de minuit se rapprocher, et voilà que l’une de 

nous manque de perdre une chaussure (mais pas en 
verre, ni en vair) !  
Finalement, nous retrouvons le décor féérique de 
l’extérieur, avec son petit bois, ses étoiles et la lune 
qui éclaire le tout, à minuit pile, après un 
dépaysement total et une sortie totalement 
improbable qui a suivi une journée de boulot 
pourtant ordinaire ! TPST : 3 h (Estelle) 
 
Dimanche 22 août 
Aven Despeysse (07) 
Participants : Romain Roure et Virginie Humbert 
Réveil prévu : 7 h (c’est audacieux !) ; réveil réel : 
10 h 30. Préparation des kits... trois... Ça fait 1,5 
chacun. Départ 13 h. 14 h : Romain soulève la 
plaque... C’est ma deuxième sortie... J’ai vu la 
topo...  Je sais qu’il va y avoir trois puits... en 
ensuite un plan incliné. Je decouvre un phénomène 
totalement hors du commun : ça s’appelle la 
gravité ! En gros... quand y a du vide... et qu’on est 
en haut du puits, ça descend ! Je suis tranquillement 
en train de m’émerveiller, telle une gamine, sur un 
mille-pattes vert et jaune, quand Romain décide 
d'exprimer sa joie de descendre comme un 
« calut », ses kits virevoltant à droite à gauche dans 
un espèce de vacarme ! Comment ça, je suis 
couleur scolopendre ? 17 h : Oui déjà... Petit casse 
croute... 18 h : nous sommes prêts pour descendre 
le dernier puits. Pour la visite en bas, c’est mort vu 
l’heure. 18 h 44 : nous remontons. Bon avec un kit 
au cul c’est pas top ! Romain suit. Il déséquipe. 
C’est long ! « Romain, à ce rythme là ils vont 
déclencher les secours, dépêche toi... » 
Deuxième puits : j’ai bien galéré... avec 
l’appréhension de faire tomber le kit. Dernier puits, 
petit P10. Romain dit que vu l’heure il faut qu’on se 
bouge. Romain galère. Il est fatigué, presque 
désagréable, il commence à râler... à demander sa 
maman, sa mamy... Et la Flo qu’il n’aura pas le 
temps d'aller voir... Je dis au revoir à la dernière 
araignée. Il est 21 h.  
La prochaine fois : un coucou à la Flo, champagne 
et genouillères ! TPST : 7 h (Vie) 
 
Samedi 28 et dimanche 29 août 
Réseau Jean-Bernard (Samoëns, 74) 
Participants : Estelle Forbach, Patricia Gentil, 
Antoine Aigueperse, Boris Laurent, Renaud Roure, 
Guillaume Cerdan, Frédéric Delègue et Alexandre 
Schalk  
Voir article « Samoëns au jour le jour ». 
 
Dimanche 29 août 
Canyon des Ecouges I+II (38)  
Participants : Fred Chambat (Vulcain) et Fabrice 
Lombard, David Berneuil en initiation avec 
Isabelle. 
C’est toujours aussi bien ! 
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Septembre 2010 

 
 
Mercredi 1er septembre 
Canyon du Grenant (73) 
Participants : Fred Chambat (Vulcain) et Anthony 
en initiation avec Elise, Flo, Mathieu 
 
Samedi 4 et dimanche 5 septembre 
Tyrolienne géante (Rodez, 12) 
Participants Vulcains : Laurent Morel, Nath. 
La MJC de Rodez fête ses 40 ans. A cette occasion, 
de nombreuses manifestations sont proposées, dont 
une tyrolienne géante (longueur : 900 m, dénivelé : 
70 m). Buldo, des spéléos du club de spéléo de 
Rodez et de nombreux autres bénévoles se chargent 
de l'installation. Laurent en profite pour faire des 
mesures de vitesse, tension... Nous assistons à la 
mise en place de la tyro et aux essais de charges. Le 
problème est qu'avec des charges de 70 kg ou plus, 
les arbres gênent et peuvent s'avérer dangereux. La 
masse des participants est donc limitée à 65 kg 
(avec le matos). Ce sont donc essentiellement des 
candidates qui descendent sur la tyro. De nombreux 
hommes sont déçus. Pour moi, ces 50 s de descente, 
avec une vitesse maximale de 70 km/h, ont été du 
pur bonheur. Un grand merci à toute l'organisation. 
(Nath) 
 
Vendredi 3 et samedi 4 septembre 
Rafting (St-Pierre de Bœuf, 42) 
Participants Vulcains : Bernard et Josiane Lips, 
Syvie Billancourt, Antoine Aigueperse et le passage 
de Fred et Delphine Chambat avec des Troglos 
Profitant de la fête du 10ème anniversaire de mariage 
de Laurence et Raphaël Bacconnier, nous nous 
retrouvons une petite trentaine le vendredi soir 
autour d’un barbecue. Samedi nous ne sommes plus 
que 12 et nous louons deux rafts pour des descentes 
ludiques sur la rivière artificielle en eaux vives. 
(Pernard) 

 
Samedi 4 septembre 
Canyons du Rhéby et de Trefond-Pernaz (01) 
Participants : Fred Chambat, Estelle Forbach, 
Boris Laurent (Vulcain) en initiation avec Elise et 
une autre copine 
 
Vendredi 3 septembre 
Source du Groin (01) 
Participant : Laurent Tarazona 
Après avoir porté quelques modifications sur mon 
équipement et ma configuration recycleur (vanne 
sur l’ADV, positionnement de la bouteille d’O2 à 
l’opposé du Joki sur mon bi 10…), je profite d’une 
journée magnifique pour aller tester tout cela au 
Groin. C’est la première fois que je vais plonger 
dans cette source… Malgré tout le matériel emporté 
(bi 10 L, recycleur, relais de 7 L, 2 relais de 3), je 
n’ai pas prévu d’aller au-delà des 100 m. Après 
avoir descendu le matériel dans l’éboulis d’entrée 
(le niveau étant assez bas), j’enfile ma combi 
étanche et vais me rafraîchir dans l’eau. 
Le matériel est rapidement positionné et je descends 
à -6 m pour faire les premiers tests. Puis je pars me 
promener : la visi n’est pas terrible et je trouve le 
plafond un peu bas. Je fais demi-tour à 70 m et 
reviens tranquillement en essayant plusieurs 
configurations et en imaginant les pistes 
d’amélioration. Je ressors après 39 min de plongée. 
La remontée de l’éboulis avec le bi 10 L est moins 
amusante que la descente ! (Laurent) 
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Samedi 4 septembre 
Comptage de chauves-souris (carrières de Glay, 69) 
Participants Vulcains : Daniel et Josette Ariagno, 
Bernard et Josiane Lips avec des membres de la 
Frapna. 
Bilan global : 122 captures pour 9 espèces, la 
majorité à partir de 23 h.  
 
Samedi 4 et dimanche 5 septembre 
Randonnée au Mont Tabors (73) 
Participants : Romain Roure avec Johann Trompat 
Départ de Lyon vers 23 h vendredi. Fatigués, nous 
dormons sur le parking du lieu-dit "le Lavoir" 
(1970 m). Samedi nous décollons à 9 h en direction 
du refuge (2500 m) où nous arrivons vers  10 h 30. 
Nous repartons vers 13 h en direction du sommet : 
sacré coup au moral quand nous nous rendons 
compte qu'il faut descendre dans une immense 
combe à près de 2100 m pour contourner une barre 
rocheuse et un lac avant de remonter... Et quelle 
montée ! Le paysage lunaire, ainsi que les névés, 
nous font oublier la pente et nous trouvons même 
les ressources pour un sprint final au sommet ! Il est 
déjà 17 h ! 
Nous sommes de retour au refuge à 19 h, dernier 
délai pour le dîner. Dodo à 20 h 30.  
Réveil à 7 h 30, petit déjeuner en terrasse... A 9 h, 
nous partons « grimper » 200 m histoire de nous 
percher un peu ! A 11 h 30, nous redescendons dans 
la vallée ! (Romain) 
 
Dimanche 5 septembre 
Escalade, "Couloir Grange" aux Trois Pucelles (38) 
Participants : Fred Chambat, Estelle Forbach, 
Boris Laurent (Vulcains) avec Florence Curt. 
Boris a oublié ses chaussons. Estelle et lui vont 
donc se balader pendant que nous faisons la voie. 
Au départ nous tombons sur la sœur de Xa et son 
copain qui nous laissent passer devant et qui 
mettront environ 3 h de plus que nous.  
TPV : 4 h (Fred) 
 
Mardi 7 au vendredi 10 septembre 
CP16 (Samoëns, 74) 

Participants : Cédric Chambe, Gaëtan Poschmann 
Objectif : montage d’un bivouac dans l’aval de la 
rivière Pierrot. Voir article « Samoëns au jour le 
jour ». TPST : 46 h  
 
Vendredi 10 septembre 
Remise des Trophés d'Or du Rhône (69) 
Participants vulcains : Patrick, Amélie Comte et 
Frédéric Delègue 
Nous assistons à la remise des Trophés d'Or du 
Rhône au boulodrome de Dardilly. La cérémonie, 
qui a pour but de récompenser le monde sportif 
associatif (meilleur sportif homme et femme, 
dirigeant sportif, entraîneur, arbitre, espoir...) 
débute à 20 h 15 pour se terminer une heure plus 
tard. Le département offre ensuite un généreux 
buffet agrémenté de toutes sortes. Retour au bercail 
vers 23 h. (Patrick) 
 
Samedi 11 septembre  
Forum des associations Lyon 9ème (69) 
Participants : Josiane Lips et Frédéric Delègue 
Chaque année la mairie du 9ème arrondissement 
organise le forum des associations sur la place des 
Tanneurs devant la mairie. Il a pour objectif de faire 
connaître les associations présentes sur 
l'arrondissement. De nombreuses personnes se sont 
arrêtées pour avoir des informations sur la 
spéléologie. La journée a finalement vite passé. 
Nous avons rencontré un ancien spéléo, Belandraux 
Million, qui a connu Michel Letrône, Pierrot Rias, 
ainsi que d'autres de la même génération. (Fred) 
 
Samedi 11 septembre 
Canyon du Pont du Diable (73) 
Participants : Fred Chambat, Estelle Forbach, 
Bernard Lips, Boris et Anne-Claire Sargos, Yves 
Daniou et deux cafistes 
Joli canyon, très court mais très encaissé.  
TPC : environ 1 h (Pernard) 
 
Dimanche 12 septembre 
L’arête du Pic du Bœuf (73) 
Participants : Fred Chambat, Estelle Forbach, 
Bernard Lips et deux cafistes 

 
Fête du Sport (FD ; 12/09/2010) 
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Samedi 11 et dimanche 12 septembre 
Source de Cabouy, St-Sauveur (46) 
Participants : Laurent Tarazona avec Carlos 
Placido, Jean-Pierre et Catherine Baudu, Joël et 
Catherine Enndewell, Yves Roy  
Départ de Lyon vendredi soir. Le Ressel, 
initialement prévu, est en petite crue avec une visi 
très mauvaise. Nous optons pour Cabouy (vers 
Rocamadour) et Saint Sauveur pour dimanche. 
Arrivée au camping vers 22 h 30, tisane dans le 
camping-car de Jojo et dodo. 
Samedi, réveil matinal vers 7 h 30 et descente vers 
la source de Cabouy où nous prenons notre petit 
déjeuner au bord de l’eau. JP plonge en double 
recycleur semi fermé, Catherine en simple recycleur 
semi fermé, Jojo, Yves et Mowgli en ouvert et moi 
en joki (recycleur circuit fermé). 
Je prends mon relais O2, mon relais NX 40, le 
scooter et plonge jusqu’à -6 m avant de ressentir 
une légère « fraîcheur humide » au niveau de ma 
nuque… il y a une fuite sur mon étanche. Je 
remonte et Jojo donne le verdict : fermeture cassée !  
Je me déséquipe, me déshabille et remets la 
fermeture dans sa position initiale. Ce faisant, elle 
m’échappe des doigts et c’est l’inévitable « bourre 
pif »…comme dans les tontons flingueurs ! Je 
saigne du nez et finis mes opérations avec un 
Kleenex dans chaque narine. Tout ça pour conclure 
que ma fermeture a rendu l’âme. Heureusement, 
Jojo a une combi plutôt large qui va m’aller à 
merveille. Je peux donc repartir dans la vasque une 
heure plus tard et faire une plongée sympa (550 m).  

L’après-midi se passe tranquillement entre repas et 
discussions de tout genre. Soirée barbecue au 
camping… très agréable. 
 Dimanche, nous arrivons à St Sauveur vers 8 h 30. 
Jojo, grand seigneur, me prête sa combi pour que je 
plonge en premier. Les préparatifs sont rapides et 
je m’immerge dans la magnifique vasque. Je pose 
mon relais O2, passe l’étroiture, descends 
calmement jusqu’à -30 m où je pose mon relais de 
NX40 et poursuis sur mon trimix 20/40 avec le 
recycleur. La pente descend doucement pour 
atteindre -70 m où je fais demi-tour. Un début de 
narcose apparait sur les quelques premiers mètres 
du retour pour finalement disparaitre totalement à 
-65 m (comme quoi, même en trimix… ça dépend 
des jours !). La remontée, très lente, se passe bien 
et je finis mes 20 min de palier à -6 m à l’oxy avant 
de ressortir. (Laurent) 
 
Dimanche 12 septembre 
Fête du sport au parc de Marcy l'Etoile (69) 
Participants spéléos : Patrick, Amélie et Caroline 
Comte, Frédéric Delègue (Vulcains), Laurence 
Bacconnier (Troglodytes), Thomas Bonnand (GS 
Dardilly) 
Chaque année le département organise la fête du 
sport au parc de Marcy l'Etoile. Ce sont les comités 
départementaux des disciplines sportives qui 
présentent leurs différentes activités. De 
nombreuses animations sont proposées. Nous 
n'avons pu rien proposé cette année et notre stand 
est plus que calme. Il fait très chaud, le public est 
nombreux. Nous nous relayons et cela nous permet 
de visiter les autres stands. Fin de la manifestation 
en fin d'après-midi. (Patrick) 
 
Samedi 18 et dimanche 19 septembre 
Grotte de Préou (01) 
Participants : Frédéric Delègue, Boris Laurent, 
Patricia Gentil, Philippe Sénécal, Estelle Forbach, 
Guillaume Cerdan, Sylvie Billandon, Céline Body, 
Bernard et Josiane Lips, Daniel Ariagno, Alexandre 
Schalk, Vincent Routhieau… et 27 autres spéléos 
du Rhône et de la Haute-Savoie 
Cet interclub du Rhône, organisé par Fred Delègue, 
est l’occasion de faire la traversée de Préou.  
Voir article « Interclub du CDS du Rhône ». 
TPST : entre 7 et 10 h  
 
Samedi 18 et dimanche 19 septembre 
Gouffre de la Rasse (01) 
Participants : Nathalie Duverlie avec 37 spéléos de 
divers clubs (GSBR, SDNO, SC Jura, Troglo, 
Marseille...) 
Ce n'est pas tous les jours qu'on a l'occasion de 
descendre dans le gouffre le plus profond de l'Ain 
et je profite de la sortie interclub de l’Ain. Au 
départ, je fais équipe avec Anaïs Debourg (GSBR), 
Rémy et Grégoire Limagne (SC Jura). Les équipes 
descendent régulièrement sous terre, de façon à 
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limiter l'attente. A -200, le groupe précédent nous 
annonce qu'Hélène est coincée au fond du méandre. 
Rémy l'aide à sortir de ce mauvais pas, qui va durer 
près de 2 h. Il revient fatigué, car il a perdu 
beaucoup d'énergie. Du coup, il décide de remonter, 
avec son fils. Anaïs et moi avons envie de 
poursuivre la descente. Nous faisons donc équipe 
avec 4 Troglos qui nous ont rejoints. Les trois 
méandres qui suivent sont glissants et nous n'avons 
pas envie de tomber. Une chose est sûre : la 
remontée va être difficile. Doucement mais 
sûrement, nous arrivons finalement à -500 m. Nous 
sommes tous ravis de nous arrêter là : le méandre 
du Cauchemar, ce sera pour une autre fois. Pendant 
la remontée, nous sommes rattrapés par deux 
Marseillais et trois Jurassiens. Nous nous 
entraidons dans les méandres. Nous revoyons la 
lumière du jour ou plutôt de la nuit à 3 h. Le 
lendemain, nous avons tous des courbatures, mais 
sommes ravis d'avoir atteint la cote -500.  
TPST : 15 h (Nath) 
 
Mardi 21 septembre 
Escalade, Voie des "neuf cheminées" à la Dent de 
Crolles (38) 
Participants : Fred Chambat (Vulcain) avec Marie 
et Flo 
 
Samedi 25 septembre 
Grotte Moilda (01) 
Participants : Boris Laurent, Estelle Forbach, 
Romain Roure, Virginie Humbert et François    
Le rendez-vous est à 8 h 30 au local. Croyez le ou 
pas, nous sommes tous à l’heure (du moins tous en 

retard du même quart d'heure). Déjeuner vers 12 h 
30 près des voitures. Boris démarre l’équipement 
tandis qu’Estelle attaque une petite sieste. 
François et Vie redécouvrent leur matériel (2ème 
sortie pour François, 3ème pour Vie). Objectif 
moins 180 m. Nous avons 4 kits... La 5ème ne s'en 
plaindra pas ! 
La spéléo à cinq, c’est « pompelump© », surtout 
une sortie équipée par Poris : des monospits, un 
pendule, des « dév » et des « fracs ». Nous faisons 
demi-tour vers -120 m par manque de temps. En 
nous dirigeant vers la base nautique, nous 
croisons Sylvie et Guillaume qui nous aident à 
nettoyer les cordes et les kits ! TPST : 6 h (Vie) 
 
Samedi 25 septembre 
Canyon du Grenant (73) 

Participants : Fred Chambat (Vulcain) avec David 
Berneuil et ses copains 
Cette fois c'est le dernier canyon de la saison. 
 
Mardi 28 et mercredi 29 septembre  
Mine de fer (May sur Orne) 
Participants : Patricia Gentil avec des collègues de 
travail 
Première sortie sous terre avec mes collègues. Le 
SDIS est prévenu et tous les 30 min il nous faut 
appeler la surface avec un généphone pour dire où 
on est et que tout va bien ! Nous nous équipons sur 
un parking : ma combi fait peine à voir à côté de 
celles toutes neuves des collègues ! Mais nous 
avons de beaux casques Petzl avec Myo. Nous 
descendons par une échelle dans un forage et, 30 m 
sous terre, nous nous promenons, les pieds dans 
l'eau, allons voir sous les maisons si tout va bien et 
regardons ce qui a bougé depuis la dernière fois. A 
noter des gants et bouteilles concrétionnés ! Mais je 
n’ai pas mon appareil photo ! TPST : 3 h 30 
Mercredi, nous visitons une autre partie du réseau : 
des ammonites au plafond, des effondrements, des 
échelles, des murs, des puits bouchés, du béton.  
TPST: 1 h (Patou) 
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Octobre 2010 
 
Vendredi 1er octobre 
Escalade, arête du Gerbier (38) 
Participants : Fred Chambat (Vulcain) avec Marie 
et Flo 
 
Samedi 2 et dimanche 3 octobre 
JNS : grotte du Ventilo, grotte du Crochet, grotte du 
Cormoran, grotte de la Balme (01) 
Participants Vulcains : Bernard et Josiane Lips, 
Philipe Sénécal, Laurent Morel, Marie-Jo Brignais, 
Agnès Darnoux, Patricia Gentil, Antoine 
Aigueperse, Estelle Forbach, Romain Roure, 
Denise Balligand, Alexandre Schalk, Anne-
Catherine Moulin, Thomas Gabotiau, Sylvie 
Billandon, Patrick Comte, Fred Delègue, Karine 
Salin, Christophe et Nathalie Ferry, Daniel 
Fromentin, Guillaume Cerdan, Olivier Vidal, 
Gaëtan Poschmann, Boris Laurent, Céline Body, 
Clément Ronzon, Virginie Humbert, Nathalie 
Duverlie 
Journées nationales de la spéléologie organisée par 
le CDS69. Les Vulcains sont intervenus en nombre 
(29 personnes), avec les autres spéléos du Rhône, 
sur trois sites (Vaux-en-Bugey, Dorvan, Balme les 
Grottes) et quatre cavités (grotte du Ventilo, grotte 
du Crochet sup, grotte du Cormoran et grotte de la 
Balme). Voir article « Les 9èmes Journées 
Nationales de la Spéléologie et du Canyon ».  
 
Dimanche 3 octobre 
JNS : grottes du Cerdon (01) 
Participante vulcain : Nathalie Duverlie avec les 
spéléos du CDS01 
Dimanche, j'ai encadré aux grottes de Cerdon. Plus 
de 140 personnes sont venues découvrir la spéléo. 
De nombreux ateliers ont été installés, dont une 
grande tyrolienne, montées-descentes sur corde, 
montée sur échelle, visite guidée... pour le plus 
grand plaisir des petits et grands. (Nath) 
 
Jeudi 7 octobre 
Galerie de la mer, Gardanne (13) 
Participants : Patricia Gentil avec deux collègues 
d'Orléans et un local 
Descente à 80 m en ascenseur, pour ausculter une 
partie de la galerie qui fait 13 km de long et servait 
auparavant à évacuer les eaux gênantes pour le 
travail dans la mine de charbon et les wagonnets de 
charbon. TPST : 2 h 30 
Et pendant ce temps je suis payée ! (Patou) 
 
Samedi 9 octobre 
Canyon Mort Gué – canyon de la Maglia (06) 
Participants : Patricia Gentil, Antoine Aigueperse, 
Xavier (Abimes), Pierre Allègre (néophyte) 
Après un court dodo dans le hamac chez Pierre, un 
ex-collègue que nous allons initier, nous partons à 

6 h 30 pour Breil sur Roya rejoindre Xavier, 
l'antenne canyon du sud d'Abimes. 
Pierre découvre les joies du rappel, surtout dans la 
C60, démarrant par une vire plein vide... 
Xavier est super pédagogue, tout se passe bien. 
Nous sommes contents d'arriver dans la Maglia, 
avec de la belle eau ! Là, Pierre me dépasse : il 
saute partout, je mets la corde pour deux sauts, mais 
c'est déjà mieux que cet été. Et il n'y a personne !  
TPEC : 6 h 30 (Patou) 
 
Dimanche 10 octobre 
Descente du porche de la grotte Sarrazine (Nans 
sous Sainte Anne, 25) 
Participants : Boris Laurent, Estelle Forbach avec 
David Parrot, Dominique Gilbert, Olivier Gente 
pour la première équipe, suivis de Laurence 
Hautefeuille, Thomas Sergentet, Manu Grosjean, 
Gerald Jouillerot, Romain Lepage et quelques 
autres personnes 
Le porche de la grotte Sarrasine, trop plein de la 
source du Lison, c'est 150 m de vide, 120 m plein 
vide en fil d'araignée, un passage de noeud à 70 m 
du sol. De tout en haut, le sol semble loin, si loin... 
David équipe, et puis nous le suivons un par un... 
D'abord, il faut mettre son descendeur, et puis 
descendre, tout doucement, contre la paroi... C'est 
haut... mais il y a la paroi. Et puis rapidement, on 
arrive au dernier fractionnement et c'est plein vide... 
On perd toute notion de hauteur, de distance... 
Jamais je n'ai autant tenu ma corde en descendant et 
jamais je n'ai autant vérifié mes moindres 
mouvements, surtout lors du passage du nœud qui, 
vu d'en haut, semble incroyablement bas et vu d'en 
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bas, incroyablement haut... Il est tout simplement à 
mi-hauteur ! Finalement, on arrive en bas, un peu 
tremblotant(e), mais content(e) de l'avoir fait (parce 
que ça n'a pas changé, moi, j'ai toujours peur du 
vide !). (Estelle) 
 
Samedi 16 au mardi 19 octobre 
CP16 (Massif du Folly, Samoëns, 74) 
Participants : Fred Alvarez, Cédric Chambe et 
Gaëtan Poschmann  
Début d’une escalade en aval de la rivière du 
Pierre-de-St-Martin. Voir article « Samoëns au jour 
le jour ». TPST : 44 h.  
 
Dimanche 17 octobre 
Crochet Sup (01) 
Participants : Alexandre Schalk, Boris Laurent, 
Estelle Forbach avec Yann, Evrild et Aelig 
Pampouille 
Evrild et Aelig (5 ans) ont visité le labyrinthe des 
grottes de la Balme pour les JNS. Ils veulent 
découvrir une autre cavité et nous nous donnons 
rendez-vous au Crochet sup. Dans le boyau 
d'entrée, Aelig, du haut de ses 5 ans, me dit qu’il 
trouve que « le sol est très plat » ! Il n’a pas de mal 
à avancer et fait même demi-tour pour s’inquiéter 
de l’état de son papa ! Après le puits, nous prenons 
le temps d’admirer les formes, coulées, concrétions. 
Aelig veut courir partout et ses parents prennent des 
photos ! Nous remontons tranquillement, la fatigue 
commençant à se faire sentir du côté du petit chou. 
TPST : 4 h (Estelle) 
 
Vendredi 22 au dimanche 24 octobre 
Réseau du Jean-Bernard (Samoëns, 74) 
Participants : Estelle Forbach, Boris Laurent, 
Guillaume Cerdan, Thomas Cabotiau, Eric Revolle, 
Eric Tarazona, Fred Delègue, Fred Chambat, 
Olivier Gente, Laurence Hautefeuille, Florence Curt 
et Alexandre Schalk. 
Mise en place d’un bivouac près de la salle de 
l’Echo. Voir article « Samoëns au jour le jour ». 
TPST : 10 h.  
 
Samedi 23 octobre 
Canyon de Vors (38) 

Participants : Eric Frézal, Anne-Claire et Boris 
Sargos 
Eric, Anne-Claire et moi descendons notre premier 
canyon en Belledone : le Vors.  Sympathique 
balade avec de beaux encaissements mais beaucoup 
de troncs. TPEC : 2 h 30. (Boris) 
 
Dimanche 24 octobre 
Anciennes carrières de ciment près de Grenoble 
(38) 
Participants : Nathalie Duverlie avec des copains 
cataphiles 
Séance photos. TPST : 7 h (Nath) 
 
Mercredi 27 au lundi 1er novembre 
Casola 2010 (Italie)            
Participants : Philippe Sénécal, Olivier Vidal, 
Jean-Michel Aubin 
Mercredi : Je décolle vers 11 h avec Hurs Widmer 
and See, après avoir chargé les livres de la librairie 
suisse, pour Casola.  Après une longue route, nous 
arrivons vers 18 h. Après un petit resto bien typique 
nous revenons dans l'école pour dormir. Par terre 
pour les uns, sur les tables pour les autres.  
Jeudi : Petit déjeuner sur le pouce. La journée se 
passe dans les cartons et les livres...  C'est super, j'ai 
envie de tout lire.  
Vendredi : M'étant installé au camping, je retourne 
au centre ville. Croissant, petit café, je croise des 
connaissances, discute, re-petit café. Le congrès 
ouvrant à 14 h 30, place à la bière. Tenue du stand.  
A 19 h 30, on ferme l'école, direction le Spéléo Bar, 
comme d'habitude. C’est toujours aussi bruyant et 
plein de monde. Je mange avec Michel Siffre, Jean-
Paul Soulnier et 2 ou 3 autres Français, puis parmi 
la foule j'aperçois les Croates. 
Samedi : Couché tard, levé tard. Je deserte le stand 
pour voir les films. Je rencontre Jean-Mi et Wally. 
Le soir, Spéléo Bar : ambiance de feu avec les 
copains croates ! 
Dimanche : Couché très tard, mal au crâne le matin, 
café, café, café. Je retrouve Jean-Paul pour voir sa 
projection sur Bibik Vuvu 2010. Le soleil a fait 
place à la pluie. Quelques canons avec des amis 
jurassiens (Suisses) et tour des stands matériel. 
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Lundi : Lever très difficile à cause du Spélo Bar. Je 
plie la tente et retourne au stand après quelques 
cafés. Rangement puis départ vers midi. Arrivée à 
Bâle vers 20 h 30, déchargement des livres et retour 
chez moi vers 22 h ! (Filou) 
 
Vendredi 29 octobre 
Aven Noël (07) 
Participante Vulcain : Nathalie Duverlie avec 
Fred Meignin, Michel Souverville, Philippe de La 
Tullaye. 
A l’initiative de Fred Meignin, des techniques de 
nettoyage des parois noircies par l’acétylène ont été 
mises au point dans la grotte de Jujurieux. Les 
essais étant concluant, Fred décide de renouveler 
l’expérience dans l’aven de Noël et plus 
spécialement dans le méandre de la Chauve-souris.  
Nous utilisons un pulvérisateur d’eau. En général, 
le simple fait de faire couler de l’eau permet de 
retirer ce dépôt. Dans les zones où le noir est plus 
incrusté, nous utilisons une brosse. 
Après quelques heures de travail, les parois ont 
retrouvé leur couleur d’origine et la chauve-souris 
sa blancheur. (Nath) 
 
Vendredi 29 au dimanche 31 octobre 
Tanne à Shaw (Dent d’Oche, 74) 
Participants : Alexandre Schalk, Frédéric Delègue, 
Franck, Nicolas (GSTN), Thomas, Christian 
Descente au fond pour fouiller la cavité. Voir article 
« Camp à la Dent d’Oche – Toussaint 2010 ». 
TPST : 16 h. 
 
Vendredi 29 octobre au lundi 1er novembre 
Canyon en Suisse 
Participants : Anne-Claire et Boris Sargos avec 
Stéphane Noll, Emmanuel Belut (USAN) et Eric 
Frézal 
Fidèles à notre tradition, Stéphane, Manu et moi 
nous rendons pour le week-end de la Toussaint dans 
l'Oberland bernois pour notre habituel pèlerinage de 
canyon glaciaire. Eric Frézal nous rejoint avec son 
camion aménagé. Nous nous retrouvons à 
Lauterbrunnen le vendredi soir dans notre gîte 
préféré, le Valley Hostel. Par rapport à l'an dernier, 
les températures sont douces. Nous craignons un 
niveau d'englacement trop faible, rendant les 
canyons impraticables. 
 - Samedi : nous nous levons tard vers 9 h et partons 
vers 10 h 30, après un copieux petit déjeuner, avec 
comme objectif le canyon ouvert partiellement par 
Manu il y a trois semaines. L'accès au canyon est 
déjà une aventure. Après une demi-heure de 
voiture, nous arrivons à la gare de Grindelwald où 
le train nous passe sous le nez. Nous attendons le 
train suivant une heure dans le hall, en combinaison 
néoprène, sous le regard incrédule des voyageurs 
suisses. 
Le train arrive pile à l'heure et nous monte en un 
quart d'heure au village d'Alpiglen. Nous 

contemplons l'Eiger, qui se dresse du haut de ses 
3970 m. L'heure tourne et nous avons déjà pris du 
retard. Nous empruntons le sentier couvert de neige 
de plus en plus épaisse. Le chemin se perd 
rapidement sous la neige et Manu rassemble ses 
souvenirs pour faire la trace devant nous. 
Finalement, après une marche assez pénible (nous 
devons chausser les crampons), nous décidons de 
démarrer la descente là où Manu l'a démarrée il y a 
trois semaines, abandonnant  l'idée d'ouvrir la partie 
amont, trop en glace. Nous nous engageons dans un 
méandre étroit, dont le plancher semble n'être fait 
que de glace. Les bords sont couverts de neige et de 
grosses stalactites nous menacent. L'épaisseur de la 
glace est assez faible et celle-ci se brise facilement 
sous notre poids. Nous avançons finalement dans ce 
que nous appelons du "Mister Freeze", mélange 
d'eau et de glace, où la progression est très pénible. 
La sortie de certaines vasques est sportive. Les 
crampons ne sont pas inutiles pour tenir sur la glace 
plus solide et dans les cascades de glace que nous 
descendons délicatement en rappel. 
En une heure nous n’avançons que d’une petite 
centaine de mètres et nous arrivons à la première 
des deux grandes cascades (une trentaine de 
mètres). Le panorama est sublime. La cascade coule 
contre une énorme colonne de glace de plus de deux 
mètres de diamètre.  A son pied, le canyon s'élargit 
et nous offre l'opportunité de sortir du canyon pour 
éviter une partie trop encombrée de neige. Nous 
regagnons le canyon au niveau d'une passerelle. Le 
défilé rocheux se resserre de plus en plus et il y a de 
moins en moins de neige (mais un peu plus d'eau). 
La progression est plus aisée, mais nous n'arrivons 
qu'à 17 h à la deuxième passerelle, endroit où Manu 
a stoppé sa progression lors de son ouverture. Il 
nous reste la partie basse à ouvrir. Nous décidons 
de poursuivre, quitte à redescendre à pied les huit 
cents mètres de dénivelé qui nous séparent de notre 
véhicule. Eric sort son perfo, et nous partons vers 
l'inconnu... Il n'y a plus de neige et le niveau d'eau a 
bien monté. Le canyon s'encaisse encore plus. Nous 
devons enlever nos sacs à plusieurs endroits pour 
pouvoir passer tant les parois sont rapprochées. La 
faible clarté de ce monde quasi souterrain rend ses 
formes encore plus incroyables. Nous sommes dans 
un autre monde ... 
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Une petite heure plus tard, nous apercevons les 
premiers arbres. La fin n'est pas loin. Le canyon 
s'ouvre soudainement. Nous prenons un balcon en 
rive gauche et traversons une sapinière pour quitter 
le talweg. Nous rejoignons la route en une demi-
heure. Une heure et demie de marche sur le 
goudron nous amènent à la voiture. Nous sommes 
au gîte une heure plus tard où nous préparons des 
pâtes et du "vinaigre aux tomates". TPEC : 4 h 30 
Dimanche : parmi les beaux canyons du secteur, il y 
a « Rosenlaui. » Ce canyon étant très peu parcouru 
(une ou deux équipes par an), nous avons peu 
d'infos sur la descente. Nous quittons le gîte après 
un copieux déjeuner. Nous sommes sur le site vers 
11 h. Une demi-heure de marche sous un vent à 
décorner un bœuf nous amène au départ du canyon, 
quelques centaines de mètres en-dessous d'un 
magnifique glacier. Pour nous habiller, nous tentons 
vainement de nous abriter du vent derrière un gros 
rocher. La première difficulté consiste à trouver le 
point d'entrée du canyon. Nous posons finalement 
la corde autour d'un jeune sapin situé en rive droite 
d'un gros affluent. Le niveau d'eau de l'affluent est 
très tranquille. L'eau est claire et le canyon 
bénéficie d'un large jeu de couleurs. Le deuxième 
ressaut n'est pas équipé non plus et nous coinçons 
un anneau de corde entre deux rochers. Puis nous 
rejoignons le « Rosenlaui » dans une superbe 
cascade. Le débit a doublé mais le canyon reste 
largement abordable. Nous sommes au fond de 
l'encaissement et la lumière se fait timide. Le 
canyon est équipé a minima et la plupart des 
ressauts (qui se désescaladent) mériteraient un point 
d’amarrage. Nous traversons une magnifique, mais 
hélas trop courte, partie souterraine. A peine deux 
heures après le départ, nous voici à la dernière 
cascade du canyon, la plus grande (30 m). Retour à 
la voiture où nous nous changeons à l'abri d'une 
cabane. TPEC : 2 h 30 
Lundi : nous nous levons tôt. Nous apercevons 
quelques coins de ciel bleu. Après un rapide petit 
déjeuner, nous allons inspecter le fond de la vallée. 
Les paysages sont grandioses. Nous remontons un 
ruisseau très prometteur et repérons deux ou trois 
canyons potentiels à ouvrir lors de notre prochain 

séjour. Sur la route du retour, nous faisons un 
crochet pour aller voir l'incroyable cascade de 
Widelsigfall. Nous passons plus de deux heures à 
scruter la chute de plus de quatre cents mètres dans 
un magnifique tube de roche. (Boris)  
 
Samedi 30 octobre 
Ski de rando ; Cime de la Jasse (2478 m), par le 
hors-pistes du Pouta (Belledonne, 38) 
Participants : Fred Chambat, Isabelle 
On pensait partir grimper dans le sud mais la météo 
est vraiment trop moche. Après avoir terminé la 
saison de ski le 4 juillet 2010, pourquoi ne pas se 
constituer un record perso, la plus courte inter-
saison, et recommencer le 30 octobre. Après 
quelques désistements psycho-météo-obligations-
diverses nous nous retrouvons à deux au départ de 
Lyon à 6 h 30. Nous allons à Prapoutel ! Déception, 
il n'y a presque plus de neige. La montée débute à 9 
h 30 par des pistes de skis quasi déneigées. Bof 
bof ! Après environ 2 h 30 de montée tranquille 
dans une ambiance mi-automne, mi-hiver, avec 
toujours peu de neige, nous fatiguons. Long arrêt 
pique-nique, une bonne heure. On continue, on 
descend ? Finalement nous nous sommes bien 
ressourcés, la suite semble mieux enneigée, nous 
continuons. On ne pensait pas trop aller en haut 
mais plus nous approchons du sommet et plus la 
motivation nous gagne. Juste avant la fin, trop 
raide, nous portons les skis pour arriver à 14 h 30 
au sommet où le vent se déchaine. Première partie 
de la descente dans une neige moyenne mais sans 
toucher les cailloux. Plutôt sympa. Deuxième partie 
pas mal sur les cailloux. Aïe, les semelles des skis. 
Finalement une sortie réussie. Il n'a pas plu ni 
neigé. Et pas de vent sauf au sommet.  
Dénivelé positif : 1150 m (Fred)  

JNS : le Crochet Sup (BL ; 03/10/2010) 

 
Nettoyage de l’aven Noël (ND ; 27/10/2010) 



Activités 2010 

 

204 Echo des Vulcains n°68  

 

 

Novembre 2010 
 
 
Lundi 1er novembre 
Traversée du Troupinambour (Vallon des Eparres,  
Chartreuse, 38) 
Participant : Marion Revolle, Franck Revolle 
et Fabrice Bouchon 
Nous entrons sous terre à midi après avoir trouvé 
facilement l’entrée. La cavité est brochée.  
TPST : 5 h tranquille avec grande pause au milieu 
(Marion) 
 
Jeudi 4 au samedi 6 novembre 
Escalade à Sainte-Victoire (13) 
Participants : Fred Chambat, Marie Coulet 
Jeudi : Arête du grand couloir, 40 min en corde 
tendue. 
Vendredi : Voie sud du Bau des Vespres 1 h 30, 
jardin suspendu 2 h 30 
Samedi : Arête des surprises, env. 3 h 
C'est toujours le paradis là-bas. Superbe météo, on 
grimpe en short et T-shirt. (Fred) 
 
Samedi 6 novembre 
Grotte du Crochet supérieur (Torcieu, 01) 
Participants : Anne-Catherine Moulin, Thomas 
Cabotiau avec Christophe Brioua, Anne-Sophie 
Chauchard, Arnaud Bruel, Céline Guironnet 
Petite sortie d’initiation pour des collègues d’Anne-
Claire. Dans le laminoir d'entrée, Christophe se sent 
un peu oppressé, mais le passage se passe bien pour 
tout le monde. Nous croisons deux spéléos 

indépendants, allons jusqu'à la C12, avant de 
revenir dans la grande salle pour y manger.  
Nous faisons un petit tour dans le méandre jusqu'au 
siphon puis nous décidons de rentrer. Christophe 
nous raconte que lorsqu'il a vu la lumière du jour, 
c'était un des moments clés de sa vie. Petit passage 
par le Rhône pour laver tout le matériel et la soirée 
se termine par une bonne raclette chez Anne-Sophie 
et Arnaud. TPST : 4 h (Thomas) 
  
Samedi 6 novembre 
Balade en vélo et parc (Etats-Unis) 
Participant : Xavier Robert 
Il fait beau ce samedi à Tucson et je pars en vélo 
(un vieux vélo des années 50, 2 vitesses...), vers 
12 h, pour le Saguaro Nation Park. Je mets 2 h pour 
arriver à l'entrée du parc (ça me semblait plus près 
sur la carte...). Je fais une balade à pied sur un 
sentier qui suit la crête, et fait demi-tour au coucher 
du soleil. Superbes paysages ! Le retour en vélo est 
toujours aussi long ! Retour vers 20 h. La carte 
indique que j’ai fait 30 km à vélo jusqu’au parc, 
puis 15 km à pied et bien entendu 30 km à vélo 
pour revenir. (Xav) 
 
Samedi 6 et dimanche 7 novembre 
Désobstruction au puits de la Ronze, opération Eric 
Establie 
Participants Vulcains : Estelle Forbach, Boris 
Laurent, Romain Roure, Christophe Ferry, 
Alexandre Schalk, Clément Ronzon et Eric Revolle 
Départ en fin de matinée ou début d’après-midi. En 
fin d’après-midi, petite visite du site. Le CT du 
jour, Laurent Chalvet, arrive vers 19 h. Petite pause 
restauration vers 19 h. Visite du maire. Une équipe 
de Haute-Savoie remonte vers 22 h et fait son 
compte rendu. Ils se sont arrêtés sur une voûte 
rasante. Nous descendons à sept Vulcains, 
plus Jacques Delors en  CPT et Laurent, le CT, 
qui va tenter de passer derrière la voûte mouillante. 
Nous descendons deux blocs, une bouteille 
d’oxygène, du grillage, le matériel pour les tisr, un 
perfo et 20 m d'un gros tuyau rouge souple  pour le 
prolongement futur de la ventilation. Je propose 
également de poursuivre la topo à partir du P20 
final. Nous entrons sous terre entre 23 h 30 et 
0 h 30. Laurent passe la voûte mouillante. Ca 
continue mais le passage est difficle et nécessite au-
moins un masque. Laurent bloque sur un siphon. Il 
faudra l'autorisation de Monsieur le procureur de la 
République pour le plonger. Pendant ce temps, la 
descente du grillage et du tuyau est épique. Nous 
remontons par précaution les deux blocs. Jacques et 
Winnie préparent un premier tir. Totophe et Alex 
posent le grillage. La détonation du premier tir me 
parvient alors que je suis au dessus du P20. Je sors 
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vers 7 h. Au fond Jacques, Alex, Clément et 
Romain continuent à œuvrer pour un deuxième puis 
un troisième tir au dessus de la vasque puis sortent 
vers 10 h… en croisant l'avant garde des Marseillais 
qui rongent leurs freins depuis 7 h du matin. Alex et 
Jacques leur filent un coup de main pour préparer 
un quatrième tir et ressortent vers midi.  
TPST : entre 7 h et 11 h. Nous quittons le site vers 
13 h 30 pour un retour vers 17 h 30 sous la pluie à 
Lyon. (Romain) 
 
Mercredi 10 au vendredi 12 novembre 
Montée sur le Folly (Samoëns, 74) 
Participants : Fred Alvarez, Cédric Chambe, 
Gaëtan Poschmann.  
Tentative d’exploration dans le CP16 mais abandon 
à cause de la météo. 
Voir article « Samoëns au jour le jour ». 
 
Mercredi 10 au dimanche 14 novembre 
Stage gestion de sauvetage, Aillon le Jeune (73) 
Participante vulcain : Estelle Forbach 
Cette année, tous les stages SSF ont été regroupés 
sur une même semaine, en un même lieu. Ce sont 
donc 80 stagiaires français et étrangers et de 
nombreux cadres qui se retrouvent autour des 
formations équipier-chef d'équipe international, 
transmission, plongée, désobstruction, et gestion.  
Pendant quatre jours, nous sommes une quinzaine 
à découvrir les différentes démarches à effectuer 
lors d'un secours, de son démarrage jusqu'à sa fin. 
Nous parlons des pré-alertes, alertes et 
réquisitions… du rôle des différentes protagonistes 
d'un secours : SSF, préfet, SDIS, COZ, 
gendarmes… des relations entre chacuns… des 
plans de secours départementaux et des conventions 
qui leur sont liées... de la loi de modernisation de la 
sécurité civile… du fonctionnement des 
réquisitions. Et de beaucoup d'autres choses encore. 
Nous apprenons également à remplir les différents 
documents que l'on retrouve au PC : main courante, 
planning, diagrammes, et de tout ce que l'on peut 
être amené à faire dans un PC. Nous faisons 
quelques applications sous la forme de simulations 
de secours.  

Vendredi après-midi, nous faisons un petit tour à la 
grotte de Bange.   
Ce regroupement de toutes les spécialités du SSF 
aura aussi permis la rencontre de spéléos d'horizons 
très différents et pendant ces 4 jours, j'ai également 
beaucoup appris sur les techniques de plongée, les 
transmissions radio, etc etc. ! C'était un stage très 
enrichissant ! (Estelle) 
 
Jeudi 11 et vendredi 12 novembre 
Plongée à Djibouti  
Participants : Bernard et Josiane Lips 
A peine 6 jours après notre arrivée à Djibouti, nous 
nous inscrivons dans un club plongée et partons 
jeudi vers 13 h sur un bateau en compagnie de 23 
plongeurs, quelques autres adultes et une dizaine 
d’enfants.  
Quatre plongées lors de ce week-end, dont une 
nocturne jeudi soir. Nous faisons une palanquée 
autonome et ces plongées nous permettent de tester 
l’ensemble de notre nouveau matériel. Petite 
précision : l'eau est à 31° an surface (29° au fond). 
Nous plongeons sans néoprène (juste une 
combinaison Lycra) et sans plomb (1 kg pour le 
fun !). Jeudi soir, nous bivouaquons sur une plage 
en rive droite du Ghoubet. Nous déchargeons le 
matériel (tables, chaises, lits de camp, groupe 
électrogène, etc.). Nous dînons au retour de la 
plongée nocturne (délicieuses brochettes et grand 
plat de spaghettis mitonnés par l'équipage du bateau 
et servis à table sur la plage) sous un ciel bien 
étoilé. Vendredi : lever à 5 h 30 et départ à 6 h pour 
une première plongée à 30 min en bateau du 
bivouac : eau claire, massifs coralliens… Je prends 
pour la première fois mon appareil photo (les 
résultats ne sont pas exceptionnels mais il parait 
que j'aurai d'autres occasions de m'améliorer). 
Retour au bivouac pour le petit déjeuner, rangement 
et tout le monde rembarque pour 9 h pour reprendre 
la direction de la ville. Vers 11 h, arrêt sur un 
quatrième site : le plus beau, avec une faune très 
variée et une eau très claire. Retour à Djibouti à 
18 h à la tombée de la nuit. (Bernard) 
 
Samedi 13 novembre 
Traversée du Trou Pi (Chartreuse, 38) 
Participants : Thibault Datry, Marilou, Céline Eric 
Revolle et FranckRevolle  
Franck a laissé les premiers puits équipés avec de la 
corde flambant neuve il y a deux semaines. Il nous 
propose donc d'aller faire cette traversée. Départ de 
Lyon à 8 h 15. Arrivée vers 10 h 30 au Chateau où 
Franck nous attend. Nous profitons du soleil pour 
une pause déjeuner sympatique en face de Roche 
Veyrand. A midi nous nous équipons au soleil, sur 
le sentier, dans la neige, après une petite heure de 
marche.  
Les cordes sont toujours là et elles le resteront le 
temps de la traversée. Nous n'embarquons qu'un 
bout de corde pour équiper une main courante et 
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des petits rappels qui émaillent ce joli parcours. 
Quelques chauves-souris et méandres plus tard, 
nous arrivons dans la belle salle du parcours. Elle 
nous accueille pour une petite pause bouffe et 
photos. Puis c’est le retour vers la surface dans une 
section plus que raide et étroite. Sortie un peu 
boueuse de nuit sous les étoiles avec beaucoup de 
vent. Je remonte avec Franck pour déséquiper 
pendant que Thibault, Marilou et Céline rejoignent 
les voitures.  
Retour à Lyon vers 22 h. TPST : 5 h (Eric) 
 
Samedi 13 et dimanche 14 novembre 
Canyon : Etroit des Colombières, Versoud inf., 
canyon de l’Alloix (Vercors et Chartreuse, 38) 
Participants : Emmanuel Belut (USAN) et Boris 
Sargos (Vulcain) 
Samedi matin, nous descendons l'Etroit des 
Colombières, avec une bonne ambiance au niveau 
du "S". TPEC : 2 h 
L'après-midi nous faisons le Versoud (inf.), où nous 
croisons par hasard Max et Sylvain qui font leur 
troisième canyon de la journée. TPEC : 20 min. 
Dimanche, nous quittons Lyon assez tard (vers 
10 h 30) pour Alloix (en Chartreuse). Du parking 
aval, on peut entendre le ruisseau qui semble couler 
très fortement. Nous nous rendons à la cascade 
finale. Le débit est conséquent et nous l’estimons 
entre 200 l/s et 500 l/s. Nous hésitons. Nous 
repoussons le moment de décision en montant en 
voiture au parking amont. Nous descendons à la 
première cascade. Ça coule vraiment fort, mais ca 
semble faisable. Nous remontons à la voiture nous 
équiper et commençons la descente. 
C'est la tempête au pied de chacune des grandes 
cascades, et nous nous faisons bien arroser dans la 
plupart des descentes, mais nous n'installons qu'un 
seul débrayable. Aucun passage ne nous pose de 
problème. Les cascades sont très belles avec ce 
niveau d'eau. Finalement tout le canyon passe très 
bien et nous avons même de la marge sur le débit. 
Nous remarquons plusieurs groupes de randonneurs 
sur le sentier qui longe le canyon. C'est ce sentier 
que nous empruntons pour regagner la voiture en 
trois quarts d'heure. TPEC : 2 h (Boris) 
 
Dimanche 14 novembre 
Grotte de Peyrejal (07) 
Participants : Romain Roure, Virginie Humbert et 
Florence Colinet  
Avec Romain Roure, "initiateur équipeur fou super 
costaud à la combi trouée aux fesses par Mowgli", 
Virginie, "niçoise sans salade stylée novice 
déséquipeuse pumpilup", Flo Colinet, maman-à-3g 
de la veille trop contente-que-ce-soit-papa-qui-se-
fasse-chier-au-parc-aujourd'hui, et Boris Laurent 
qui a failli venir mais qui n’est pas venu et que je 
voulais citer, nous partons aux aurores vers... 13 h 
de Chauzon après une nuit à infuser la raclette, le 
vin et le ti-punch de la veille.  

La pluie se met à tomber. Romain équipe 
rapidement l'évent, et les filles suivent sagement 
derrière. Nous gagnons la très belle conduite forcée 
à - 60, croisons un nombre incalculable de bestioles 
ressemblant à des écrevisses croisées avec un 
hypocampe, avançons des théories sur la formation 
de la cavité et essayons d'apprivoiser mon appareil 
photo. Virginie, qui en est à sa 4ème sortie, décide de 
déséquiper la cavité, sous l'oeil attentif de Romain 
qui ne veut pas casser sa chérie.  
TPST : 3 h 30 à 5 h (La Flo) 
 
Lundi 15 au jeudi 18 novembre 
Les gravures rupestres d’Abourma (Djibouti) 
Participants : Bernard et Josiane Lips avec Alain, 
Blandine, Michel et Bernadette 
Lundi : Départ de la ville de Djibouti vers 10 h, à 6 
dans deux 4x4. La route est excellente. Nous 
passons, sans nous arrêter, par des paysages 
superbes : vue sur le Ghoubbet, champs de lave, 
vue sur le lac Assal et sa banquise de sel… Peu 
avant Tadjourah, nous bifurquons vers Randa. La 
route devient plus mauvaise et nous arrivons à 
Randa vers 13 h (après avoir parcouru presque un 
tiers du réseau routier goudronné de Djibouti). 
Hamadou, notre guide, nous attend au campement 
peu avant le village. Nous y déjeunons (tagine de 
poulet) puis poursuivons par une très mauvaise 
piste caillouteuse qui grimpe sur le plateau. Nous 
arrivons, presque à la tombée de la nuit, à Illesa, 
simple campement de quelques cases. Nous 
sommes sur le territoire des nomades afars. Ceux-ci 
vivent de l’élevage des chèvres, des chameaux et de 
quelques rares vaches. L’eau est rare et le paysage 
est marqué par les champs de galets de basalte 
noirs, des acacias de diverses espèces, quelques 

 
Canyon de l’Alloix (BS ; 14/11/2010) 



Activités 2010 

  

 

 Echo des Vulcains n°68 207 

buissons d’épines et quelques cactus. Nous nous 
installons dans une daboyta, case traditionnelle des 
nomades afars, pour y dîner et y dormir.  C’est très 
confortable et nous y passons une excellente nuit.  
Mardi : Lever vers 7 h et petit déjeuner à base de 
galettes locales, miel, café et thé. Nous repartons, 
avec Hamadou et son fils Idriss, sur une piste de 
plus en plus mauvaise jusqu’à un petit campement 
de nomades (Guibaguible). Nous y laissons les 
deux voitures. Nos affaires sont chargées sur trois 
chameaux. Nous démarrons une longue marche de 
5 h, tantôt dans un oued, tantôt sur des plateaux 
caillouteux. Nous traversons plusieurs petites 
crêtes. A 13 h, nous nous arrêtons pour déjeuner 
(sandwich au cabri) sous les arbres dans un oued. 
Nous laissons passer la chaleur puis redémarrons 
vers 15 h. Nous arrivons vers 17 h à Alaytou (le 
campement se résume à 3 ou 4 daboytas. Nous nous 
installons dans les murs de l’enceinte d’une 
ancienne daboyta. Séance de chants et de danses 
avant le dîner. Nous dormons à la belle étoile sur 
des lits de camp. Le vent est fort et relativement 
frais. Il va falloir revoir notre stratégie de duvet.  
Mercredi : Réveil vers 7 h après une nuit ventée et 
fraîche. Après le petit déjeuner, nous partons à pied 
vers 8 h. Nous traversons une petite crête et 
arrivons rapidement sur les premières gravures sur 
les rochers au bord d’un large oued. C’est la partie 
sud du site d’Abourma, le plus important site de 
gravures de Djibouti et qui n’a été repéré qu’en 
2005. L’oued s’encaisse jusqu’à former un court 
canyon. Les rochers sont gravés de part et d’autres. 
Nous arrivons finalement à une « guelta » à l’eau 
verdâtre. C’est la fin de la zone gravée (longue de 
3 km). Après un arrêt à l’ombre, nous remontons 
sur le plateau en rive droite et une courte marche 

nous ramène vers Alaytou vers midi. Nous 
déjeunons dans une daboyta (viande de cabri avec 
du riz). Vers 14 h, nous reprenons le chemin de 
Guibaguible. Bernadette fatigue et marche 
lentement dans les cailloux. La nuit tombe vers 18 h 
et c’est au clair de lune (les lampes sont inutiles) 
que nous arrivons à Guibaguible. Une partie de 
l’équipe dort à l’intérieur d’une daboyta. Josiane et 
moi dormons à l’extérieur. Le vent est fort et frais. 
Finalement, je dors mal. 
Jeudi : Nous prenons le petit déjeuner dans la 
Daboyta. Les habitants barattent le beurre dans une 
peau de chèvre. Durant tout notre périple, les 
nomades afars nous ont réservé un accueil 
particulièrement chaleureux. Hamadou nous dit 
qu’il n’y a qu’un ou deux groupes de touristes qui 
viennent par an. Nous repartons vers 9 h en voiture 
pour revenir à Randa. A côté de la source de Randa, 
pousse un superbe figuier qui vaut le détour. Vers 
midi, nous allons chez Hamadou. Nous y buvons le 
thé puis nous y déjeunons (viande de cabri et riz). 
Repartant vers 14 h 15, il ne nous faut que 3 h pour 
rejoindre Djibouti. 
 
Vendredi 19 novembre 
Ski de rando aux Sept-Laux (Belledonne, 38) 
Participants : Fred Chambat (Vulcain), Vincent 
M., Isabelle B. 
Devant les prévisions météo désastreuses du week-
end nous décidons de profiter du vendredi. Départ à 
10 h de Pipay (1570 m) aux Sept-Laux. Il y a peu 
de neige et nous montons sur les pistes sur les 
traces des dameuses et sous les canons à neige 
(beurk) jusque un peu au dessus du col des Oudis 
(2170 m) où nous mangeons un peu. Nous 
descendons versant Est la piste du télésiège de 
l'Oursière qui semble en bonne condition, en tout 
cas bien meilleure que le versant Ouest. C'est bien 
mieux que ça : 30 cm de poudreuse excellente, nous 
nous régalons. Totalement inattendu. En bas du télé 
(1670 m) nous mangeons pour de vrai, 
« repeautons » et remontons au col pour finalement 
redescendre vers la voiture versant Ouest un peu en 
hors piste puis dans les traces des dameuses car il 
n'y a pas beaucoup de neige de ce côté. Le soir 
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repas bien arrosé à la maison. Superbe journée avec 
une fantastique descente poudreuse côté Pleney.  
Dénivelé positif : 1130 m (Fred) 
 
Samedi 20 novembre 
Grotte du Burlandier (01) 
Participants : Céline Body, Cédric Body, Eric 
Tarazona, Nathalie Duverlie avec Lulu (SDNO), 
Julie Noble (Bellegarde) et une autre personne de 
Bellegarde. 
Le rendez-vous est fixé à 10 h sur un parking près 
de la grotte. Les Vulcains arrivent sur place avec 
15 min d'avance sur l'horaire ! Le reste des 
participants arrivent 10 min plus tard. La grotte est 
fermée par une toute petite porte qui ressemble un 
peu à celle du film d'Alice au pays des Merveilles. 
Lulu nous prévient : "La plus grosse difficulté de la 
grotte du Burlandier c'est d'ouvrir et de fermer la 
porte de la grotte". Nathalie met 15 min, montre en 
main, pour l'ouvrir ! Après un ramping de 50 m 
dans l'eau et les cailloux, nous arrivons dans une 
très grande salle. Nous voulons nous arrêter pour 
prendre des photos mais Lulu nous dit que la beauté 
va en crescendo. Nous passons de salle en salle 
guidés par le maitre des lieux : Lulu, qui nous 
raconte l’histoire de la cavité. Les photographes, 
Nathalie et Eric, ne tiennent plus en place et Lulu 
leur dit enfin : "C'est le coin le plus beau, vous 
pouvez enfin prendre des photos". Deux portes-
flash sont réquisitionnés : Julie et Cédric. Lulu est 
mis à contribution pour éclairer les concrétions 
grâce à sa super-frontale. Les résultats sont à la 
hauteur des espérances. Les photographes ne 
s’arrêtent plus. Lulu et moi les abandonnons et 
ressortons 45 min avant le reste de l’équipe.  
La fermeture de la grotte est aussi difficile que 
l’ouverture. Nathalie déclare forfait après plusieurs 
tentatives. TPST : 4 h. (Céline) 
 
Samedi 20 novembre et dimanche 21 juollet 
Gouffre d'Ouzène (Tarcenay) et grotte de 
Fourbanne (25) 
Participants : Boris Laurent, Estelle Forbach avec 
Sabine (USAN), Eric (SC Metz), Olivier Gente (SC 
Aubois), Julien (SC Aubois), Rémy et Valentin 
Limagne   
Quand l'USAN sort, l'USAN rallie ses troupes ! 
C'est donc à 35 spéléos de 6 clubs différents que 
nous nous retrouvons au gite de Montrond le 
Chateau !   
Samedi, nous faisons deux équipes de trois pour 
Ouzène : Boris, Eric et Oliv et puis Sabine, Julien et 
moi. Faux départ d’une des équipes à cause de 
l’oubli d’amarrages. Outre ce petit contre-temps, 
l'autre fait remarquable de la sortie est l'emploi de 
cinq crolls par notre équipe de six. Certain (toujours 
sans "s", mais remarquez l'anonymat), a donc 
découvert les joies de la remontée au noeud de 
coeur... et récupère à la fin de la sortie le croll qu'il 
n'avait pas vu dans le coffre de la voiture. 

Puis, après un détour pour aller voir le désormais 
fameux "boyau impénétrable" dans lequel a pénétré 
et s'est coincé le tout aussi désormais fameux 
"Belge" secouru il y a quelques semaines, nous 
passons par l'anciennement fameuse et désormais 
inexistante "étroiture d'Ouzène". Il n'est pas bon 
être une étroiture lorsqu'un secours est déclenché : 
que ceux qui craignaient ce passage n'aient plus de 
crainte !  TPST : 7 h. 
Dimanche, après la soirée au gite dont je ne parlerai 
pas parce qu'il y aurait trop à raconter, nous (Boris 
et moi avec Romain Gudin, Cécile Feugier et 
Apoline (GSD)) rejoignons les Doubistes pour une 
petite promenade dominicale à la grotte de 
Fourbanne. C'est une très jolie grotte, 
concrétionnée. Les quantités de guano nous laissent 
supposer qu'il y a eu un nombre incalculable de 
chauves-souris. Nous, nous en compterons 3, et 
Apoline les contemplera en faisant bien attention de 
ne pas les déranger. Il y a deux entrées, nous 
faisons donc la traversée, mais la seconde donnant 
dans la falaise au-dessus de la ligne de chemin de 
fer, nous re-entrons pour ressortir par notre point de 
départ. TPST : 4 h (Estelle) 
 
Dimanche 21 novembre 
Prospection dans le Vercors sud (26) 
Participants : Eric Revolle et Christophe Ferry 
Manque à l'appel Ourson qui se déclare souffrant la 
veille en fin de soirée. Départ à 7 h 30 pour Pont en 
Royans puis direction la " Jarjatte" où Totophe me 
décrit en long et en large les abords et leurs 
évolutions passées et futures. Nous zigzaguons de 
partout dans le bois. Totophe découvre un joli puits 
dont il ne se souvient pas : il faudra revenir. Retour 
à la voiture… en ramassant quelques grosses 
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poignées de mousserons au passage. Balade de 
prospection sur le flanc d’en face.  L'heure tourne et 
Totophe décide de me conduite à la découverte de 
quelques pertes dans la combe de l'Oscence. Visite 
qui se termine presque au coucher de soleil dans la 
froidure du Grand Creux. Retour à Lyon sous la 
pluie vers 21 h. (Eric) 
 
Vendredi 26 novembre 
Puits de Ronze (07) 
Participant : Eric Revolle avec Rémy Stransky 
(GS Dardilly)  
Lever à 5 h 30 pour Rémy qui me cueille chez moi 
à 6 h 30. Il neige ! Mais arrivée sans encombre au 
puits de Ronze sous un soleil éclatant. Inscription 
au PC de surface. Nous sommes rapidement 
incorporés à l'équipe qui devra descendre 3 sections 
de 50 m du tuyau de refoulement de la pompe du 
S2 dans la partie supérieure des puits.  
Chef d'équipe : Amélie. A midi, la première section 
de tuyaux commence à descendre. 17 h 30 : réunion 
de fin de chantier (ou déeubrieufingue - avé 
l'accent). L'objectif prioritaire est atteint : les tuyaux 
sont installés. L'objectif secondaire aussi : la 
piétaille n'a rien largué sur la tête de sa chef 
d'équipe. Nous saluons toute l'équipe qui reste ce 
soir pour le futur dîner (excellent parait-il !) sur 
place. Retour à Lyon vers 20 h. TPST : 7 h (Eric) 
 
Vendredi 26 novembre 
Marche de la paix d’Arta (Djibouti) 
Participants Vulcains : Bernard et Josiane Lips 
Environ 15 km de marche avec une bonne centaine 
de personnes dans un beau paysage en descendant 
un oued à Arta (40 km de Djibouti). Arrêt sur une 
verticale équipée (mais il paraît que c’est la seule 
verticale de l’oued) et remontée par un affluent. 
(Pernard) 
 
Vendredi 26 novembre 
Grotte de Jujurieux (01). 
Participantss : Nathalie Duverlie (Fée du Logis) et 
Fred Meignin (Mr Propre) 
Quand Fée du Logis rencontre Mr Propre, de quoi 
discutent-ils ? Réponse : de ménage évidemment. 

Mais, quand ce sont des spéléos, ils discutent de 
nettoyage de cavité. 
C’est ainsi que nos deux comparses se donnent 
rendez-vous sur le parking de la grotte de Jujurieux, 
ce vendredi 26 novembre, presque à l’aube. Mr 
Propre veut faire des photos avant et après une 
opération de nettoyage, qui aura lieu les 28 
novembre. Il fait donc appel à Fée du Logis pour 
cette tache, euh non tâche ! Fée du Logis prépare 
donc consciencieusement son matériel : il serait 
dommage de rater les photos. Dans son kit, elle met 
l’appareil-photo, flashs, trépied… Pour améliorer 
l’éclairage et donner une belle couleur d’ambiance, 
elle prend aussi une centaine de bougies et deux 
lampes à acétylène. Elle pense que Mr Propre va 
être ravi de cette lumière «chaude». 
Lorsque Fée du Logis déballe son kit, Mr Propre est 
horrifié et lui dit : « Ma Belle Dame, l’opération de 
nettoyage ne consiste pas à sortir les déchets 
oubliés ou laissés volontairement sous terre, mais à 
enlever les traces de carbone». Il explique donc à 
l’ignorante les méfaits de l’utilisation des lampes à 
acétylène. En effet pendant des décennies, les 
spéléologues ont utilisé ce type d’éclairage. Le 
souci est lorsque la lampe «charbonne» : elle 
dégage du carbone sous la forme de fumée noire. 
Cela présente un inconvénient important, qui est de 
noircir les parois des cavités. 
La grotte de Jujurieux, cavité très connue de la 
région Rhône-Alpes, a vu défiler des générations 
entières de spéléologues. Même si l’éclairage 
électrique se généralise aujourd’hui, les traces de 
carbone ne s’effacent pas seules. Le nettoyage est 
nécessaire pour les faire disparaître. Début 2010, le 
GSBR a réalisé une première campagne, pour tester 
le matériel de nettoyage : une brosse et un 
pulvérisateur de jardin. L’essai est concluant. Fée 
du Logis enlève donc le matériel superflu, à savoir 
les bougies et les acétos. Elle prend à la place une 
brosse et un pulvérisateur de jardin, matériel tout à 
fait classique pour les spéléos ! Nos deux amis se 
dirigent vers la salle de La Vierge et photographient 
les parois et les concrétions noircies. Ils 
commencent également l’opération de nettoyage. 
Après quelques heures passées sous terre, Fée du 
Logis et Mr Propre sortent de la cavité. La neige est 
tombée en abondance et le paysage est immaculé de 
blanc. Ce blanc qui a tant manqué à Juju ! Mais 

 
Le nettoyage de Jujurieux (ND ; 26/11/2010) 

 
Le nettoyage de Jujurieux (ND ; 28/11/2010) 
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grâce à l’intervention de nombreux volontaires, 
Juju va retrouver son éclat d’origine.  
TPST : 5 h (Nath) 
 
Samedi 27 novembre 
Source Bleue de Dortan (01)        
 Participant Vulcain : Laurent Trazona avec, entre 
autres, Jean-Pierre et Catherine Baudu, Fred Martin 
et sa famille, Mowgli, Lulu et Kakly, Renaud, 
Marc… 
Lulu nous ouvre les portes du château de Dortan à 
11 h. La source est bien claire et plonger sous la 
neige est original. J’ai prévu un trimix 25/30 et je 
pars avec mon bi-10 L de mélange fond + un relais 
9 L de NX 40 + Oxy à 6 m + mon recycleur. La 
descente du puits est rapide. Je passe « l’étroiture » 
les pieds devant, remonte jusqu’au gros caillou et 
pars dans la galerie descendante en appréciant la 
beauté des lieux : la roche est propre et érodée, la 
galerie assez large, ce n’est que du bonheur. Arrivé 
à 280 m, -57, je décide de faire demi-tour ayant 
atteint ma limite de PPO2 et redoutant le froid à la 
remontée. A la remontée, je croise Jean-Pierre qui 
file vite avec son gros propulseur, puis Fred qui le 
suit.  Je commence mes paliers à -35, puis -24, -9 et 
15 min à -6 m pendant lesquelles Catherine Baudu 
me tient compagnie… me voyant trembler comme 
une feuille et ayant pitié de moi ! Sortie tranquille 
et grosse doudoune + thé bouillant pour me 
réchauffer ! (Laurent) 
 
Dimanche 28 novembre 
Chourum de la Combe des Buissons (Agnières en 
Dévoluy, 05) 
Participants : Boris Laurent et Estelle Forbach 
avec Philippe Bertochio, Marc, Christophe, Emilie 
(SCA Gap) 
Nous nous levons très tôt et arrivons à Agnières en 
Dévoluy à 9 h. La désob initialement envisagée au 
fond à - 511 a finalement laissé la place à une sortie 
balade, photos (au moins 3) et rééquipement (un 
peu). Nous entrons sous terre après une agréable 
marche d'approche d’une heure dans la neige. Nous 
descendons plusieurs petits puits, traversons le 

méandre de l'Egyptien (qui ne porte plus si bien son 
nom) et nous retrouvons dans une grande galerie où 
nous nous arrêtons manger. S'en suit ensuite une 
zone labyrinthique dans laquelle je ne me risquerais 
pas à remonter seule ! Philippe nous guide et nous 
poursuivons notre descente jusqu'à -340, 
approximativement à mi-chemin du terminus. Nous 
faisons demi-tour pour ne pas ressortir trop tard. 
Pourtant, je suis curieuse d'en voir le fond : une 
prochaine fois j'espère ! A la remontée, Philippe 
fermant la marche, l'avant-garde a beaucoup de mal 
à retrouver son chemin ! 
Pas de grands puits, pas mal de crapahut, de la 
balade... ce trou me plait bien ! Nous découvrons 
également des techniques d'équipement qui laissent 
Boris... perplexe. Et la démonstation de méthodes 
de portage peu orthodoxes, alliant destruction de 
bouteille de Coca, tabassage de kit jusqu'à fractures 
ouvertes multiples, et emboutissage de bidon 
étanche. Nous ressortons sous la neige, 
redescendons jusqu'aux voitures et rentrons sur 
Lyon peu avant minuit. 
TPST : 7 h (Estelle) 
 
Dimanche 28 novembre 
Opération nettoyage à Jujurieux (01) 
Participants : Nathalie Duverlie et Frédéric 
Delègue avec différents clubs de l'Ain (dont SCA, 
GSBR, Bellegarde...) et du Rhône (SCV, Tritons) 
L’opération est organisée par le CDS 01 et le 
GSBR. L'objectif est de rendre leurs couleurs 
originelles aux concrétions de la salle de la Vierge. 
Quinze personnes environ sont présentes à 10 h sur 
le parking de Jujurieux. Les croissants et le café 
nous réchauffent. L'opération est médiatisée : le 1er 
adjoint de la mairie de Jujurieux, notre chère 
présidente FFS et un journaliste du Progrès sont 
également présents. Nous rejoignons en 2 h la salle 
de la Vierge et nous nous mettons rapidement en 
action. Equipés d'un pulvérisateur à jardin et d'une 
brosse, nous enlevons les traces de suie recouvrant 
les concrétions et provenant des lampes à carbure. 
C'est très efficace, parfois la suie est incrustée dans 
la calcite et il n'est plus possible de l'enlever. 
L'opération redonne de l'éclat à la salle de la 
Vierge. Un balisage sera à prévoir pour protéger les 
secteurs nettoyés. Ce sera pour une prochaine fois. 
Nous ressortons en début de soirée et retour sur 
Lyon. (Fred D) 
 
Lundi 29 novembre 
AG de l’OSL (Gerland, Lyon, 69) 
Participants Vulcains : Patrick Comte 
(représentant les Vulcains) et Fred Delègue (pour le 
CDS 69) 
Environ 45 min de présentation de produits du 
commerce équitable (ballons, maillots, 
alimentaire...), 30 min d'AG vite expédiée avec 
élection des membres du CD puis apéro équitable 
fort bon ma foi. TPEAG : 1 h 30 (Patrick) 

 
Plongée sous la neige à la Source Bleue (27/11/2010) 
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Mercredi 1er décembre 
Ski de randonnée à Lyon 
Participants : Estelle Forbach avec Laure, Fabien, 
Sonia, Benjamin 
Il neige à Lyon. Il faut en profiter ! J’organise cette 
sortie avec mes collègues de travail à la pause café. 
Après le travail (et après avoir poussé nos voitures 
respectives pour les sortir du parking), nous nous 
dépêchons d'aller récupérer nos affaires et d'aller 
prendre le métro. Nous faisons fureur. Nous nous 
équipons dans le Vieux Lyon, montons le Chemin 
Neuf en raquettes ou à ski de rando et poursuivons 
notre ascension sous les regards ébahis des 
quelques passants que nous croisons.  Nous voilà au 
sommet. Le panorama y est imprenable : Saint Jean, 
Saint Nizier, le crayon, la grande roue... Puis nous 
poursuivons en direction du Parc des Hauteurs, où 
nous chaussons les skis. La piste est plate, nous 
devons pousser sur les bâtons. Sonia, avec ses 
raquettes, nous rattrape. Nous voilà au point ultime 
de notre balade : la piste de la Sarra : le moment clé 
de la soirée. Il n'y a plus qu'à descendre ! Les 
lumières de Lyon illuminent notre chemin, nous 
n'avons même pas besoin d'allumer nos frontales. 
Les conditions de neige ne sont pas optimales, mais 
nous arrivons à éviter les cailloux. Arrivés en bas, 
nous remontons pour une seconde descente, 
pendant laquelle nous sommes rejoints par quelques 
énergumènes glissants eux-aussi. Nous enchainons 
sur le chemin de Montauban. Nous déchaussons 
avant la montée des Carmes Déchaussées, et 
débarquons au milieu du Vieux Lyon sous des 
regards toujours aussi amusés. Nous finissons 
la soirée autour d'une bière dans les canapés du 
Ninkasi Cordeliers. (Estelle) 
 
Jeudi 1er décembre 
Plongée en Mer Rouge (Djibouti) 
Participants Vulcains : Bernard et Josiane Lips 
Plongée du « Tombant Nord » au nord de l’île 
Moucha avec accès en vedette (18 personnes). 
(Pernard) 
 
Vendredi 2 décembre 
Palme, masque, tuba sur la plage d’Arta (Djibouti) 
Participants Vulcains : Bernard et Josiane Lips 
Accès à cette belle plage par 10 km de pistes 
magnifiques. Une petite heure de PMT au milieu 
des coraux dans une eau à 27°C. (Pernard) 
 
Samedi 4 et dimanche 5 décembre  
Traversée Aven Grégoire-Grotte aux Fées (34) 
Participants : Marilou Terrien, Thibault Datry, 
Frédéric Delègue, Frédéric Augey, Estelle Forbach, 
Boris Laurent, Christophe Goutailler, Anne-Laure 
Bossu, Eric Tarazona, Guillaume Cerdan, Sylvie 
Billandon, Karine Salin, Céline Body, Thomas 

Cabotiau, Anne-Catherine Moulin, Virginie 
Humbert, Romain Roure, Alex Schalk, Philippe 
Sénécal, Frédéric Leblanc, Florence Curt ainsi que 
Florence Colinet,  Judicaël Arnaud (07), Patrick 
Schalk, Thomas Philippe (SCM 74), Raphaël et 
Laurence Bacconnier (Troglodytes). 
Samedi, nous partons de Lyon, de Haute Savoie et 
de Marseille en direction de Tharaux (Gard) pour 
effectuer la traversée aven Grégoire - grotte aux 
Fées. La cavité est brochée depuis peu de temps. 
Les Ardéchois (Flo, Judi et SC Aubenas) équipent 
en fixe les puits d'entrée ainsi que la main courante 
au-dessus du lac à la grotte aux Fées. 
Nous formons trois équipes autonomes. Chaque 
équipe progresse en rappelant les cordes des puits 
intermédiaires. La dernière équipe retire 
l'équipement en fixe. 
La 1ère équipe rencontre celle d'équipement dans les 
puits d'entrée. Toutes les équipes progressent sans 
difficulté jusqu'à la sortie. L'air est glacial, -5°C. 
Nous nous changeons très rapidement aux voitures. 
Au gîte du Césame, Judi nous précise que c'était la 
main courante à la base du P30 qu'il ne fallait pas 
déséquiper, et non pas celle du lac. Nous serons 
quittes pour retourner à la grotte aux Fées pour 
déséquiper la main courante du lac. 
TPST : 4 à 6 h selon les équipes.  
La soirée se termine très tard au gîte. Nous sommes 
frustés de ne pas pouvoir passer les étroitures de 
l'escalier, elles ont été fermées. Nous noyons notre 
chagrin dans l'alcool. Mowgli, de passage au puits 
de Ronze, passe nous voir.  
Dimanche, lever à partir de 9 h. Il neige à Vallon. 
Nettoyage du gîte, nettoyage de cordes dans 
l'Ardèche et une équipe part à la grotte aux Fées 
déséquiper la main courante du lac. Départ du gîte 
dans l'après-midi et retour sur Lyon en début de 
soirée. (Fred D) 
 
Samedi 4 et dimanche 5 décembre 
Esacalade dans le Tonquani kloo (Magaliesberg, 
Afrique du Sud) 

 
Du ski à Lyon (EF ; 01/12/2010) 
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Participants : Pauline Evrard et Stéphane Lips 
avec Andrew Harvey, Antoine Dymond 
Le vendredi soir est consacré à un braai pour fêter 
l'anniversaire d'Antoine. Le départ se fait samedi en 
début d'après-midi. Après une pause glace sur 
l'autoroute, nous chaussons les chaussures de 
marche pour rejoindre le campement, où nous 
retrouvons le reste de l'équipe après une demi-heure 
de balade sous la douceur estivale du soleil des 
tropiques. Pour infos, ici, il n'y a pas de neige : il 
n'y que des filles se promenant en bikini sous leur 
sac à dos après avoir fait trempette dans l'eau (trop 
chaude) des piscines naturelles... Après une soirée 
sympathique et une bonne nuit où j'étrenne mon 
nouveau matelas gonflable (le précèdant n'ayant pas 
aimé une nuit passée trop près des acacias), le 
dimanche est consacré à de l'escalade dans une 
kloof. L'avantage des kloofs, c'est qu'au moins, on 
est à l'ombre ! Nous faisons une première voie de 
trois longueurs...  Je grimpe en tête la première et la 
dernière longueur. Celle-ci étant un peu exposée, 
j'apprends à faire confiance aux coinceurs et autres 
trucs métalliques sensés m'arrêter en cas de chute 
inopinée. Après cette voie, nous faisons un bon 
plouf bien mérité dans une piscine géante de la 
kloof (avec saut de 7 m que Pauline décide de ne 
pas faire par pure fainéantise). Au retour, Andrew 
et Pauline sortent de la kloof en escaladant une voie 
sur deux longueurs (dont la première équipée par 
Pauline) tandis qu'Antoine et moi remontons en 
utilisant bêtement le sentier qui nous ramène au 
camp. Après une bonne sieste, la marche de retour 
et la traditionnelle pause glace sur l'autoroute, nous 
voilà de nouveau sur Pretoria. (Stéphane) 
 

Samedi 4 et dimanche 5 décembre 
Saintélyon (42, 69) 
Participant Vulcain : Vincent Routhieau 
Je récidive ma participation à la Saintélyon. J’ai 
convaincu 4 collègues, devant la machine à café, de 
courir avec moi. J'arrive à la gare de Saint-Etienne 
samedi vers 20 h. Il fait froid et les trottoirs sont 
gelés. Je retrouve mes 4 collègues.  
C'est le départ, nous sommes un peu plus de 5500. 
Un panneau publicitaire affiche une température de 
-8°C.  
Km 6, la montée vers Sorbiers commence. J'opte 
pour un peu de marche.  
Km 8, je sors de Sorbiers et j'attaque les premiers 
chemins qui ne sont pas dégagés. C'est un mélange 
de terre et de neige tassée. Les appuis ne sont pas 
évidents.  
Km 15, ravito de St Christo. Il est 1 h 50. Je suis en 
avance de 10 min sur mon timing. Je prends le 
temps pour faire le plein et refaire mes lacets, je ne 
suis pas à 10 min près. Les 13 km qui suivent sont 
surprenants. Les passages les plus difficiles sont les 
routes qui sont glacées, je ne peux pas dérouler 
correctement mes foulées. Sur un passage à plat de 
2 à 3 km, nous sommes tous à la queueleuleu en 
marche rapide dans un sentier avec 40 cm de 
poudreuse.  
Km 20 : ravito de Moreau. J'ai besoin de sucre, 3 
pâtes de fruit et c'est reparti.  
Km 27 : ravito de Sainte-Catherine, il est 3 h 34. Je 
suis toujours dans mon timing. Stéphane n'est pas 
encore arrivé. Je prends mon temps au chaud. 
Certains ont sorti les couvertures de survie, ca sent 
les premiers abandons. Quitter le ravito est dur. Il 
me faut bien 10 min de course pour avoir chaud. 
Cette étape est bluffante par sa glace... La descente 
du bois d'Arfeuille est verglacée. Je chute deux fois, 
sans gravité. La montée vers le ravito de St Genoux 
est toujours aussi belle. Les lumières des villes en 
contre bas se réflètent sur la neige par cette nuit 
sans lune. La suite est une longue descente sur 
bitume vers Soucieu. Là où il y a de la glace, c'est 
tout dans le marché glissé. Il faut être bien 
concentré. A la moindre somnolence, c'est les 
quatres fer en l'air. Dès que je dérape, je dois tendre 
mes muscles pour récupérer mes appuis.  
Km 45 :  ravito de Soucieu. Il est 6 h 10. Le plus 
dur est fait. Dans ma tête, je suis arrivé. Au ravito, 
l'ambiance est plus détendue. Je prends encore mon 
temps. La suite me semble plus tranquille, je me 
laisse aller et je prends une belle gamelle : 
heureusement, je tombe sur le dos et c’est mon sac 
qui prend tout le choc. La descente vers le Garon 
est glacée, mais ca passe.  
Km 56 : ravito de Bonnant. Je sens la fin. La 
montée vers Sainte-Foix est longue, mais elle 
permet de "récupérer". La descente vers les quais 
est sympathique. Ca tire dans les jambes mais ca 
passe. Les quais sont difficiles. Avec le vent de face 
et la glace, je me laisse aller et je marche. J'ai trop 

 
Traversée Grégoire-Fées (AS ; 04/12 2010) 
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donné. Enfin la confluence, ça sent enfin la vraie 
fin. Je suis à 50 m de l'arrivée. Il est 9 h 15. Par 
solidarité envers mes compères que j'ai emmenés 
dans cette galère, je décide d'attendre Eric. Il arrive 
15 min après et c'est ensemble que nous 
franchissons la ligne d'arrivée, après 9 h 32 de 
course et 68 km (4 h 10 après le premier...). 
TPACCUCDLNNV : 9 h 32 (temps passé à courir 
comme un couillon dans la nuit noire verglacée) 
(Vincent) 
 
Dimanche 5 décembre  
Comptage chauves-souris dans le Rhône 
Participants : Daniel Ariagno (Vulcain/Frapna) 
avec Gilbert Bertin (EESV), Jacques Romestan 
(SCV), Nicole Jonnard (ASNE), Manue Beretz 
(EESV/Frapna), Pierre Chico-Sarro, Chantal 
Pouchoy, Marie-Laure Ponnelle, Gérard Hytte, 
Christian Maliverney (Frapna) 
Comme chaque année depuis 30 ans les premiers 
WE de décembre et de février ont lieu partout des 
comptages de chauves-souris en hibernation afin de 
se faire une idée de l'évolution des populations. 
Hier, nous avons fait la tournée des mines du Haut-
Beaujolais. Nous n'avons pas trop été gênés par la 
neige et les températures étaient heureusement 
repassées (de peu) au-dessus de zéro. Le complexe 
minier de Vallosières, équipé en fixe pour les puits, 
traversées et parcours sportifs nous a occupé la 
matinée et a permis de dénombrer plus de 100 bêtes 
de 9 espèces différentes. Avec le froid, la glace 
descendait assez bas dans la cavité et il a même 
fallu briser une herse de stalactites de glace pour 
ressortir du dépilage 1. Un représentant de l'Etat 
(DDT) nous accompagnait, ce qui est notable. 
Casse-croute de midi dans une cabane forestière 
chauffée avant de terminer la tournée de la dizaine 
de cavités à contrôler. 
Au total, près de 300 chauves-souris, avec de forts 
effectifs de grands murins, de murins de Natterer et 
de petits rhinolophes. Les barbastelles, espèce 
d'intérêt communautaire, étaient bien présentes 
aussi  
TPST : Temps variables entre 1 h 30 et 3 h selon les 
circuits et cavités contrôlées (Daniel) 
 
Lundi 5 décembre 
Plongée en Mer Rouge (Djibouti) 
Participants : Bernard et Josiane Lips 
Plongée sur le "Canyon" près de l'île de Maskali à 
une demi-heure de vedette de Djibouti. Mer calme 
et superbe plongée. (Pernard) 
 
Mardi 6 décembre 
Visite de souterrains (Ali Sabieh, Djibouti) 
Participants : Bernard et Josiane Lips avec une 
dizaine de copains 
Profitant du nouvel an musulman, visite de petits 
souterrains, près de la frontière éthiopienne, datant 
de la dernière guerre mondiale. Intérêt assez limité 

mais il faudra quand même en faire la topo. 
Présence d'une colonie assez importante de 
chauves-souris : des Rhinopomes. (Bernard) 
 
Mercredi 8 décembre 
Initiation au gouffre de la Morgne 
Participants : Daniel Ariagno, Thierry Gaultier 
Thierry est un naturaliste autonome sur corde en 
falaise, mais il n'a jamais mis les pieds sous terre. Je 
profite de l'occasion d'un comptage chiroptères pour 
l'emmener à la Morgne. Il y a pas mal de neige 
encore sur le chemin d'accès, mais après quelques 
dérapages plus ou moins contrôlés, nous arrivons au 
bord du trou, béant et noir comme il se doit au 
milieu de la neige. Descente sans problème, mais ça 
coule de partout : la première salle est une vraie 
salle de douche. Nous filons jusqu'au fond, 
descendant le dernier puits très concrétionné pour le 
fun. Thierry désirant s'économiser pour la remontée 
n'est pas très chaud pour aller au réseau Mambo, 
pourtant équipé. Donc remontée tranquille en 
comptant les chauves-souris. Thierry, qui galère un 
peu sur un fractionnement pendant que j'attends en 
bas, me fait quelques frayeurs mais tout s'arrange. 
Bilan : 19 petits Rhinolophes, 4 Barbastelles, 2 
chauves-souris non identifiées (trop haut placées). 
Au moins 12 belles salamandres, comme d'habitude 
au bas du puits d'entrée. TPST : 3 h (Daniel) 
 
Vendredi 10 décembre 
AG du club (69) 
Présents : Maurice et Denise Alauzet, Daniel 
Ariagno, Jean-Michel Aubin, Jean Barbier, Sylvie 
Billandon,  Marie-Jo Bravais, Thomas Cabotiau, 
Guillaume Cerdan, Fredéric Chambat, Cédric 

 
L’entrée de la grotte Vallier (RR ; 11/12/2010) 
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Chambe, Amélie, Cécile, Caroline, Patrick Comte, 
Frédéric Delègue, Nathalie, Christophe, Océane et 
Camille Ferry, Solange Fiorio, Estelle Forbach, 
Daniel Fromentin, Boris Laurent, Claude Milly, 
Laurent, Clément, Solène Morel, Carlos Placido, 
Gaëtan Poschmann, Gérard Protat, Eric Revolle, 
Romain Roure, Vincent Routhieau, Philippe 
Sénécal, Karine Salin, Alexandre Schalk, Olivier 
Vidal. Soit 38 personnes dont 6 enfants. 
Voir l’article « Compte rendu de l’AG ». 
 
Samedi 11 décembre 
Gouffre Raymonde (Coume Ouarnède, 09) 
Participants : Patricia Gentil avec Arnaud Malard, 
Lulu, Jean-Mich (SC EPIA), Céline (Vicdessos) 
La sortie commence par des puits, très cylindriques, 
très beaux, puis un peu de balade en sommet de 
méandre sur du calcaire qui accroche. Nous 
rejoignons la rivière qui serpente, taillée dans du 
calcaire noir veiné de blanc. Les méandres sont très 
jolis et nous marchons sur de la calcite déposée 
massivement. La partie aquatique est très ludique 
avec deux sauts de Tarzan sur les lianes en place ! 
Arrivés au puits Delteil, nous allons dans le 
Duplessis, en passant par le réseau Pourri. C’est 
paumatoire : il faut bien suivre le courant d’air. 
Nous arrivons sous l’entrée du Duplessis, 80 m plus 
haut et voyons le jour. Mais comme nous n’avons 
pas équipé pour traverser, nous faisons demi-tour. 
Une jolie sortie, variée, ludique, à conseiller ! 
TPST : 8 h (Patou) 
 
Samedi 11 et dimanche 12 décembre 
Grotte Vallier (38) 
Participants : Romain Roure, Boris Laurent et 
Laurence Hautefeuille  
Nous partons avec Romain vendredi soir après 
l’AG, chargeons les cordes et prenonss en direction 
de Saint Nizier. Nous déplions la tente sur le 
parking du tremplin. Peu de temps après, Laurence, 
invitée de dernière minute, nous rejoint. Nous nous 

couchons vers 4 h pour un réveil à 10 h. Les sacs 
sont affreusement lourds ! Nous rencontrons la 
neige à la moitié de l'ascension. Les 200 derniers 
mètres sont glacés et particulièrement difficiles et 
longs à parcourir.  Arrivés à l'entrée, nous nous 
restaurons et préparons le point chaud de la nuit. 
Nous allons nous promener puis nous perdre dans le 
réseau vers le puits de la NASA. Nous remontons 
sans problème. Laurence nous fait un superbe point 
chaud. Nous dormons quelques heures avant de 
redescendre sur Lyon. Joli réseau à refaire avec une 
topo complète. TPST : 17 h 30 (Boris) 
 
Samedi 11 décembre  
Le tunnel du train fantôme 

Participants : Sylvie 
Billandon, Guillaume Cerdan, 
Alexandre Schalk, Frédéric 
Delègue, Vincent Routhieau, 
Philippe Sénécal 
Vendredi 10 décembre : L'AG 
du club se termine tard comme 
à son habitude. Un petit groupe 
est parti pour la grotte Vallier 
dans la soirée. Nous décidons 
de faire une balade le samedi 
sur le parcours du train fantôme 
vers Chaley (Ain). 
Rendez-vous d'abord chez les 
Lips (ils sont à Djibouti mais 
Philippe garde l'appartement 
pendant quelques jours) puis à 
Mollon, dans l'Ain, où nous 
rejoignons Guillaume et Sylvie. 
Nous partons de Chaley et  

Schéma de la cavité près de Lacoux (FD ; 18/12/2010) 

 
Désobstruction près de Lacoux (ER ; 18/12/2010) 
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rejoignons le village de Lacoux, passons une crête 
pour retomber sur la vallée de l'Albarine en amont 
de la cascade de Charabotte. Nous rejoignons 
l'ancienne voie de chemin de fer reliant Tenay à 
Hauteville. Cette ligne a été construite au début du 
20ème siècle à flanc de falaise pour desservir la 
station thermale d'Hauteville. Elle a fonctionné une 
seule fois, le jour de son inauguration. Elle est à 
l'abandon depuis. Plusieurs tunnels ont été creusés 
dans la roche. La cascade de Charabotte est 
impressionnante, le débit de l'Albarine est 
important. Guillaume a apporté son baudrier et une 
corde. Il équipe le début de la cascade et se place 
sur la corde pour voir l'impression que cela fait 
d'être à 70 m au dessus du vide au sommet d'une 
cascade. 
Nous parcourons l'ancienne voie ferrée parsemée de 
tunnels plus ou moins longs qui servent de refuge à 
de nombreuses chauves-souris. Un des tunnels est 
effondré. Nous devons le contourner avec difficulté. 
Nous arrivons à notre point de départ, Chaley, en 
début de soirée. Nous retournons à Villeurbanne 
chez les Lips (qui sont toujours à Djibouti) pour 
nous restaurer autour d'un bon plat de pâtes. (Fred) 
 
Dimanche 12 décembre 
Galerie de la Mine (Salau, 09) 
Participants : Patricia Gentil avec Arnaud Malard, 
Jean Mich (SC EPIA) 
Petite balade dans les galeries de l’ancienne mine : 
pas besoin de se pencher (galeries rectilignes 
3 m x 3 m) : il faut juste faire attention à ne pas se 
perdre dans le dédale. TPST : 1 h 30 (Patou) 
 
Lundi 13 décembre 
Assemblée Générale de l'Office des sports de 
LYON 9ème (69) 

Participant Vulcain : Patrick Comte 
Nous sommes une trentaine avec Marc Feuillet et la 
conseillère des sports du 9ème à l’AG. Rien de 
particulier, donc acte de présence et remise de 
l'Echo des Vulcains pour le maire du 9ème. Je n’ai 
même pas le temps de rester à l'apéro.  
TPEAG : 1 h 30 (Patrick) 
 
Vendredi 17 décembre 
Plongée et requins-baleines (Djibouti) 
Participants vulcains : Bernard et Josiane Lips 
Départ en bateau du port de Djibouti pour toute la 
journée. Nous faisons deux plongées à 3 h de 
bateau de Djibouti. Entre les deux plongées nous 
nageons au milieu des requins-baleines : ce sont de 
"grosses bêtes" de 5 à 6 m de long. Ce sont des 
requins mais ils ne mangent que du plancton et ils 
sont donc très calmes et complètement inoffensifs. 
Djibouti est l'un des rares endroits au monde où il 
est possible de les observer (de novembre à février). 
Josiane a eu la chance de nager au beau milieu d'un 
troupeau d'une quinzaine de spécimens. Je n'étais 
pas du même voyage et je n'en ai vu "que 4 ou 5" et 
plus dispersés. Le spectacle est en tout cas 
magnifique. (Pernard) 
 
Vendredi 17 et samedi 18 décembre 
Grotte de l’Ermoy (Samoëns, 74) 
Participants : Fred Alvarez et Gaëtan Poschmann  
Première sortie de la saison dans la grotte de 
l’Ermoy. Poursuite de la désobstruction et début de 
la dépollution. Voir article « Samoëns au jour le 
jour ». TPST : 25 h  
 
Samedi 18 décembre 
Source du Groin (01) 
Participant : Laurent Tarazona 
Libéré de mes engagements  pour le puits de Ronze, 
je décide d’aller faire un plouf et de tester ma 
nouvelle combi étanche. Je me retrouve seul en 
cette belle matinée de samedi dans le froid glacial 
(-10°) et la neige. La piste menant à la source est 
couverte de 20 cm de poudreuse, de même que le 
parking du Groin. La vasque est limpide et, seules 
quelques stalactites de glace qui se cassent et 
tombent dans l’eau, viennent rompre la quiétude du 
lieu. Je porte mon matériel sur la plage de gravier 
(la neige a fondu à proximité de l’eau) : bi 10L, 
relais 9L, recycleur et je me change « au frais » ! 
Comme je l’avais imaginé avec le froid, un de mes 
détenteurs se met en débit constant sur le bi. 
N’arrivant pas à le récupérer, je le ferme 
définitivement et pars avec, en sécu du recycleur, 
mon relais 9L et une 10L du bi. L’eau est très claire 
et le cheminement agréable malgré les lames 
accrocheuses et la galerie qui n’est jamais bien 
haute. Je progresse calmement et passe ce que 
j’imagine être « l’étroiture ». Après 30 min de 
plongée et alors que la galerie s’agrandit (après 
avoir quitté par un coude à gauche une grande 

 
La cascade de Charabotte (VR ; 11/12/2010) 
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faille), je décide de faire demi-tour… en me disant 
que j’irai plus loin la prochaine fois !  
Retour tranquille et sortie après 1 h de plongée. 
Comme il est encore tôt, je passe voir Jean-Michel 
et mange avec lui, puis retour à la maison. (Laurent) 
  
Samedi 18 et dimanche 19 décembre 
Grotte Couffin (Vercors, 38) 
Participants Vulcains : Estelle Forbach, Boris 
Laurent, Alexandre Schalk 
Dans le cadre du week-end Jeunes, Estelle, Boris et 
moi partons de Lyon vers 22 h 45 en direction de 
Lans-en-Vercors. Estelle et Boris s’apercçoivent 
qu’ils ont oublié leur combinaison néoprène. Nous 
arrivons vers minuit au gîte. Seul Matthieu 
(l'organisateur) et deux ou trois autres personnes 
sont encore debout. Nous arrivons à trouver une 
néoprène pour Boris, mais pas pour Estelle. Elle 
décide de ne pas faire la traversée. Samedi, lever à 
7 h pour notre équipe. Notre équipe comprend 
Laurence Hautefeuille, Fanny Radoux, Ploomae, 
Thomas Braccini, Steph, Boris Laurent et 
Alexandre Schalk. Il fait très froid, et la route 
d'accès à la grotte de Choranche est très glissante et 
des ennuis de chaînes nous font perdre du temps. 
Nous rentrons sous terre à 10 h 30 au lieu de 8 h 
initialement prévu. La traversée se passe sans 
problème grâce aux topographies, aux rubalises 
posées et à l'équipement en fixe. L'ambiance y est ! 
Après 500 m nous avons le plaisir de nous mettre 
enfin à l'eau au moins jusqu'à la taille (nous 
commençons à avoir chaud avec nos néoprènes). 
Après une succession de cascades à grimper, nous 
retombons dans la partie fossile pour enchainer 
avec le côté Chevaline. Nous retrouvons une 
succession d'immenses gours plus ou moins 
profonds qui nous obligent à nous mettre a l'eau. La 
suite est un méandre un peu boueux puis nous 
débouchons dans les grandes salles de la grotte de 
Choranche. Nous sortons vers 18 h. Estelle visite 
grotte Rocea avec d'autres participants. 

TPST : 7 h 30 
Le soir, apéro, diner et dodo entre minuit et 2 h.  
Dimanche, certains font la traversée qu'ils n'ont pas 
pu faire hier et les autres font la grasse matinée. 
Nous participons à la réunion des membres de la 
CoJ entre 9 h et 12 h. Résultat : beaucoup de 
projets, de dates fixées et l'enrôlement de 3 
nouveaux membres au sein de l'équipe de la CoJ 
(Jonathan, Pierre et moi). 
Retour sur Lyon vers 13 h. Cependant, voyant 
certains profiter du beau temps pour aller au ski et 
profiter de leur petit WE spéléo, je me décide 
tardivement de retourner au gîte pour profiter au 
maximum de mon début de vacances ! 
Me voilà au dessus de Grenoble au bord de la route 
à faire du stop et je suis de retour au gîte juste pour 
le repas ! Rangement, nettoyage, balade sur la neige 
mais sous le soleil et bataille de boules de neige. 
J’attends l’équipe des Lyonnais qui est encore sous 
terre. Départ pour Lyon vers 18 h. Merci à Matthieu 
Thomas pour l'organisation et également à Isadora, 
la fée du logis. Plus de 40 personnes étaient 
présentes ce week-end. TPST : 7 h 30 (Alex) 
 
Dimanche 18 décembre 
Désobstruction à Lacoux (Hauteville, Lompnes, 01) 
Participants : Eric Revolle, Christophe Ferry, 
Frédéric Delègue 
Mercredi dernier, Laurent Morel a évoqué la 
présence d'un trou à désobstruer avec un petit 
courant d'air en bordure d'un chemin à proximité de 
la route reliant Lacoux à Chaley.  
La route à partir du hameau de Charabotte n'est pas 
déneigée, il est tombé une vingtaine de centimètres 
ces derniers jours. Nous continuons à pied. Nous 
trouvons l’ojectif au bout d'un quart d'heure, 
effectivement en bordure du chemin. Eric et 
Christophe s'attèlent à sa désobstruction avec des 
petites pioches. Lors de la pause déjeuner nous 
observons une petite lucarne en falaise au dessus du 
chemin. Je décide d’aller voir. La progression dans 
la neige est délicate. La lucarne n'est pas accessible 
et elle semble impénétrable. En longeant le pied des 
falaises, je repère une entrée de 50 x 50 cm. Cela 
semble continuer mais il faut être équipé en 
conséquence. Je fais l'aller retour. Les dimensions 
sont raisonnables (on y tient debout). Il n’y a pas de 
traces au sol.  Il s’agit d’un méandre fossile, 
terminé sur colmatage, développant au moins 10 m 
pour un dénivelé de 2,5 m. Pendant ce temps Eric et 
Christophe ont bien élargi le trou. De gros blocs 
empêchent de progresser, il est nécessaire 
d'employer de plus gros moyens pour pouvoir les 
enlever. Des spécialistes avec du matériel adapté 
devront intervenir.  
Retour à Lyon en début de soirée. (Fred D.) 

 
 

 
Le tunnel de Charabotte (VR ; 11/12/2011) 
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Autres Vulcains 
Par Philippe Drouin 

 

Dans L’Echo des Vulcains n°67 de mars 2010, la page 185 est consacrée aux autres utilisations du dieu romain 
du feu, des forges, des volcans et des métaux, qui réside sous l’Etna. Des photographies nous montrent un hôtel 
deux étoiles à L’Horme-Saint-Chamond dans la Loire, un chemin Vulcain à Grenoble, une entreprise de visserie 
et boulonnerie haute résistance (Saint-Rémy dans la Somme, Saint-Emilion en Gironde, Evreux dans l’Eure, etc), 
ainsi qu’une variété de dahlias.  
Si on recherche le mot clef Vulcain sur un moteur de recherche, on trouvera bien d’autres utilisations du nom 
Vulcain, dont une cocotte-minute ! 
Nous ajoutons à cet inventaire à la Prévert une entreprise de confection lyonnaise qui a édité au moins trois 
buvards publicitaires dans les années 50 – 60. On constate même qu’une partie de l’activité était consacrée aux 
vêtements de protection. L’entreprise avait des usines à Lyon et à Villefranche ; son siège était 102 boulevard des 
Brotteaux (on se souvient que le CDS Rhône a longtemps été logé au 12 boulevard des Brotteaux !). Des plaques 
de tôle émaillée ou peinte reprenant les mêmes thèmes publicitaires existent et sont collectionnées.  
Peut-être même cette entreprise lyonnaise, qui semble avoir disparu, fabriqua-t-elle des tee-shirts Vulcains avant 
la lettre.  
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Le groupe parisien de Hard Rock Vulcain créé en 1981 
 appelé aussi les Motorhead français. 

 

 
Vu à St-Etienne (Boris Laurent) 
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Produits Vulcains 
 

Boite Topofil Vulcain 
nouveau modèle 

 

Livre sur le Jean-Bernard, 
ex-gouffre le plus profond du monde 

(avec une grande topo) 
 

Tee-shirt 
Tailles 4-14 ans et M, L, XL. 

 
Sweat-shirt 

adulte / enfant 
 

Pin's 
"Groupe Spéléo Vulcain"  

par Dubouillon 
 

Etc ... (voir ci-dessous) 
 

 
 
 
 
 
 

Pour commander, remplir et envoyer le bon de commande ci-dessous. Nous vous indiquerons la somme à payer 
incluant les frais de port (en sus). Plus simple : remplir le bon de commande sur le site : 

 http://groupe.Vulcain.free.fr/ 

Bon de commande  
Nom, prénom : 
  
 
c/o : 
  
 
Numéro & Rue : 
  
 
Code postal : 
  
 
Ville : 
  
 
Pays : 
  
 
E-mail : 
  
 
Club : 
  
 

 

                                    Quantité 
Boite topo complète (avec compas) : 330 €    
Boite topo sans compas : 180 €    
Compas seul : 150 €    
FiloVulcain : 130 €    
Livre Jean-Bernard : 20 €    
Tee-shirt : 10 €    
Sweat-shirt adulte : 23 €    
Sweat-shirt enfant : 16 €    
Sweat-shirt capuche et poches : 28 €    
Débardeur femme : 12 €    
Pin's Vulcain 3 € (4,5 € les 2)    
Porte-clés : 1,5 €    
Auto-collant : 1 €    
Bobine 500 m de fil : 1,5 €    
  
 
TOTAL (en €) : 

 
Pour la boite topo et le compas précisez 'grades' ou 'degrés' : 
 
Commentaires éventuels :  

 
 

 



Liste d’adresses 
 

NOM et PRENOM ADRESSE CODE VILLE TEL_DOM TEL- TRAL PORTABLE Adresse électronique 

AIGUEPERSE Antoine 2, rue Jean Baptiste Dumay 71200 Le Creusot     06 82 27 19 96 antoine.aigueperse@gmail.com 

ALAUZET Maurice 21 rue Bellevue 69350 La Mulatière 04 78 51 10 97     alauzet_mauri@infonie.fr 

ALVAREZ Frédéric 20, allée Louise Jocteur 69780 Mi-ons     06 28 07 03 49 johnross@hotmail.fr 

ARIAGNO Daniel 200, allée des Landes 69290 Craponne 04 78 57 09 74     nou2jd.ariagno@orange.fr 

ARNAUD Judicaël Grande Rue 07200 Voguë 04 75 38 65 03       

AUGEY Frédéric 29 Hameau du Prieuré 69230 Saint Genis Laval 04 72 67 92 47     fr.augey@gmail.com 

BALIGAND Denise 236 rue Paul Bert 69003 Lyon     06 11 12 49 68 deniseocean@gmail.com 

BARBIER Jean 168 cours Lafayette 69003 Lyon 04 78 60 96 05   06 10 28 59 70 jean.barbier@cegetel.net 

BERRUT Sébastien 21, rue René Leynaud 69001 Lyon 04 78 39 06 55   06 71 60 99 98 seb@photo-seb.net 

BILLANDON Sylvie 7, rue Arago 69100 Villeurbanne     06 87 22 97 40 sbillandon@yahoo.fr 

BODY Céline 17, chemin du Caban 69210 Saint Pierre la Palud 04 74 70 23 85   06 08 88 15 99 bodycedric@club-internet.fr 

BOSSU Anne Laure 
89 Traversée Grandjean, rés Notre 
Dame Bât D 13013 Marseille     07 70 01 56 54 bossual@yahoo.fr 

BRAVAIS Marie-Jo 24 rue René 69100 Villeurbanne 04 72 65 08 73     mariejo.bravais@free.fr 

CABOTIAU Thomas 25 rue des 3 pierres 69007 Lyon 04 78 58 72 11   06 38 82 20 00 thomas@cabotiau.com 

CERDAN Guillaume 7, rue Arago 69100 Villeurbanne     06 74 27 75 78 guillaume.cerdan@yahoo.fr 

CHAMBAT Fred 58 rue de la République 69002 Lyon 04 72 40 28 77 04 72 72 85 56   fchambat@ens-lyon.fr 

CHAMBE Cédric 11 rue des Rouliers 69530 Brignais 04 78 05 14 97     cedric.chambe@free.fr 

CHIROL Bernard 39 rue de la République 01500 Ambérieu 04 26 00 29 01   06 43 49 08 58 bearchirol@orange.fr 

COLINET Florence Grande Rue 07200 Voguë 04 75 38 65 03   06 07 96 86 72 flo.colinet@yahoo.fr 

COMTE Amélie 141 allée de la Vieille Ferme 69380 Belmont 04 26 01 33 04   06 65 67 02 77 c7amelie@hotmail.fr 

COMTE Cécile 141 allée de la Vieille Ferme 69380 Belmont 04 26 01 33 04   06 59 62 56 11   

COMTE Patrick 141 allée de la Vieille Ferme 69380 Belmont 04 26 01 33 04   06 50 39 00 01 patrick.comte@numericable.com 

COMTE Caroline 141 allée de la Vieille Ferme 69380 Belmont 04 26 01 33 04       

CURT Florence 22, place Tabareau 69004 Lyon     06 89 46 78 00 floflorenceflo@hotmail.fr 

DANIOU Yves 15, rue Alphonse Terray – Appt 63 38000 Grenoble 04 76 70 21 09 04 76 74 72 18 06 80 52 44 05 ydaniou@orange.fr 

DARNOUX Agnès 20, le Vivier 38890 Vignieu 09 71 31 89 42     a.darnoux@laposte.net 

DARNOUX Sylvain 20, le Vivier 38890 Vignieu 09 71 31 89 42   06 83 82 73 87 unedeuxtrois@hotmail.com 

DATRY Thibault 27, rue Neyret 69001 Lyon     06 66 92 09 89 thibault.datry@cemagref.fr 

DELEGUE Frédéric 31 rue Victor Hugo 69600 Oullins 04 72 00 98 37 06 21 37 38 47   frederic.delegue@laposte.net 

DESCHAMPS Paul Le batoir, D41, rue de Lisette 01150 Lagnieu 04 74 40 10 13   06 78 93 74 61 paul0701@free.fr 
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DUBOUILLON Alain 5 Place de la Baleine 69005 Lyon 04 78 42 90 14   06 07 63 17 05 alain.dubouillon@wanadoo.fr 

DUBREUIL Georges 79 Boulevard Beausoleil 83110 Sanary sur Mer 04 94 88 37 68       

DUVERLIE Nathalie 24 avenue des Sources 69130 Ecully 04 72 52 97 93     duverlie_nathalie@yahoo.fr 

EMERARD Lionel 31, avenue du 8 mai 1945 69160 Tassin la Demi Lune 04 37 58 00 88 04 78 34 11 11 06 01 43 09 89 lionel.emerard874@dbmail.com 
EVRARD-GUESPIN 
Pauline Chez Bernard et Josiane Lips         06 87 65 09 33 pauline_evrardguespin@yahoo.fr 

FAURE Dominique 14 rue du Docteur Bordier 38100 Grenoble     06 71 39 15 48 dominique.faure7@wanadoo.fr 

FERRY Nathalie 6 avenue Allende 69100 Villeurbanne 04 78 17 26 48 04 78 94 25 31 06 26 70 85 77 nathalie.cayrac@wanadoo.fr 

FERRY Christophe 6 av. Salvador Allende 69100 Villeurbanne 04 78 17 26 48 04 72 82 35 15 06 77 50 86 16 totophe.ferry@wanadoo.fr 

FIORIO Solange  Leschaux 73240 Champagneux 04 76 31 82 77   06 71 96 22 48 solange.fiorio@orange.fr 

FORBACH Estelle 10, avenue Piaton 69100 Villeurbanne     06 76 83 81 69 estelle.forbach@gmail.com 

FROMENTIN Daniel 
173, avenue Barthélémy Buyer,  
Bât 7, allée 2 69005 Lyon     06 27 16 20 62 daniel.fromentin@archetos.fr 

GARCIA Marion 8, rue de la Covention 69100 Villeurbanne 09 54 84 02   06 86 57 53 79 mariongarcia_09@live.fr 

GENNERAT Frédéric 4, impasse des Verdelières 69210 Lentilly 04 74 72 12 26 04 37 28 58 80 06 69 58 37 48 fred.gennerat@tele2.fr 

GENTIL Patricia 8, rue des Curés 45000 Orléans     06 25 66 11 39 patriciagentil2001@gmail.com 

GOUTAILLER Christophe 
89 Traversée Grandjean,  
Rés Notre Dame Bât D 13013 Marseille 04 86 12 77 46   06 49 82 29 29  cgoutailler@yahoo.fr 

GRESSE Alain 23 chemin du Coin 69390 Millery 04 78 46 19 61   06 47 24 16 06 alain.gresse@orange.fr 

HUMBERT Virginie 
Rés le Korrigan - bât C 250, av des 
Mouettes 06700 St Laurent du Var   04 93 19 55 31 06 50 99 51 03 virginie.humbert@gmail.com 

JABOULET Jean Paul Le Port 20222 Brando 04 95 33 23 35       

JAYET André impasse de Rosière 38300 Bourgoin 04 74 93 65 18   06 80 63 56 24 andré.jayet@laposte.net 

LAURENT Boris 25, rue de la Ferté 71150 Chagny   06 86 55 61 94 06 69 58 92 91 boris.laurent@gmail.com 

LEBLANC Frédéric 8, route du Pont Pinay 69126 Brindas 04 72 30 05 73   06 08 75 06 93 frederic.leblanc@eiffage.com 

LE FALHER Benoit 7 rue Grand du Bourg 30210 Vers Pont du Gard 04 66 57 12 58   06 20 35 55 33 Benoit.LEFALHER@veoliaeau.fr 

LIPS Bernard 4 av. Salvador Allende (expa. jibouti) 69100 Villeurbanne 04 78 93 32 18 04 72 43 70 53 06 80 26 12 66 bernard.lips@free.fr 

LIPS Josiane 4 av. Salvador Allende (expa. jibouti) 69100 Villeurbanne 04 78 93 32 18     josiane.lips@free.fr 

LIPS Stéphane Chez Bernard et Josiane Lips         06 72 43 02 91 stephane.lips@free.fr 

MILLE Delphine 58 rue de la République 69002 Lyon 04 72 40 28 77   06 03 08 97 09 delphine1000@gmail.com 

MILLY Claude 141 bd de la Croix Rousse 69004 Lyon 04 78 28 23 58 03 85 70 64 87 06 33 13 62 33  claude.milly@orange.fr 

MOREL Laurent 24 rue René 69100 Villeurbanne 04 72 65 08 73   06 68 03 98 96 laurent.morel@univ-lyon1.fr 

MOULIN Anne Catherine 25 rue des 3 pierres 69007 Lyon 04 78 58 72 11   06 41 71 32 09 moulinak@gmail.com 

OHL Christophe 284, impasse des Bourales 74410 Saint Jorioz     06 63 19 43 80 christophe.ohl@laposte.net 

PLANTIER Bastien 1385 rte de Genève, La Valbonne 01360 Beligneux 04 72 25 71 63   06 99 61 49 14   
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PLANTIER Camille 1385 rte de Genève, La Valbonne 01360 Beligneux 04 72 25 71 63   06 23 86 31 56 camiplantier@aol.com 

PLANTIER Chloé 1385 rte de Genève, La Valbonne 01360 Beligneux 04 72 25 71 63       

PLANTIER Patrice 1385 rte de Genève, La Valbonne 01360 Beligneux 04 72 25 71 63   06 66 15 65 97 patricecaien@aol.fr 

POSCHMANN Gaëtan Le Clos 69490 Les Olmes     06 60 87 65 60 gposchmann@yahoo.fr 

PROTAT Gérard 35 avenue de la République 69500 Bron 04 78 26 16 79   06 16 13 50 24 gerard.protat@wanadoo.fr 

PROTAT Marie-Francoise 35 avenue de la République 69500 Bron 04 78 26 16 79   06 22 37 34 38 mfprotat@wanadoo.fr 

RENAUD Christian 144 rue de la Chana 69490 Sarcey 04 74 26 89 36   06 74 62 47 26 chrnaud@wanadoo.fr 

REVOLLE Eric 64 Chemin du Clos 69140 Rillieux la Pape 04 78 88 89 76 04 69 65 53 00 06 23 06 83 08 eric.revolle@wanadoo.fr 

REVOLLE Marion 42 H rue des Alliés 69100 Villeurbanne 04 78 68 39 63   06 89 94 71 12 marion.revolle@wanadoo.fr 

ROBERT Xavier 6278 rue Chabot Montréal, Québec   Canada, H2G 2T2    xavier.robert01@gmail.com 

  ou 11 rue Saint Louis 81100 Castres 05 63 35 00 95     

ROCOURT France 461 chemin de la Veyrie 38330 St Nazaire Les Eymes 04 76 76 52 62     frocourt@chu-grenoble.fr 

RONZON Clément 151 Av. Félix Faure 69003 Lyon     06 08 21 23 27 clem.rz@gmail.com 

ROUCAIROL Raymond 43 chemin du Prélong 69210 Lentilly 04 74 01 84 70   06 72 94 91 93 r.roucairol@gmail.com 

ROURE Romain 10, rue Claude Veyron 69007 Lyon 06 89 50 39 95   06 64 81 90 87 rroure.iphone@gmail.com 

ROURE Renaud 10, rue Claude Veyron 69007 Lyon 04 78 61 35 79   06 68 36 71 46 spirit1er@free.fr 

ROUTHIEAU Vincent 72 rue Louis Rouquier 92300 Levallois Perret     06 10 90 26 35 vrouthieau@gmail.com 

SALIN Karine 258, rue Vendôme 69006 Lyon     06 23 43 60 01 salin.karine@laposte.net 

SARGOS Anne-Claire 26 chemin de la Forestière 69130 Ecully 04 69 55 34 80   06 11 01 95 76 acsargos@wanadoo.fr 

SARGOS Boris 26 chemin de la Forestière 69130 Ecully 04 69 55 34 80   06 62 23 61 72 bsargos@gmail.com 

SCHALK Alexandre 79, cours de la Liberté – le Clip 2 69003 Lyon     06 08 91 53 58 alex74.scm@gmail.com 

SENECAL Philippe 15a, rue de Geaune 68128  Village Neuf 03 89 69 23 50   06 32 11 92 87 psenecal71@yahoo.fr 

SEROUL Bernard Les petites Chirouzes 38160 Saint Romans     06 81 13 01 69 bernard.seroul@wanadoo.fr 

TARAZONA Eric 4, lot. Les Fauvettes 01150 Chazey-sur-Ain 04 74 46 61 43   06 08 51 72 19 eric.tarazona@gmail.com 

TARAZONA Laurent 103, chemin de la Verchère  38290 Frontonas 04 74 94 19 03 04 78 64 30 71 06 20 67 25 71 laurent.tarazona@fr.adp.com 

TERRIEN Marilou 27, rue Neyret 69001 Lyon     06 28 07 59 44 terrien_marilou@yahoo.fr 

THOUVENIN Bruno 243, rue de la République 01500 Ambérieu en Bugey 04 74 46 86 41   06 88 13 37 00 mylene.gerber@wanadoo.fr 

VIDAL Olivier 11, avenue Rossellini 69100 Villeurbanne 04 78 93 97 84   06 81 61 16 70 vidal.olivier@wanadoo.fr 
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Liste des membres 
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Liste des surnoms 
 
Les Cataphiles : Fred Alvarez, Gaëtan Poschmann, Cédric Chambe (ils ont découvert l’activité spéléo dans les 
souterrains lyonnais… mais ont vite été conquis par le milieu naturel) 
Les Oursons : Guillaume Cerdan, Antoine Aigueperse, Boris Laurent (en provenance du lycée de la Mache, ils 
auraient logiquement dû faire partie du groupe URSUS) 
 
Lulu   :  Christian Locatelli 
Filou   :  Philippe Sénégal 
JR   :  Fred Alvarez 
Mowgli               :  Carlos Placido 
Mich’Much  :  Jean-Michel Vallon 
Nat   :  Nathalie Ferry 
Nath   :  Nathalie Duverlie 
Ourson  : Guillaume Cerdan 
Pat ou Patou  :  Patricia Gentil 
Pernard   :  Bernard Lips 
Piout   :  Renaud Locatelli 

P’tit Lips ou Steph :  Stéphane Lips 
Sharks       :  Romain Roure 
Vie      : Virginie Humbert 
Toine l’Ourson     : Antoine Aigueperse 
Nounours     : Antoine Aigueperse 
Totophe       :  Christophe Ferry 
Kakly      : Catherine Kournwski 
Wally       :  Olivier Vidal 
Xa ou Xav      :  Xavier Robert 
Winnie (l’Ourson)  :  Boris Laurent 

Membres du club possèdant la clef du local 

Fred Delègue   
Fred Chambat 
Bernard Lips ou Stéphane Lips 
Boris Sargos (canyon) 
Fred Alvarez (les Cataphiles) 
 

Romain Roure, Estelle Forbach et Boris Laurent 
(1 clef pour 3) 
Patrick Comte  
Eric Revolle 
Guillaume Cerdan 
 

 

 
Goule Noire (BL ; 15/05/2010) 
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NUMEROS UTILES 

 
Comité départemental de spéléologie du Rhône (CDS 69) 

28, quai Saint Vincent 
69001, Lyon 

Tél / fax : 04 78 39 71 78 
 

Fédération Française de Spéléologie 
28, rue Delandine 

69002, Lyon 
Tél. : 04 72 56 09 63 

 
Secrétariat : secretariat@ffspeleo.fr 
EFS : ffs.lyon@ffspeleo.fr 
Documentation, librairie : ffs.adherant@ffspeleo.fr 
 

EFC, CREI : ffscanyon@ffspeleo.fr 
Service adhérent : ffs.adherent@ffspeleo.fr 
 

Site internet FFS : www.ffspeleo.fr 
 

Chalet du Folly (Samoëns) 
Tél. : 04 50 90 10 91 

 
Numéro des CT de la région 

 
 

Ain 
 

Guy Pesenti 
04 74 35 10 47 
06 76 09 33 57 
04 74 40 48 18 

Bernard Abdillah 
06 08 71 51 83 
04 74 00 69 28 
04 74 00 16 79 

Hugon Bruno 
04 74 35 38 15 
04 74 40 41 80 

  
 

 
Ardèche 

 

Robert Crozier 
06 28 01 02 72 
04 75 04 35 28 
04 75 04 80 04  

Raphaël Sauzeat 
06 86 71 34 73 
04 75 35 52 02 

 

Arnaud Judicael 
06 84 61 86 22 
08 77 91 28 13 

 

Stéphane Tocino 
06 84 65 92 54 
04 75 38 62 30 
04 75 65 74 75 

 

 
Drôme 

 

Jean-Jacques 
Audouard 

04 75 01 61 95 
06 72 29 27 34 
04 75 00 78 03 

Jérôme Egret 
04 76 36 00 67 
06 83 97 72 82 

Jean-Yves 
Liotaud 

04 75 27 31 54 
06 86 20 96 88 

Philippe Rondel 
04 75 22 09 90 
04 75 22 00 32 

 

 
Isère 

 

Thierry Larribe 
06 30 58 93 57 
04 76 36 70 13  

Laurent Minelli 
06 08 86 74 33 
04 76 94 32 32 

 

Alain Maurice 
04 76 08 39 27 
04 76 92 09 34 

 

Eric Sanson 
04 76 70 08 90 
04 76 28 78 02 
06 15 34 69 29 

France Rocourt 
06 80 40 06 74 
04 76 52 10 47 
04 76 76 52 62 

 
Rhône 

 

Fabien Darne 
06 86 85 28 29 
09 50 04 12 84 
06 13 65 97 70 

Benjamin Richard 
06 07 18 29 03 
04 79 84 79 70 

   

 
Savoie 

 

Christian Dodelin 
04 79 63 31 25  
04 79 31 11 86 

 

Robert Durand 
04 79 75 27 81 
06 03 41 27 40 

Damien Ract 
04 79 38 29 19 
04 78 78 31 22 
06 79 74 78 13 

Dominique Lasserre 
04 56 08 13 04 
04 72 76 74 79 
06 81 91 54 56 

Yves Gourju 
04 79 70 09 00 
04 79 33 01 18 
06 88 15 29 13 

 
Haute-
Savoie 

 

Gérard Gudefin 
06 81 10 09 28 
04 50 43 06 32 
04 50 89 36 20 

Christian Charletty 
04 50 34 08 36 
04 50 25 38 66 
06 87 12 25 69  

 

 Jean-François 
Ray 

04 50 51 27 15 
04 50 65 57 16 
06 79 08 28 07 

Patrick Noël 
04 50 58 52 67 
04 50 98 66 22 
06 31 83 85 25 

 

Claude Geslin 
04 50 22 29 78 
06 87 12 25 68 

 

Alerte SSF National (N° vert) : 0800 121 123 



 




